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ABETISSEMENT

Rassembler en un volume à bon marché, portatif, ni trop
long, ni trop court, d'une lecture facile pour les personnes qui
ne connaissent pas même les premiers éléments de l'horticul-
ture ; indiquer les découvertes de nos devanciers, les simpli-
fier, les rendre intelligibles à tous, tel est le double but que
nous nous sommes proposé en publiant ce Guide pratique du

jardinier français.
L'ouvrage se divise eu deux parties, dont chacune peut être

consultée séparément.
La première partie contient ce qui a rapport au choix des

terrains, aux engrais, à la multiplication des plantes, à leurs

maladies, aux insectes nuisibles, à la culture des légumes vi-

vaces, des légumes racines, des légumes à bulbes comesti-

bles, etc., etc. ; enfin, à tout ce que le jardinier maraîcher et le

jardinier pépiniériste doivent savoir, et, certes, jamais nous n'a-
vons taut exigé d'eux qu'aujourd'hui.

Pour être complet, nous avons parlé en quelques chapitres
supplémentaires des plantes médicinales, économiques, des

plantes de grande culture, matière bien rarement étudiée,
même dans les traités de jardinage les plus gros et les plus
coûteux.
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La seconde partie est consacrée aux fleurs, aux arbres et ar-
bustes d'ornement, aux serres, aux jardins paysagers, etc. Elle
renferme la description succincte et les procédés détaillés de
culture d'environ mille espèces de plantes d'agrémentde pleine
terre, etc., etc.; des notions de botanique, très-simples, très-

abrégées, qui suffisent pourtant à faire comprendre les termes
les plus usités dans cette science d'elle-même gracieuse, mais
si compliquée, si rebutante, quand on la hérisse d'expressions
barbares ou pédantesques.

Mettant largement à profit les études et les découvertes de
nos devanciers, et, qu'on nous permette de le dire, les résul-
tats personnels d'une expérience déjà longue, nous avons cher-
ché à faire de cette seconde partie le vade mecum,le guide in-

dispensable du jardinier français.
De nombreuses figures, d'après nature, sont intercalées dans

le texte.
Des tables par ordre de matières et par ordre alphabétique

aident le lecteur à trouver, avec autant de sûreté que de promp-
titude, l'objet de ses recherches ; l'homme des champs aussi

bien que l'habitant de la ville, le garçon jardinier encore no-

vice, le jeune enfant, se serviront sans aucune difficulté de ce

livre, tant il est simple dans son plan général, clair dans chacun

de ses chapitres et de ses alinéa ; nous avons voulu le mettre à

la portée de tout le monde, le rendre, en un mot, vraiment po-

pulaire. Puissions-nous avoir réussi à inspirer aux autres notre

amour déjà ancien, mais toujours passionné, pour les fleurs

belles et rares, et notre goût pour les produits moins nobles,
mais plus utiles, plus positifs, du potager et du verger!
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CALENDRIER
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JARDINIER MARAICHER ET PÉPINIÉRISTE (0

Janvier. — Ce mois est consacré aux défoncements, déjà
commencés en novembre et en décembre; à l'ouverture des

fosses, où l'on plantera les Asperges en mars et en avril; au

transport du fumier et des engrais. Si le temps est doux, vous

pourrez écarter la litière qui couvre le Céleri, lesArtichauts, etc. ;
semez par petites quantités sur côtières, sur ados bien abrités,
au midi, les Fèves de marais et les Pois hâtifs ; vers la fin du

mois, semez l'Oignon en terre légère, mais défendez-le contre
les gelées à l'aide d'une litière. Renouvelez tous les quinze jours
les fumiers de vos couches, où déjà vous avez dû semer, en

décembre, les Concombres ; renouvelez les couches à Radis, à

Raves, à Salades; semez Gotte, Crêpe et autres laitues printa-

(1)Voirdansla secondepartie : Calendrierdujardinier fleuriste,et
la remarqueplacéeau bas de la premièrepage de ce calendrier.
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nières, qui pousseront sous cloche; Romaines, Cresson alénois,
Chicorée d'été ; le petit Radis blanc de Hollande, le violet et le

rouge hâtifs, les Carottes, le Céleri, les Choux-Fleurs ; les Me-

lons, les Concombres en petits pots, dont vous ôterez le plant
quinze jours après, pour le mettre à demeure sur couche nou-
velle. Semez serré, sur couche tiède : Haricots hâtifs, Pois,
Fèves ; prenez en pleine terre et replantez serré, sur couche
avec panneaux : Estragon, Oseille, Persil; semez Choux d'York;
continuez à faire vos couches à Champignons en serres chaudes
et à peine éclairées.

Nettoyez les Cardons, le Céleri, les Choux-Fleurs, la Chicorée,
les Carottes, les Navets et autres racines encore en serre.

Plantez toutes les espèces d'arbres, les résineux exceptés, en
terrains secs, mais remettez cette opération en mars ou en

avril, si vos terrains sont froids et humides.
S'il ne gèle pas, commencez à tailler les Pommiers et Poiriers

peu vigoureux; apprêtez voséchalas, vos lattes de treillage, etc. ;

préparez les branches et les rameaux de boutures que vous
tiendrez enterrés à moitié, par le gros bout, dans du sable frais
ou en terre légère, à l'abri des fortes gelées et des ardeurs du

soleil, jusqu'en avril, époque de leur plantation. Vous soi-

gnerez votre serre à Ananas comme dans le mois précédent, et,
si vous avez de la place pour y mettre des Fraisiers en pots, ils
vous donneront des fruits à partir de février.

La serre à légumes offre : Cardons, Choux-Fleurs, Céleri,
Barbe de capucin, Chicorée frisée, Carottes, Navets, Bette-

raves, Pommes de terre, etc. La pleine terre fournit : Poireaux,
Ciboule, Choux de Milan, Choux de Bruxelles, Choux ca-

bus, etc., Salsifis, Scorsonères, Mâches, Raiponces, Persil, etc.

Les couches donnent: Laitue à couper, Cresson alénois, Estra-

gon, Persil, Radis, Pourpier, etc. ; quelques petites Asperges.

Février. — Labourez activement quand le temps le permet;
semez dans la première quinzaine : Fèves de marais, Pois hâ-

tifs, Oignons; dans la seconde quinzaine, sur côtières : Carottes,

Poireaux, Épinards, Cerfeuil, Oseille, Panais, Pimprenelle, Ail,
Échalotes, etc., etc. Réchauffez vos couches; faites-en de nou-

velles, sur lesquelles vous repiquerez : Melons, Concombres,
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Laitue gotte, Romaine, Choux-Fleurs hâtifs, Pois nains, Fèves,
Aubergines.

On continue à tailler les Pommiers, les Poiriers et la Vigne.;
on complète ses provisions de rameaux propres à la greffe ;
semis de pépins de Pommier et de Poirier, et de graines de

Châtaigniers, de Marronniers, etc.

Nettoyez vos serres, donnez-leur de l'air toutes les fois que le

temps le permet.
La serre à légumes et la pleine terre fournissent les mêmes

choses que dans le mois de janvier ; les Fraises des quatre sai-

sons, forcées sous châssis, donnent des fruits plus abondants.

Mars. — Achevez vos iabours; enterrez fumiers et engrais;
semez Laitues, Pois, Fèves et les autres graines indiquées dans
le mois précédent; déplus : Bonne-Dame; plantez les Asperges
en terre forte et froide ; semez-les en place ou en pépinière.
C'est maintenant qu'il faut mettre en terre les bulbes et racines
recueillies l'année précédente et qui porteront graines : Bette-

raves, Navets, Carottes, Oignons, etc. Contre le hâle et les gelées,
les semis et plantations veulent être recouverts d'un léger
paillis ou d'une petite couche de terreau.

Sur couches et sous châssis plantez à demeure: Melons et

Concombres, Chicorée fine d'Italie, Laitues, Choux-Fleurs, Au-

bergines; semez Salades et fournitures, Raves, Haricots; plantez
pattes d'Asperges.

Vous taillerez vos arbres fruitiers en espalier, excepté ceux

qui ont beaucoup de vigueur et les Pêchers ; vous attacherez
aussitôt les rameaux ; vous labourerez le pied des arbres et y
répandrez un paillis épais. Semez en pleine terre ou en terrine
les pépins de Poirier, de Pommier, et les graines d'arbres et
d'arbrisseaux ; vous pourrez déjà marcotter ou butter les mères
de Cognassier et les boutures préparées dans le mois précédent.
Boutures sous cloches: tuteurs aux arbres.

La serre à légumes ne donne plus guère que : Betteraves,
Carottes, Navets, Pommes de terre; la pleine terre fournit un

peu plus abondamment : Chicorée sauvage, Poirée, Cerfeuil,
Persil, Oseille, Épinards; les couches offrent: Asperges, Raves,
Radis, Choux-Fleurs, Laitues, etc.
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Avril. — Commeon n'a plus à redouter les fortes gelées, il
faut semer abondamment en sols doux et légers : Navets hâtifs,
Choux de Milanet de Bruxelles, Cardon, Céleri, Chicorée d'été,
Betteraves, Concombres, Cornichons, etc. ; plantez en pleine
terre : Laitues, Choux-Fleurs, Concombres élevés sur couches ;
on ne fait des couches ordinaires que pour Aubergines, To-
mates, Melons et Concombres ; des couches sourdes pour Pa-

tates, Piments et Melonsde la dernière saison. Néanmoins, de
crainte du froid, n'arrosez que le matin et dans la journée. •

Taillez les arbres fruitiers vigoureux réservés jusqu'à cette

époque, et les Pêchers ; supprimez les bourgeons inutiles. En cas
de gelée, couvrez avec des toiles ou des paillassons vos espa-
liers exposés directement aux rayons du soleil. Sarclez; dé-
truisez les nids de chenilles qui auraient échappé àTéchenillage
d'hiver. On a dû faire toutes les greffes en fente quand les bou-
tons des arbres s'allongeaient; on bouture sous cloche quel-
ques plantes et on greffe en approche ou autrement. Renouvelez
hardiment l'air de vos serres, qui, pour la plupart, peuvent se

passer de feu ; sortez les plantes les moins délicates.
La pleine terre et les couches donnent les mêmes produits

que dans le mois précédent, mais en plus grande abondance ;
Oignon blanc, Crambé, Brocolis, Asperges, etc.

Mai. — Redoublez d'ardeur. Dans la première quinzaine,
plantez en grand les Haricots que vous voulez récolter secs, et

semez de quinze jours en quinze jours ceux qui seront mangés
verts ; semez de même, mais peu à la fois : Fèves, Pois, Laitues,
Romaines, Cerfeuil, Épinards, etc. ; vous continuerez les semis
de Betteraves, Carottes, Cardons, Cornichons; de Choux à

grosses côtes, Choux de Bruxelles, Choux-Navets, Navets hâtifs,
Brocolis ; vous mettrez en place les Cardons et le Céleri élevés

sur couche, les Choux, les Cornichons, les Concombres, le3 To-

mates, les Aubergines, etc. Meules de Champignons en plein air.
Surveillez les branches de vos arbres fruitiers"; rabattez im-

médiatement les branches à fruits du Pêcher restées stériles sur

les branches de remplacement, pour fortifier celles-ci ; détruisez

limaçons, coupe-bourgeons, etc. Tuteurs, attaches; premier
binage.
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Il y a maintenant abondance d'Asperges, de Fèves, de Raves,
de Radis, de Céleri à couper, de Cardes, de Poirée, de Choux

d'York, etc., etc. ; d'Artichauts, de Fraises, etc. On fait les

premières greffes en flûte et en écusson à oeil poussant.

Juin. — Mêmes travaux qu'en mai ; veillez à ce que le po-

tager soit toujours pourvu de légumes de la saison, et n'oubliez

pas ceux qui doivent donner leur produit plus tard; ainsi,
semez pour l'automne : Choux-Fleurs, Choux-Navets et Navets
de Suède, Carottes, Navets, Brocolis, Céleri, Scarole, Pois de

Clamart, Haricots, Radis noirs, etc.

Sarclages, binages ; pincement et suppression des bourgeons
inutiles. On pratique la greffe en écusson à oeil poussant sur

toutes sortes d'arbres fruitiers.
Grande abondance de presque tous les légumes cités dans les

deux mois précédents, et, de plus : Céleri blanc, Choux coeur-

de-boeuf, Choux cabus blancs, Tomates, etc. ; Fraisiers, Fram-

boisiers, quelques Cerisiers et Groseillers; Prune Myrobolan,
Poires de petit muscat et d'Amiré-Joannet.

Arrosements fréquents.

Juillet. — 11faut continuer les semis et plantations dont
vous obtiendrez le produit en moins de quatre mois, tels que :
Haricots pour manger en vert, Pois et Fèves, Radis noirs,
Choux-Fleurs d'automne, Brocolis, Choux-Navets, Navets, Sa-

lades, etc. ; Ciboules pour l'hiver. On fait blanchir la Scarole et
la Chicorée; on butte le Céleri tous les quinze jours; on tord
les tiges des Oignons destinés à être conservés; on arrache
l'Ail et les Échalotes aussitôt que les fanes sont desséchées.

Palissez ; pincez ; découvrez les fruits trop ombragés par les

feuilles; ébourgeonnez pour former les quenouilles; ratissez.
Greffe en écusson à oeil poussant ou à oeil dormant. Détruire

limaçons et perce-oreilles.
Abondance de toutes sortes de légumes ; la Tétragone rem-

place l'Épinard ; il y a déjà des pommes de terre hâtives. —

Fraises, Melons, Figues, Abricots, Cassis, Groseilles à grappes,
Groseilles à maquereau ; Framboises, Cerises, Guignes; Pêches
hâtives ; Prunes de Tours, Monsieur hâtif, Royale hâtive, etc. ;
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Poires : Madeleine, Épargne, Muscat Robert, Rousselet hâtif;
Pommes : Calville.

Arrosements fréquents.

Août. — On récolte les graines pour semis ; on continue la

plantation de tout ce qui sera consommé dans l'année cou-

rante, ou passera l'hiver, pour donner ses produits l'année sui-
vante ; semez les Haricots pour manger en vert ; la Scarole, la

Chicorée, la Mâche frisée, la Tétragone, les Épinards, les Sal-

sifis, les Scorsonères, les Raves, les Radis, les Navets, les Ca-

rottes, les Choux .d'York, les Choux coeurs-de-boeuf,Choux ca-

bus, etc. Il faut faire de nouveaux plants de Fraisiers, replanter
les bordures d'Oseille, d'Hyssope, d'Estragon, de Lavande, etc;
Un peu de crottin ou de guano mis au pied des Choux-Fleurs,
égèrement déchaussés, activent leur végétation. Abattez les
fanes d'Oignons et coupez les tiges d'Artichauts qui ne donnent

plus. Meules de Champignons en plein air.
C'est en août qu'on pratique la greffe à oeil dormant sur bois

bien aoûté.
Il faut palisser les arbres fruitiers, découvrir avec précaution

les fruits prêts à mûrir, ébourgeonner les arbres et consolider
leurs tuteurs.

Les Artichauts plantés au printemps sont en plein rapport.
On a: Fraises des quatre saisons, Cerises, Bigarreaux,

Abricots, Pêches, Amandes, Figues, Noix vertes, Reine-
Claude ; Pommes d'Astracan, Passe-Pomme, Rambour d'été ;
Melons, etc., etc.

Arrosements fréquents.

Septembre. — Semez et plantez tout ce qui sera consommé
avant les gelées : Raves, Radis, Salades; semez : 1° pour l'au-
tomne et l'hiver : Cerfeuil, Épinards, Navets, Mâches; 2° pour
l'année suivante : Laitue de la Passion, Choux d'York, câ-

bus, etc., que vous aurez soin de repiquer sur côtière ou en pé-
pinière et sur les premières couches de décembre. Empaillez
les Cardes-Poirées, pour les faire blanchir, et buttez le Céleri.

Il y a peu de chose à faire dans le verger/'néanmoins, il
faut pincer et palisser les branches les plus vigoureuses des
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Pêchers, découvrir les fruits trop cachés par les feuilles, don-
ner le dernier sarclage à la pépinière, greffer les sujets dont la
sève était trop forte dans le mois précédent, enfin garantir les

plus belles grappes de chasselas, avec des sacs de crin ou de

papier, contre les oiseaux, les mouches et les gelées hâtives.

On a beaucoup de légumes, beaucoup de fruits : Fraises des

quatre saisons, Cerises du Nord, Figues d'automne ; excellentes
Pèches : Madeleine de Courson, Bourdine, Brugnon, Admirable,

Royale, Grosse violette; Raisins: Chasselas, Muscat; Prunes:
Reine-Claude violette, Prune de Jérusalem, Damasde septembre,
Surpasse-Monsieur, Sainte-Catherine, Dame Aubert, Couetsche;
Poires : Bon-Chrétien d'été, Bergamote d'été, Gros Rousselet,

Doyenné, Beurré gris, Beurré d'Angleterre ; Pommes : Belle

d'août, Reinette jaune hâtive.
Les arrosements doivent être modérés.

Octobre. — Dans la première quinzaine, vous renouvellerez
le plant d'Artichaut, qui vous a déjà fourni deux récoltes ; vous
sèmerez la Laitue crêpe et la Romaine, qu'il faudra replanter
sur couche en novembre et décembre ; sur place vous ne
devez semer, et seulement si le temps est favorable, que des

Épinards, du Cerfeuil et de la Mâche, dont vous aurez les pro-
duits en mars. Repiquage de l'Oignon blanc, du Chou d'York et
des autres Choux semés en août ; Laitue de la Passion.

A la fin du mois, coupez les tiges d'Asperges, fumez et la-
bourez autour de ces plantes; buttez-les un peu plus tard et en
leur donnant une couverture contre les gelées; coupez les
montants d'Artichauts tardifs, et faites autour des pieds un

petit labour pour attendre le buttage de novembre ; récolte des

Patates, dont on laisse bien les racines se ressuyer au soleil,
vers le milieu de la journée ; il faut ensuite les mettre en un
lieu sain, à l'abri des froids et de l'humidité; on arrache les
Pommes de terre quand leurs fanes se flétrissent; il faut soigner
et couvrir les Haricots, butter les derniers Céleris.

N'oubliez pas non plus d'apprêter les provisions de fumier ;
détruisez les vieilles couches, dont le fumier non consommé
fournira des oaillis ou sera enfoui comme engrais; semez sur

1.
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vieille couche ou sous cloches les Salades que vous destinez à
vos côtières de février-mars.

Choisissez un jour sec pour cueillir les fruits d'hiver.
Veillez à maintenir la température des serres à un point con-

venable.

Novembre. — Dans ce mois et dans les deux suivants, re-

piquage des Choux d'York, des Coeurs-de-boeuf,du Chou de

Bruxelles, des Choux-Fleurs (châssis ou paillassons pour ces

derniers). Si les gelées menacent, arrachez Carottes, Navets,
Betteraves, Radis noirs, Chicorées, Scaroles, Cardons, Cé-

leris, etc., et rentrez-les dans votre serre à légumes ; couvrez
de feuilles ou de litière les artichauts et autres légumes restés
en place. Semez sur les vieilles couches, sous cloches ou sous
châssis : Laitue gotte, Romaine, Radis hâtifs, Choux-Fleurs,
Concombres, etc., etc. ; les Fraisiers des quatre saisons conti-
nueront à donner des fruits si vous les protégez par des châssis.

Vous pouvez déjà tailler les arbres à pépins, faibles ou vieux,
et enlever les arbres morts. Il faut envelopper de paille les fi-

guiers et les autres arbres ou arbrisseaux trop sensibles aux
froids de notre climat septentrional.

On a encore en abondance les légumes du mois précédent, et,
comme fruits : Fraises des quatre saisons, Chasselas, Poires

Crassane, Martin-Sec, Duchesse d'Angoulême, Chaumontel,Syl-
vange, Beurré d'Aremberg, etc.; Pommes Reinettes de Ca-

nada, etc.
Veiller à la température des serres.

Décembre. — Ce sont surtout les travaux de défoncement,
le labourage à la bêche, le transport des fumiers qui occupent
le jardinier dans ce mois-ci ; qu'il n'oublie pas la réparation
de ses outils, l'achat des coffres, des châssis, le nettoyage des

graines, etc., etc. Il sèmera encore du Pois Michaux en pleine
terre ; en serre, il repiquera : Laitues gotte, Romaines ; il sè-
mera : Concombres, Melons; il plantera des Asperges sur couche
tous les quinze jours.

Si les gelées ne sont pas trop fortes, le jardinier taillera les
Pommiers et les Poiriers peu vigoureux. La serre aux Ananas
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et la serre chaude doivent être maintenues à -f-10 et 20 degrés
de température ; renouveler l'air et arroser avec précaution. Il

suffit, pour la serre tempérée et pour l'orangerie, que le ther-
momètre ne descende pas au-dessous de zéro, et si le soleil
veut y produire -f- 5 à 10, on lui fait la bienvenue.

Couvertures sur les serres pendant la nuit.

PRONOSTICSDU TEMPS

Il ne faut point dédaigner absolument les vieux proverbes,
fruits de l'expérience. Quand les hirondelles rasent souvent la
surface de la terre et des eaux, quand la corneille croasse au
sommet des arbres, quand l'huile de la lampe pétille et que la
mèche porte des moussures, c'est assez souvent signe de pluie.

Si les astres brillent de tout leur éclat dans les profondeurs
d'un ciel pur, si le brouillard tombe et se rabat promptement
sur le sol, il est probable que le temps sera beau.

Le soleil qui se couche derrière une nuée couleur de feu

annonce le vent pour la nuit ; s'il se cache dans une masse

bleue ou rouge, craignez la pluie ou le vent; s'il se lève ou se

couche radieux et sans nuage, réjouissez-vous : il est à peu près
certain que vous aurez de belles journées.

Les nuages d'un blanc jaunâtre portent avec eux la grêle.
La météorologie (partie de la physique générale traitant

des phénomènes de l'atmosphère, de leurs causes et de leurs

effets) est plus précise que les traditions populaires; elle nous

apprend, pour le climat de Paris, que :

1° La pluie et le beau temps se succèdent à des intervalles

courts et fréquents au printemps ; en été, l'atmosphère est
moins changeante; les averses sont très-communes en automne,
mais les pluies de longue durée moins fréquentes qu'au prin-

temps.
2° Le vent qui domine dans le premier mois de chaque équi-

noxe domine généralement six mois de l'année ; voilà pourquoi
l'on dit, dans quelques pays, que, s'il pleut le jour des Rameaux,
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il pleuvra a la moisson. A Paris, si le vent commence a souffler

sud, il tournera généralement dans le même sens autour de la

rose des vents, c'est-à-dire qu'il soufflera à l'ouest, puis au

nord, puis à l'est, pour revenir au sud et continuer ainsi. Les

vents du sud-ouest sont généralement chauds, pluvieux et hu-

mides ; ceux du nord-ouest sont généralement froids ; ils amè-

nent des nuages, mais rarement de la pluie. L'automne humide

et l'hiver tempéré annoncent un printemps froid et sec. Si l'été

est pluvieux, l'hiver sera rude.
Si le baromètre baisse, il faut s'attendre à la pluie ; s'il

monte lentement et avec régularité, il indique généralement le

beau temps ; si le mercure descend très-rapidement, il an-
nonce un vent violent et des bourrasques dont vous apprendrez
la fin par la pluie; d'où le dicton : « Petite pluie abat grand
vent. »



CHAPITRE PREMIER

Choix du terrain. — Engrais. — Composts.
Amendements. — Irrigation.

Il faut toujours préférer une terre même un peu mé-

diocre, mais bien profonde, et, par conséquent, se prêtant
facilement aux améliorations du jardinage, à une terre
meilleure à la surface, mais sans épaisseur. Si vous avez le
choix entre plusieurs terrains en pente, prenez celui qui
fait face au levant ou au midi, fût-il inférieur en qualité à

celui qui regarde le nord ou l'ouest; assurez-vous tout

d'abord que vous vous procurerez de l'eau en creusant des

puits d'une profondeur ordinaire. Si le sol est calcaire, il

donnera à l'état sauvage : plusieurs espèces de Véroni-

que, le Gallium, le Sainfoin, l'Épine-Vinette, la Viorne,
la Clématite, l'Anémone pulsatille ; — s'il est argileux, il

donnera : le Jonc, l'Argentine, le Tussilage, la Sapo-
naire ; — s'il est siliceux : l'Arénaire, la Vipérine, la Sper-

gule, etc.

La terre forte ou argileuse est toujours douce au tou-

cher ; cuite au feu, elle fournit une brique serrée et con-

sistante. L'oxyde de fer communique au sol une couleur

jaune-rouge; s'il y a trop d'oxydes métalliques, la végé-
tation sera maigre. Le goût indique la présence du sel.

Si la terre contient beaucoup de soufre, elle en dégagera
les vapeurs en brûlant sur un fer rouge. C'est aussi à

l'aide du feu que vous pourrez déterminer la quantité de
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substances végétales ou animales contenues en décompo-
sition dans la terre, et qui en constituent essentiellement
la richesse. Une motte de cette terre soumise à la chaleur

rouge répand-elle en brûlant une odeur de graillon?
concluez-en qu'elle renfermait beaucoup de matières ani-
males ; laisse-t-elle se dégager, sans odeur, une flamme
bleuâtre? c'est qu'elle renfermait des débris végétaux en
abondance.

On divise les engrais en engrais végétaux et en engrais
animaux. Pour faire ceux de la première espèce, il faut
ramasser les plantes fraîches de toute sorte et les enfouir
avant que l'air libre leur ait enlevé leur humidité na-
turelle.

De tous les engrais ayant pour base les substances ani-

males, le plus fort, le plus énergique, est le noir animal

qu'à tort on croit bon pour la grande culture seule ; em-

ployez-le avec précaution dans les terrains froids et argi-
leux, il donnera une grande vigueur aux crucifères, aux

légumes-racines sans leur communiquer un mauvais goût.
Le fumier d'écurie peut remplacer tous les autres fumiers ;
il est très-bon pour construire les couches ; il fermentera

plus ou moins selon que vous le maintiendrez humide
ou sec. Moins estimé que le précédent, comme étant
moins actif, le fumier d'étable convient aux terrains gyp-
seux, sablonneux, calcaires, trop légers, très-faciles à s'é-
chauffer. Le fumier de bergerie mêlé au fumier d'étable est
très-chaud. Il ne faut dédaigner ni la colombine ou déjec-
tions de pigeons, ni le fumier de porc, ni enfin les engrais
liquides; ces derniers cependant, à cause de leur odeur

infecte, ne doivent servir qu'à hâter la décomposition des
débris de végétaux.

Le meilleur terreau s'obtient en laissant fermenter
une année entière, sous la terre, les excréments des bêtes
à cornes; il sera noir, égal en toutes ses parties, doux au

toucher, sans mauvaise odeur. Le terreau commun est le

produit de la décomposition complète des fumiers. Il y a
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aussi le simple terreau végétal ; il provient d'ordinaire des
feuilles employées à construire les couches.

On appelle compost le mélange de diverses terres, de

divers engrais dans les proportions les plus convenables

à la culture de telle ou telle espèce de végétaux. Ainsi la

terre à oranger est de la terre franche avec addition d'un

quart ou d'un tiers de terreau de feuilles et de fumier gras
ou de bonne terre de bruyère. La terre de bruyère factice
se compose d'un mélange, par moitié, de sable siliceux
et de terreau végétal; ou bien de trois parties de terreau

noir provenant de la décomposition d'ajoncs et d'une

partie de sable pur.
On obtient les eaux de fumier ou bouillons, de la ma-

nière suivante. Dans une fosse large de quelques mètres,

profonde de 0m,80 à un mètre, muraillée sur les côtés,

percée au fond, faites arriver, par une bonde, l'eau de pluie
sur une masse compacte de fumier de vache et de cheval,
sortant de l'écurie; au bout d'une quinzaine, faites écou-
ler la partie liquide. Ce bouillon rend la vigueur et la
beauté aux plantes malades et la verdure aux orangers ;
usage modéré.

On appelle amendements les substances minérales qui
n'alimentent pas les végétaux, mais modifient avanta-

geusement le sol : sable, chaux, marne, plâtre, terres

rapportées; ajoutez-y les cendres et la suie. Pour le jar-
dinage, la marne doit être mélangée avec partie égale de
bonne terre ; il est bon d'en répandre un peu tous les

quatre ans dans le potager, si le sol n'est pas par trop
calcaire ou trop léger. Dans la terre la plus froide, il ne
faut pas mettre plus de 2o à 30 litres de chaux par are

pour un premier chaulage, et comme dose d'entretien,
plus de 12 a 15 litres pour le même espace superficiel. La
suie détruit les insectes; on la délaie dans l'eau et on la

répand avec beaucoup de prudence, sous forme d'arro-

sage. Les cendres et la cbarrée (cendres ayant déjà servi
à couler la lessive) conviennent aux plantes peu amies des
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fumiers gras; on dépose les cendres par petites quantités
en même temps que les grains.

Irrigation. — Les eaux de pluie, surtout quand elles se
sont chargées d'une quantité plus ou moins considérable

de matières organiques en coulant sur la terre, passent avec
raison pour les meilleures eaux d'arrosement; on doit
donc les recueillir avec grand soin. L'irrigation naturelle
consiste à diviser le potager en planches étroites dont la

terre est relevée sur les deux bords et un peu creusée au

milieu, formant rigole pour recevoir l'eau. Parmi les

instruments d'arrosage à la main, nous citerons : les arro-
soirs ordinaires, l'arrosoir à côtés plats, l'arrosoir anglais ;
les seringues à gerbe continue et la pompe ordinaire à la

main, la pompe Dielz, etc.

Les plantes à feuilles molles ou velues, Fraisiers, Lai-

tues, Melons, etc., aiment les arrosages en pluie; en gé-
néral, il faut plus d'eau aux plantes dans la première pé-
riode de leur végétation que lorsque les graines et les

fruits commencent à se former; vous arroserez plus fré-

quemment les plantes cultivées pour leurs tiges et leurs
feuilles (Légumes, Fourrages), que celles que vous culti-

vez peur leurs fleurs ou leurs fruits. En été, donnez de

l'eau à vos plantes, matin et soir ; au printemps et à

l'automne, le matin seulement; si vous arrosez en plein
soleil, que votre eau soit à une température aussi élevée

que celle des plantes. L'eau de puits, généralement très-

mauvaise pour les arrosages, perd un peu de sa crudité si

on l'agite beaucoup et longtemps à l'air avant de s'en ser-
vir. Les eaux de source sont souvent trop froides et veu-
lent être exposées à l'air avant leur emploi; les eaux sta-

gnantes engendrent trop souvent des mousses et font

jaunir le gazon. Les meilleures eaux courantes sont les
eaux de rivière.
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Outils et ustensiles de jardinage. — Abris pour la con-

servation des plantes: Châssis, Couches, Serres,
Orangerie, Jardinières, Serres d'appartement, etc.

La bêche est l'outil principal, indispensable du jardinier ;
elle doit être en rapport par son poids, par la longueur de

son manche, avec la personne qui s'en sert. Il faut de

plus qu'elle soit proportionnée à l'épaisseur de la couche

végétale.
Pour une bonne terre ordinaire, ni trop forte ni trop

légère, nous conseillons la bêche commune à fer plat, un

peu plus étroite au bord inférieur qu'au bord supérieur.
On substitue à la bêche commune, la bêche à tranchant

courbe, pour un sous-sol pierreux et dur ; le bord tran-

chant au lieu d'être en ligne droite, décrit une courbe

avec deux pointes aux extrémités. La bêche flamande lé-

gèrement recourbée vers le milieu de sa longueur, retient

la terre trop légère qui autrement retomberait émiettéeet
mal retournée.

La pioche sert pour faire des trous, pour déraciner les

arbres, pour défoncer les terrains compactes qu'entame
difficilement la bêche. Si elle ne suffit pas, on prend un

pic, qui diffère de la pioche par la force et la longueur de

sa lame épaisse et étroite, et par sa pointe très-péné-
trante.
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La houe opère plus superficiellement, mais aussi plus
vite que la bêche; on l'emploie pour les labours au pied
des arbres ou dans les pépinières, pour le buttage des
Pommes de terre, etc. La houe ordinaire est à lame carrée,
un peu courbe en dedans, à manche court, qui oblige
l'ouvrier à travailler courbé en avançant droit devant
lui ; par le travail à la bêche il marche à reculons. Pour
défoncer les terrains durs et secs, on se sert d'une houe à

Fig.1.—Houe.

lame triangulaire. On arrache les pommes de terre et les
autres légumes-racines avec la houe à deux dents plates
plus ou moins longues.

La binette est, après la bêche, l'instrument le plus em-

ployé en jardinage. Sa lame beaucoup plus légère et plus
étroite que celle de la houe, sert à faire les trous pour
semer les Haricots, butter certains plants, planter les
Pommes de terre, etc. On appelle binages la seconde façon
donnée aux terres. La serfouette diffère de la binette par
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sa lame plus étroite , la serfouette à fourche a deux dents

formant fourche du côté opposé à la lame ; elle sert à en-

fouir la terre autour des petites plates-bandes, à arracher

les liserons, les racines de chiendent, etc., etc.

Vébourgeonnoir, tenu à la main ou attaché à un bâton

plus ou moins long, sert à couper les bourgeons et les

rameaux qu'on veut retrancher du tronc des arbres ; les

Fig.2.—Ebourgeonnoirs.

trois formes indiquées ci-dessus sont les plus avantageuses.
Le sarcloir, dont l'usage est indiqué par le nom même,

sert à briser ces croûtes durcies qui se forment autour
des plantes pendant la sécheresse, et à enlever les mau-
vaises herbes.

Uémoicssoir est une espèce de grattoir avec lequel on

débarrasse le tronc et les branches des arbres à fruits, des

plantes parasites qui leur nuisent : mousses, lichens, etc.
Avec la ratissoire on débarrasse les allées des mauvaises

herbes, dont on coupe les racines au-dessous du collet.
Le traçoir est un instrument en bois avec lequel on trace

sur le sol les rayons où l'on plantera et sèmera ensuite.

Imaginez-vous une sorte de compas à branche immobile
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au milieu, à deux branches extérieures mobiles sur

charnières, mais dont on maîtrise à son gré l'écartement
au moyen des chevilles et des trous correspondants percés
dans une pièce de bois courbe.

Les fourches et les râteaux sont connus de tout le
monde ; qu'il nous suffise de dire, à propos de ces der-

niers, qu'il faut en avoir de différentes dimensions, à

Fig.3. —Déplantoirs.

dents plus ou moins espacées, bien forgées et pointues, de

manière à s'adapter à toutes les façons que comporte le

jardin, et à l'espacement des plantes.
Le plantoir se fabrique avec un morceau de bois dur

ayant une de ses extrémités arrondie et un peu pointue ;

l'autre bout, recourbé et formant un angle plus ou moins

obtus, donne une prise commode à la main.

Il y a différentes sortes dé déplantoirs, instruments pro-
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près à déplanter et à transplanter les végétaux ; le plus
simple est une petite bêche en forme de truelle avec la-

quelle on enlève sans secousse la plante que l'on dé-

pose ensuite dans le trou préparé pour la recevoir ; il y a
d'autres transplantoirs à lames recourbées en demi-cer-

cle et en trois quarts de cercle, d'autres formant cylindre
complet.

La pelle en bois doit avoir le bas de sa partie plane garnie
d'une bande de tôle; on emploie encore des^e//es en fer à
lame recourbée et légèrement concave.

Il faut avoir des serpettes de dimensions différentes en
bon acier, à manche de corne de cerf, conservant ses

aspérités et noirci, ayant un rebord large et saillant, de
manière que l'instrument reste ferme dans la main ;
les serpettes de Rouen ont une grande réputation mé-
ritée.

Parmi les principaux greffoirs nous citerons le greffoir
ordinaire dont le manche est muni à sa base d'un mor-
ceau d'ivoire en spatule qui sert à soulever l'écorce ; la
lame se replie comme celle d'un couteau. Le greffoir à lame
rentrante ou à coulisse avec spatule ; le métro-greffoir qui
permet, au moyen d'une vis de pression, de mesurer la pro-
fondeur à faire ; le greffoir pour la greffe en fente, le gref-
foir-noisette pour la greffe à la Pontoise ; le greffoir-sécateur,
pour la greffe annulaire.

Il y a des sécateurs de plusieurs grandeurs ; quand on
se sert de cet instrument, il faut avoir soin de tourner sa
lame tranchante en dehors et non du côté de la branche
à couper ; pour les grosses branches on préfère le sécateur-
ébranchoir.

La serpe doit avoir le tranchant bien acéré et le dos très-

épais.
Il faut prendre des scies pouvant toujours fonctionner

entre les rameaux des arbres touffus; on achève, à l'aide
de la serpette, le travail grossièrement fait par la scie.

Le croissant, Yébranchoir et Yémondoirservent pour l'éla-
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gage et l'émondage des grands arbres ; il faut les fixer

Fig.*. —Ebranchoir.

solidement par leur douille à leur manche, long de plu-
sieurs mètres.

Uéchenilloir est un instrument en forme de ciseaux, placé
au bout d'un long manche pour atteindre facilement les
branches les plus hautes; on le met en mouvement en
tirant l'une des lames à l'aide d'une ficelle ; une sorte de

filet, attaché au-dessous, reçoit la partie coupée. C'est vers
la fin de l'hiver, avant réclusion des oeufs, qu'il faut faire

l'échenillage.
Les cisailles sont de grands et forts ciseaux, armés de

deux poignées solides, ils servent à émonder les jeunes
arbustes, les palissades de verdure, les haies, etc.

Le rouleau de fonte, de bois ou de pierre consiste en
un cylindre creux ou plein, muni d'un manche à poignée,
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que le jardinier pousse devant lui; on rend le cylindre
creux plus ou moins pesant en chargeant plus ou moins sa

partie intérieure.

La claie sert à cribler terres, terreaux et composts né-

cessaires à la culture ; les claies à baguettes de fer sont plus

Fig.5.—Echenilloir.

solides et font un meilleur service que les claies à baguet-
tes de bois.

Avec la truelle, assez définie par son nom, on dispose la

terre dans les pots, on ouvre dans la tannée les trous où

ces mêmes pots seront placés.
Le cueille-fruit ou cueilloir, porté sur un long manche,

sert à cueillir, sans les endommager, les fruits placés hors

de la portée du bras.

On appelle abris tout ce qui défend les plantes contre les

froids, les vents violents, la trop grande ardeur des rayons
solaires. Énumérons les principaux abris.
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L'ados est une élévation de terre en forme de dos de ba-

hut, plus large du bas que du haut, généralement appuyée
à un mur par sa partie haute, exposée au midi, avec pente
de 0m,32 environ; l'ados fournit les primeurs, et fait

pousser plus vite que sur un sol horizontal : Salades, Raves,
Pois français des quatre saisons, etc.

Les murs de pierre sont les meilleurs de tous les abris

pour les arbres à fruits ; les murs blancs réfléchissent la
chaleur solaire, les murs noirs l'absorbent ; du côté du

midi, ils hâtent la maturité des fruits et des légumes et

protègent les arbres frileux contre le froid ; du côté du

nord, ils défendent les plantes des pays froids contre la

trop grande ardeur du soleil. A défaut de pierres, on cons-
truit des murs en planches à peu près de la môme hauteur

(2m,50) eT, pour les rendre durables, on les enduit de gou-
dron.

Deux rangées de topinambours d'une croissance si ra-

pide, à feuillage si abondant, font un excellent brise-vent

pour les plantes de serre froide et de serre tempérée qui

passent l'été en plein air ; pour les semis qui craignent la

sécheresse, etc.
Des auvents mobiles, en planches ou en paille, placés au-

dessus des espaliers, les préservent des gelées tardives du

printemps; dans le même but, on étend des paillassons ou

des toiles au-devant des arbres en fleur; on en couvre les

serres et les châssis pour rompre les rayons du soleil en été

et pour amortir le choc des grêlons.
Le paillis est une couche de litière courte ou de fumier

à moitié consommé dont on se sert, à partir de mars, pour
retenir l'eau des pluies et des arrosements ; pour étouffer
les graines de certaines mauvaises herbes; pour empê-
cher la terre de se fendiller, de sécher, de durcir ; pour

protéger enfin les plants délicats contre les gelées du prin-

temps.
Les cloches de verre se posent à plat sur le sol quand les

végétaux qu'elles sont destinées à abriter peuvent se pas-
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ser d'air. Si la chaleur est trop forte ou si les nuits sont

froides, on couvre ces cloches d'un peu de paille longue ou

d'une grosse toile; si la température est douce, on peut sou-

lever un peu les cloches du côté du midi. Les verrines sont

des compartiments de verre réunis au moyen de bandes

de plomb ; elles ont sur leurs facettes une ou deux petites
fenêtres qu'on ouvre à volonté pour donner de l'air aux

plants ainsi renfermés ; les verrines rendent beaucoup de

services, mais coûtent cher.

Les cages sont des cylindres fermés ou ouverts, faits en

osier, munis de pieds pointus qu'on enfonce en terre. Ce

genre d'abri ménage à certaines plantes la quantité de lu-

mière qu'elles peuvent supporter lors de leur premier déve-

loppement et les défendent contre les animaux.

Les contre-soleil (contre le soleil) sont des moitiés de pots
à fleurs, coupés dans le sens de la longueur, et qu'on place
devant une jeune plante afin de l'abriter contre la chaleur

et le vent ; on les emploie surtout pour Concombres, Cor-

nichons, Citrouilles et autres cucurbitacées.

Les châssis, indispensables pour obtenir des primeurs,
consistent en deux parties : le coffre et le châssis propre-
ment dit ; le coffre est d'ordinaire en bois et varie, comme

longueur, entre lm,30 et 4 mètres, sur un mètre de largeur
seulement, quand il doit renfermer une couche chaude ;
vous pouvez lui donner lm,30 de large pour les couches
tièdes ou sourdes. Le derrière de la caisse est toujours
plus élevé que le devant pour ménager au panneau une
inclinaison plus ou moins grande. On donne de l'air par
derrière ou par devant en levant les panneaux à l'aide
d'une crémaillère, en les faisant glisser doucement en ar-

rière, en avant ou de côté. Les carreaux de vitres posés en
recouvrement doivent être à la fois très-transparents et

assez épais. Le coffre repose sur le sol et s'y enfonce même
de quelques centimètres, quand la chaleur artificielle est

produite par la fermentation du fumier ; si c'est un ther-

mosiphon qui remplit cet office, le coffre repose sur un
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plancher en bois au-dessous duquel passent les tuyaux
de l'appareil, une garniture extérieure de fumier chaud

hâte ou force les plants contenus dans le coffre; une

simple litière avec des feuilles sèches les préserve du froid.

Chaque châssis mobile est muni de deux poignées en fer.

Le châssis fixe, haut de 2m,10 à 2m,80 sur le derrière et

de 0m,70 sur le devant, est une sorte de petite serre, où

l'on met, plantés en pots, les arbrisseaux de pleine terre,

simplement pour les préserver du froid, ou pour les for-

cer : dans le premier cas, une couverture extérieure de

feuilles sèches ou de lattes suffit ; dans le second, il faut

«n réchaud de fumier renouvelé tous les 15 ou 20 jours ;

on établit à l'intérieur une couche sourde où l'on fait

poser sous les planches portant la terre les tuyaux d'un

thermosiphon. Pour la construction des châssis mobiles

ou fixes, on préfère avec raison le bois de chêne gou-
dronné à l'intérieur et peint à l'huile à l'extérieur. Sur les

châssis économiques en bois blanc, les carreaux de vitres

sont remplacés par des toiles ou des feuilles de papier en-

duits d'huile de lin.

Les couches sont formées de fumier soit seul, soit mêlé

aux feuilles mortes, à la mousse, etc., et susceptible de

s'échauffer et d'amener plus ou moins longtemps la cha-

leur qu'il dégage. Les couches n'alimentent pas directe-

ment les végétaux, mais doivent être recouvertes d'un lit

plus ou moins épais de terreau, de terre de jardin, associés

en proportions diverses. Il faut les protéger par un abri

naturel ou artificiel contre les vents du nord, les placer
sur un sol plutôt sec qu'humide. Pour les couches chaudes

on emploie le fumier de cheval dans toute sa fermenta-

tion, au sortir de l'écurie, bien mêlé, bien arrosé. Ce fu-

mier a par-dessus tous les autres la propriété d'interrom-

pre sg fermentation quand il est sec, et de la reprendre,
dès qu'on l'arrose ; des réchauds ou ceintures de fumier

récent entretiennent ou rendent la chaleur à ces couches

dont la longueur est indéterminée, dont la largeur varie
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de 0m,80 à lm,30, et la hauteur de Om,80à un mètre. Les

mêmes dimensions, ou à peu près, s'observent pour les

couches tièdes construites avec un mélange de fumier de

cheval, de fumier de vache, et de feuilles ; pour les couches

sourdes construites, si l'on veut, avec les mêmes matières

que les précédentes, et ayant pour caractère distinctif

d'être établies dans des tranchées de 0m,30, et d'être bom-

bées en dessus. Vous remarquerez, de plus, que les couches

sourdes gardent leur chaleur longtemps, mais ne peuvent
la renouveler à l'aide de réchauds ; il est bon néanmoins de

garnir d'une épaisse couche de fumier sec et chaud les

sentiers qui séparent ces couches.

Nous dirons d'une manière générale, que, pour mon-

ter convenablement une couche, il faut bien mélanger les

fumiers, les étendre par fourchées égales, les tasser, en

frapper toute la surface avec le dos de la fourche, en dé-

terminer nettement les bords verticaux. Certains jardi-
niers montent leurs couches par grands lits de fumier,

superposés dans le sens de la largeur et de la longueur ;
d'autres préfèrent, avec raison, monter immédiatement l'un

des bouts de la couche à la hauteur voulue, et continuer

ainsi jusqu'à l'autre bout, en travaillant à reculons. Mieux

vaut mouiller les fumiers avant leur mise en place qu'après.
Dans les bâches et dans les serres chaudes les couches se

font avec de la tannée.

Les couches à champignons, terminées en forme de toit,
se font dans les caves ou celliers obscurs et exempts de
courants d'air, avec du crottin d'âne, de cheval ou de

mulet bien imbibé de l'urine de ces animaux ; ces cou-

ches produisent d'elles-mêmes; sinon il faut les garnir de

fragments de blanc de champignons disposés en échiquier
à 0m,16 les uns des autres et affleurant la surface, ou de

morceaux très-menus de jeunes champignons frais cueillis

et lavés à l'eau fraîche.
Les bâches sont ordinairement construites en maçonne-

rie; elles ont leur sol plus bas de 0m,50 à 0m,60 que le
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sol extérieur ; elles sont assez hautes à l'intérieur pour

qu'un homme de taille moyenne puisse partout s'y tenir

debout ; on les chauffe au moyen de fourneaux dont l'ou-

verture est disposée de telle sorte que la fumée ne puisse
nuire' aux^Ananas, aux plantes bulbeuses du Cap, à la

Vigne, aux Bruyères, etc., que ces bâches contiennent le

plus généralement. Le vitrage fixé par une charnière au

mur du fond se soulève par devant pendant toute la belle

saison, la nuit comme le "jour, excepté dans les temps

pluvieux ; on a des toiles et des paillassons contre la trop

grande chaleur et les gelées ; une couche épaisse de sable

de rivière ou même de mâchefer défend le fond contre les

insectes.

Vorangerie diffère de la serre proprement dite par l'ab-

sence d'un toit vitré, par sa construction toute en maçon-
nerie ; elle est percée de larges fenêtres au midi; les plan-
tes n'y reçoivent la lumière que d'un seul côté ; il ne faut

donc pas donner trop de profondeur à ce genre de bâti-

ment; il suffit que la température de l'orangerie ne des-

cende jamais au-dessous de zéro en hiver et, pour obtenir

ce résultat, un appareil permanent de chauffage n'étant pas
nécessaire, on se contente d'un poêle.

La serre froide construite à un ou deux versants, à sur-

face plate ou bombée, sert à loger les plants qui suspen-
dent naturellement leur végétation en hiver sans perdre
leurs feuilles ou qui continuent à vivre comme dans leur

pays natal où l'hiver est inconnu : Camellias, Pelargoniums,
Calcéolaires, Azalées de l'Inde, Magnolias, etc. Comme dans

l'orangerie, il suffit qu'il ne gèle pas dans la serre froide ;
la serre hollandaise, la serre flamande diffèrent peu de la

serre froide ordinaire : toiles, paillassons contre les gelées
et la trop grande action des rayons solaires. Le jardin
d'hiver, fort à la mode depuis quelques années, est une

serre à deux versants avec allées et bassin; mêmes obser-

vations que pour la serre froide.
La serre tempérée est la plus utile de toutes les serres ;
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si elle ne coûtait pas un peu cher à construire, elle aurait

remplacé depuis longtemps toutes les orangeries élevées
à si grands frais dans les deux siècles précédents. .On la
fait à un ou deux versants ; on la chauffe de préférence
par un thermosiphon. Cet appareil consiste en une chau-
dière hermétiquement fermée sous laquelle on allume du
feu à volonté ; des tuyaux de fonte de fer ou de cuivre

partent de la chaudière et, après avoir décrit des circon-
volutions plus ou moins longues dans la serre, reviennent
aboutir à la chaudière sur un point de sa surface latérale
situé plus bas que leur point de départ ; il s'établit ainsi
des courants d'eau chaude ascendants et d'eau froide des-
cendants jusqu'à parfait équilibre de température pour
tout le contenu de la chaudière. On place d'ordinaire la
chaudière et son foyer en dehors de la serre dans un

compartiment isolé, caveau, etc. Les serres tempérées à
deux versants de grande dimension sont surmontées d'une

galerie destinée à faciliter la manoeuvre des toiles et des

paillassons. Des vitrages à charnière s'ouvrant et se fer-
mant à volonté permettent le dégagement de l'air chaud
de l'intérieur; mais on introduit l'air froid du dehors
avec une extrême précaution, par des tuyaux appuyés con-
tre les tuyaux du thermosiphon et qui reçoivent un peu
de sa chaleur. L'eau destinée aux arrosages des plantes éle-
vées en serre tempérée doit être maintenue à la tempéra-
ture de cette serre de + 6 à 20. La nuit, il ne faut pas que
la température dépasse -f- 6 à 10 degrés afin de laisser la
force de végétation se calmer un peu.

La construction et le mode de chauffage et de ventila-
tion de la serre chaude sont les mêmes que pour la serre

tempérée ; on porte la chaleur jusqu'à -f- 30 et 40 degrés
centigrades ; l'atmosphère doit être aussi sèche que pos-
sible et maintenue à -\- 15 pendant la période du repos ;
il faut de l'humidité pendant la période de végétation,
arrosements fréquents sur la terre et sur le feuillage. Les
orchidées et les aroïdéesexigent beaucoup d'humidité. Afin
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de fournir à chaque série de plantes la température con-

venable, on partage souvent la serre chaude par des cloi-

sons vitrées, et l'on modifie à son gré la température inté-

rieure de chaque compartiment.
La serre à forcer, destinée à hâter la maturité du raisin,

des pêches et la floraison des plantes d'ornement, etc., est
une serre tempérée ou chaude, plus ou moins étroite et

plus ou moins longue.
La serre à multiplication est une serre froide exposée

ordinairement au nord ou au couchant, pour défendre les

plantes de serre multipliées de greffes et de bouture con-

tre l'action directe des rayons solaires. On ;çpeile serres

mobiles, de longs panneaux de châssis vitrés, appuyés à

un mur d'espalier, plus ou moins inclinés, chauffés par
un poêle à grands tuyaux, ou par un thermosiphon, enfin

bien calfeutrés. Avec ces sortes de serre on force Figuiers,
Pêchers et autres arbres fruitiers en espalier déjà en

rapport.
La serre d'appartement est une serre en miniature sous

laquelle on met un réservoir d'eau, chauffé par une lampe
à esprit-de-vin ou à huile ordinaire.

L'aquarium est une sorte de serre généralement voûtée,
et occupée presque dans sa totalité par un bassin plein d'eau

maintenue à la température que réclament les belles plan-
tes tropicales, telles que Victoria regia, Neiurnbo, etc., etc. ;
on ménage autour une plate-bande pour les plantes étran-

gères d'ornement, avides d'une atmosphère à la fois chaude
et humide.

L'aquarium d'appartement est un appareil porté par des

colonnes de cuivre dans l'une desquelles passe un conduit
de plomb destiné à amener l'eau, tandis qu'une autre de

ces colonnes laisse échapper par un petit trou le trop

plein du bassin ; ce qui détermine un courant continu du

liquide. Cette sorte d'aquarium coûte un peu cher; en voici

deux autres beaucoup plus simples et d'ailleurs très-suf-
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lisants pour élever les plantes de nos ruisseaux et de nos

étangs.

F'ig.0 et 7. —Aquanuuisd'uppuilenium.

Si l'aquarium est alimenté par l'eau douce, vous pou-
vez y faire vivre, au milieu de beaucoup de plantes aqua-
tiques, dos épinoches, poissons très-intéressants à étudier,
et des coquillages d'étangs, etc.; s'il est alimenté par l'eau



32 SUSPENSIONS,JARDINIÈRES.

de mer avec fond garni de galets, de cailloux plats, de ro-

cailles, efc., vous pourrez y avoir, outre les algues, les

zoostères, les varechs, etc., l'hippocampe (poisson à tête

de cheval) et autres petits poissons aux moeurs curieuses,
des coquillages, etc. ; on conseille de placer ces sortes

l'aquarium près des fenêtres bien éclairées.

Les suspensions florales, sortes de culs-de-lampe suspen-
dus au plafond, servent à cultiver en terre tourbeuse

mélangée d'un peu de terre de bruyère et recouverte d'un
lit de mousse humide, quelques orchidées rustiques : la

Burlingtonia candida à fleurs blanches translucides avec
bande jaune; le Zigopetalum à fleurs vertes marbrées de

brun; le Stanthopéa à fleurs tigrées; l'Oncidum papillon,
ainsi nommé parce que sa forme rappelle cet insecte ; les

GErides; d'autres plantes encore : l'Achiménès à longues
fleurs du plus beau bleu avec nuance blanche au centre;
le Cactus flagelliforme avec fleurs rouges nombreuses et

superbes ; le Cactus serpentin à fleurs d'un bleu-rosé,
à tiges cylindriques et qui rappelle les enroulements du

serpent; le Pétunia hybride à fleurs violettes ; la Saxi-

frage sarmenteuse à fleurs d'un rose mêlé de blanc et de

jaune; laTorénie asiatique et la Torénie magnifique ; des

Capillaires, des Sedum, des Pelargonium à feuilles de

lierre à fleurs rosées, des Crassules blanches ou écar-

lales, etc., etc.

Dans les jardinières bien garnies d'une terre légère,
mais substantielle, avec lit de cailloux fins, sur fond en

zinc, on élèvera facilement la petite Marguerite, la Saxi-

frage mignonnette ; on y place plus souvent encore des

plantes toutes venues, achetées en pots, telles que : Ca-

mellias, Crocus, Bulbocode, Perce-Neige, Jacinthe, Hel-
lébore (Rose de Noël), Helléborine, Violette : JANVIER-
FÉVRIER.— Dielytra remarquable, Adonide, Saxifrage de

Sibérie, Hôteia du Japon, Tritélée uniflore, Ficoïde tri-

colore, Narcisse de Constantinople, Fritillaire méléagre :

JMARS.— Auricules, Scilles, Muscaris odorants ; variétés
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de Narcisses; Silènes, Épimèdes, Pâquerettes doubles en

AVRIL.— Variétés d'Anémones, Eucharidium, Gilia,
Giroselle de Virginie, Oxalides, Némophiïes, Adonide

d'été, Lychnides, OEillet mignardise, OEillet d'Espagne,

Saxifrage ombreuse, Renoncule des fleuristes, Glaïeuls

hâtifs, etc., en MAI. — Cupidone bleue, Éphémère de

Virginie, Amaranthe, nombreux Pélargoniums, Érine

des Alpes , Bermudienne , Calandrine, Chrysanthème

caréné, Cinéraire maritime, Amaryllis, Lis, Campa-

nules, Lobélies, OEnothères, etc., etc., en JUIN. — Per-

venche de Madagascar, quelques petits Phlox, Achiménès,

Lupins, Crassule, Myrthe, Bruyères, Lantanas, Orangers

nains, etc., etc.

Mais si vous voulez que vos plantes restent vigoureuses,
il faut les exposer le plus possible à la lumière, leur don-

ner de l'air, même en hiver dès que l'atmosphère exté-

rieure est assez chaude; débarrasser leurs feuilles de la

poussière à l'aide d'un plumeau, d'un linge mouillé ou

d'une pomme d'arrosoir à trous très-fins; pour ces arrose-

ments, à faire plutôt le soir que le matin, vous vous ser-

virez d'eau de pluie ou de rivière de préférence à toute

autre eau et après'l'avoir fait un peu tiédir. Les plantes

grasses ou à feuilles vernissées et coriaces peuvent rester

longtemps sans eau ; les plantes à feuillage tendre souf-

frent et meurent vite de sécheresse.

En carafes, on cultive dès oignons de fleurs; ils réus-

sissent si l'on a soin : 1° de les placer de façon que la

base de la bulbe pose sur le bord de la carafe et que le

plateau et les racines qui sortent de celui-ci baignent

complètement dans l'eau ; 2° de leur donner de l'air et de

la lumière sans les exposer à une chaleur trop forte ; 3° de

changer l'eau de temps en temps en tout ou en partie,
mais«de manière que la carafe reste bien pleine ; vous

pouvez y jeter quelques grains de sel de cuisine pour em-

pêcher le liquide de se corrompre. Quand les racines sont

bien développées et que les boutons se montrent, la



34 FENÉTRES-SERRES.

grande lumière devient moins nécessaire et l'on peut re-
mettre les oignons sur la cheminée, sur les meubles de
l'intérieur de l'appartement. C'est ainsi qu'on soigne :

Ornithogales, Amaryllis, Crocus, Jacinthes, Narcisses,
Scilles d'Italie et de Sibérie, etc., etc.

Sur des fenêtres à double châssis, on élève des plantes

qui veulent une chaleur modérée et craignent les gelées ;
on peut avoir des fenêtres-serres chauffées par des bas-
sins d'eau chaude à tuyau, par des petits thermosiphons,

etc., etc. A bonne exposition, en plein air. souvent sur

les balcons on a : Pois de senteur, Capucines, Lierre, Ré-

séda, etc., etc. (I).

(1)Il ne fautjamais garder de Heurs,la nuit, dans la chambreoù
l'on couche.



CHAPITRE UI

Des moyens de multiplication des plantes. — Semis. —

Bourgeons et Marcottage. — Bouturage. — Greffes. —

Métissage. — Hybridation.

Le but principal de toute l'horticulture est la multipli.
cation des plantes. Les plantes se multiplient par graines
dans leurs conditions primitives et naturelles ; mais il

nous faut recourir à des moyens artificiels dans nos cul-
tures.

En même temps que le semis est la manière la plus sûre

d'avoir des individus robustes et croissant vite, il procure
des variétés très-curieuses; les racines, les tiges et les

branches perpétuent les plantes sans altération.
Prenez des graines bien mûres, ce que vous reconnaîtrez

au poids, à la couleur, à l'inspection des organes internes

qui doivent être complets; pas trop vieilles, n'ayant ni

rides ni altérations.

Le meilleur moyen de conserver les graines est de les
enfermer dans des sacs de toile, plus ou moins épaisse,
quand elles ont été débarrassées de toute humidité. Les

grosses graines à écorce dure se sèment profondément ;
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une mince couche de terre ou de terreau pulvérisé suffit

pour recouvrir les autres graines fines; les plus petites
lèvent même sans être enfouies; il faut frotter entre les

mains pendant quelques instants et mêler avec de la cen-

dre ou de la poussière les graines à aigrettes, à mem-

branes, à poils, pour les empêcher de s'attacher les unes

aux autres.

On hâte la germination des graines à noyaux (cerisier,

prunier) et des graines à enveloppe très-dure par la stra-

tification; c'est-à-dire qu'on tient ces graines plus ou

moins longtemps dans des pots pleins d'une terre ou d'un
subie assez humide pour fermenter par l'action de la

chaleur du sol dans lequel on les enfonce à Om,30 ou

0ra,40, à exposition du midi, après quoi, le germe étant

développé, on sème en ligne ou à la volée. Les graines
donnent plus de chevelu en terre douce et légère qu'en
terre forte.

Semis à la volée. — C'est répandre les graines aussi éga-
lement que possible en les jetant avec la main à une cer-

taine distance. — Semis en paquets ou potets. On fait des

trous à une distance plus ou moins grande selon l'espèce
de la plante qu'on entoure d'abord avec une partie de la
terre retirée, pour la butter plus tard légèrement. —

Semis en terrines et en pots. On pratique ce semis pour

plantes isolées, incapables de supporter, sans danger, la

transplantation; si les plantes aiment beaucoup l'eau, il

est inutile de percer les pots que Ton plonge jusqu'au

quart de leur hauteur dans le liquide qui, s'infiltrant peu
à peu à travers les parois, humecte suffisamment les

jeunes racines ; les terrines ou pots percés doivent être

garnis de gros sable pour faciliter l'écoulement de l'eau.
— Semis en rayons. On trace les rayons au cordeau, on
leur donne environ 0m,03 à 0m,06 de profondeur ; on sème
et on recouvre la graine avec la terre levée d'abord. —

Semis en pépinières. Les pépins et les graines se sèment
à la volée et doivent être enfouis à 0m,03 de profondeur ;
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les noyaux se placent un à un, à distance convenable, dans

des trous de 0m,06. Paillis ou feuilles à demeure contre

les gelées jusqu'au printemps. — Semis sur couche. On

confie à la couche ou à la cloche toutes les graines trop
délicates pour être jetées en pleine terre.

On appelle repiquage toute transplantation non défini-

tive.
Les tubercules sont des racines, des tiges souterraines

ou des ramifications de tiges souterraines de formes va-

riées; séparés et mis en terre, ils forment de nouvelles

plantes : Dahlia, Cyclamen, Pomme de terre, Topinam-

bour, etc. Chacun des yeux des tubercules produit de

véritables racines, des tiges, des individus complets en un

mot. Si vous coupez les gros tubercules en autant de

parties qu'il y a d'yeux, chacune de ces parties donnera

une nouvelle plante. Les caïeux et les bulbilles n'en

doivent être détachés que lorsqu'ils sont mûrs, ce que
vous conslaterez par l'entière dessiccation des feuilles à

l'aisselle desquelles naissent ces petits corps. On appelle
oeilletons les rejets enracinés qui se montrent au collet ou

sur les racines de certains végétaux. Les plantes à racines

vivaces produisent des touffes plus ou moins épaisses
avec graines, boutons ou turions, quel'on sépare par éclats
en automne et vers la fin de l'hiver, pour se procurer, par
leur moyen, de nouveaux individus. Le fraisier et d'autres

végétaux ont des coulants ou stolons, sortes de liges grêles
munies de bourgeons à leurs articulations; ces bourgeons
séparés et mis en terre deviennent de nouvelles plantes.

Le marcottage consiste à enterrer une portion d'un vé-

gétal dont une extrémité saillit au dehors, tandis que
l'autre adhère à la plante mère chargée de nourrir cette
sorte de bouture jusqu'au moment où, ayant pris racine,
elle vivra de sa vie propre. On dit que la marcotte est

simple quand on couche en terre à environ 0m,08, 0,m10 de

profondeur une branche solidement fixée dans cette po-
sition par des crochets en bois et recouverte de terre ; on

3
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dit qu'il y a marcotte en serpenteau, quand le sommet de

a branche, au lieu de rester librement dressé hors de

rre, est recouché, afin de l'obliger à donner d'autres

marcottes; dans la marcotte par strangulationT on serre, à

l'aide d'un fil de fer ou de lin, l'écorce de la branche en-

terrée, près et au-dessous d'un oeil; dans la marcotte par
circoncision, on enlève au-dessous d'un oeil une bande cir-

culaire d'écorce, de façon de maintenir la sève descendante

à la base de la lèvre supérieure et à faire naître là un

un bourrelet d'où partent les racines ; dans les marcottes

par torsion, on tord une branche à écorce fibreuse et mince

dans l'endroit où elle doit émettre des racines ; dans la

marcotte par incision simple, on fend la branche dans son

milieu et l'on maintient l'écartement des parties séparées,
en mettant entre elles une pierre ou un autre corps dur ;
dans l'incision à talon, on fend d'abord horizontalement

la branche jusqu'à son centre, puis verticalement en re-

montant; dans l'incision compliquée, sur la fente horizon-

tale pratiquée comme ci-dessus, on fait deux entailles per-

pendiculaires maintenues écartées à l'aide de petits cail-

loux ; dans la marcotte par amputation, on agit comme

dans l'incision à talon et on enlève complètement le mor-

ceau coupé ; enfin, dans la marcotte par cépée, après avoir

coupé à fleur déterre un arbre ou un arbuste, on recouvre

de terre les souches ; ces souches donnent dans cet état

plusieurs rejets qu'on enlève quand ils ont pris racine.

Les pousses annuelles sont souvent trop élevées pour
être couchées ou ramenées au niveau du sol ; ou bien le

bois est trop cassant pour se prêter à la courbure. Dans

ce cas, après avoir donné de solides tuteurs à la branche

à marcotter, on la fait passer dans un panier ou dans un

pot à profonde échancrure, dans des vases en verre en

forme d'entonnoirs ou dans des sortes de godets de plomb
ou de zinc, garnis de terre à l'intérieur ; on arrose cette

terre ; on sépare la marcotte quand elle a pris racine.
On appelle bouture le rameau jeune et frais que l'on
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met en terre par le bout coupé pour lui faire prendre
racine. Cette opération est fondée sur la propriété inhé-

rente aux bourgeons adventifs et à tous les germes latents

des plantes, de se convertir en branches ou en racines,
selon la diversité du milieu où ils se trouvent. Les bou-

tures suppléent avec avantage dans bien des cas à la multi-

plication par graines. Peu de plantes se refusent à cette

opération. Pour qu'elle réussisse, il faut qu'une grande
abondance de tissu cellulaire provoque promptement
l'émission des racines à l'extrémité enfouie du rameau et

que le sol soit, autant que possible, humide et chaud ; il

est important d'empêcher la transpiration des rameaux et

l'évaporation de l'humidité de la terre. La mousse hu-

mide et la terre de bruyère favorisent le développement
des racines.

Bouture simple. — Pour les arbres d'une venue très-

facile : Platanes, Peupliers, Saules et spécialement les

végétaux des bords des eaux, vous couperez, en décembre

ou en mars, de jeunes branches de deux à six ans, vous les

émondrez en leur laissant des yeux, vous les enfoncerez

par leur gros bout dans des trous profonds, de trois à cinq
décimètres carrés, remplis d'une terre légère bien pressée
en tous sens. Ces branches se couvriront de feuilles dans

la même saison.

Pour les arbres d'agrément et de reprise difficile, cou-

pez en mars, au-dessous d'un noeud, de jeunes pousses de
l'année précédente, divisez-les en tronçons de cinq à six

bourgeons, enfoncez-les en botte pendant un mois jus-
qu'à un quart de leur longueur dans du sable frais, à

l'abri du vent et de la gelée; au commencement d'avril,
bouturez chacun des tronçons au plantoir, en terrain
bien labouré, au nord ou au levant, en laissant deux ou
trois yeux au-dessus du sol;- arrosez en pluie douce;
paillez, maintenez toujours la fraîcheur. On bouture avec
bourrelet ou à talon les espèces qui ne se prêtent pas aux
deux procédés ci-dessus indiqués. Dès le mois de juin de
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l'année précédente, on fait un anneau circulaire à la

jeune bouture, ou bien une forte ligature avec du fil

métallique, afin de déterminer sur ce point un bourrelet
abondant en tissu cellulaire; ou bien, enfin, on éclate
une branche de dessus le tronc en tirant de haut en bas de

manière à enlever avec elle l'empâtement formé natu-
rellement à sa jonction, et l'on plante. Ce procédé nuit
aux plantes mères, et ne doit être pratiqué qu'avec réserve.

Pour la Vigne, le Groseiller, plusieurs Rosiers, etc.,
on recourt à la bouture en crossette ou à bois de deux ans:
on enlève avec la bouture un assez long morceau d'une
branche de deux ou trois ans ; on émonde, an couche la
vieille branche en terre de bruyère, à une profondeur
d'environ 0m,12; enfin, on arrose et l'on couvre d'un

paillis. On bouture généralement sous cloche les plantes
d'orangerie, de serre; les plantes herbacées, Dahlias, etc.
Voici la manière de procéder : Dans des terrines ou des

pots profonds de 0m,l ou 0m,2 garnis de terre de bruyère et
de terreau, avec lit de sable, vous piquerez à l'aide d'un

plantoir non pointu, les boutures feuillées en mai et en

juin, en ne leur laissant que la sommité et deux feuilles,
après avoir bien tassé la terre, vous arroserez ; vous
laisserez se ressuyer à l'ombre ; vous mettrez le tout sur
couche couverte ou en un lieu-chaud, à l'ombre. L'air
doit être renouvelé avec soin et précaution ; il faut être
sobre d'arrosements, enlever les vapeurs qui se déposent
sur les parois intérieures de la cloche et les moississures

qui se forment souvent autour des jeunes pieds. Les mois
de mai et de juin nous ont toujours paru particuliè-
rement favorables aux boutures sous cloche. L'Oranger
se multiplie même par feuilles bouturées ; le Lis, etc., par
écailles.

La greffe a pour but de faire croître le rameau ou le

bourgeon d'une plante sur une autre plante. Pour que

l'opération réussisse il faut deux conditions principales :

1° coïncidence dans le développement du rameau qu'on
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enlève et qu'on appelle la greffe et dans le développement de

la plante sur laquelle on le met et qu'on nommele sujet ;
2° identité, sinon d'espèce et de genre, du moins de fa-

mille et certains rapports entre les individus. Faisons con-

naître les greffes les plus fréquemment employées.
La greffe par approche consiste à lier fortement en-

semble deux branches d'arbres voisins, après les avoir

préalablement entaillés jusqu'au

quart de leur épaisseur. Les deux

entailles doivent être faites de ma-

nière à bien entrer l'une dans l'au-

tre; on préserve les plaies du con-

tact de la lumière, de l'air et de

l'eau, avec l'onguent de saint Fia-

cre ou avec la cire à greffer. On

enlève la plupart des rameaux au-

dessus et au-dessous de la greffe ;

peu à peu on incise le pied, atten-

dant pour le couper, que la sou-

dure soit complètement effectuée,
ce qui a lieu dans le courant de

l'année même. Par ce procédé de

greffe, on donne une vigueur nou-

velle aux vieux arbres d'espaliers.
A cet effet, on plante à côté de l'ar-
bre épuisé deux sauvageons de la
même espèce ; on les courbe en croix ou à peu près, sur
le tronc du premier un peu au-dessus l'un de l'autre ; on
fait les entailles convenables pour les greffer par appro-
che; l'année suivante, la soudure bien opérée, on déca-

pite les deux sauvageons chargés uniquement de fournir
au vieil arbre une sève fraîche et forte, de le rendre fer-

tile, comme aux jours de sa jeunesse. Par la greffe par
approche, on forme des espaliers, des haies, des clôtures;
il faut surtout la pratiquer en faveur des végétaux délicats,
à l'époque où la sève est en mouvement.

Fig.S.—Greffeparapproche
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La greffe herbacée est une espèce de greffe par approche,
avec cette différence, qu'au lieu d'opérer sur des branches

ligneuses âgées au moins d'un an, on la pratique sur
des plantes herbacées, ou à peine ligneuses, principa-
lement sur la pousse terminale des arbres résineux

conifères pendant la plus grande activité de
leur végétation. Après avoir retranché cette

pousse terminale par. une section triangu-
laire, on met h sa place le scion taillé en bi-
seau. La ligature doit être faile avec pré-
caution et adresse : le défaut de consistance
de cette sorte de greffel'expose bien plus que
la précédente à être étranglée si elle est trop
serrée.

La greffe en fente, la plus usitée pour les
arbres fruitiers, consiste à couper horizon-
talement par le pied le sujet ou les branches

qu'on veut greffer ; sur la partie plate ainsi

sectionnée, ou plateau, on fait par le milieu

une fente de 0m,03 à 0m,04 avec une serpette
et un marteau ; on prend la greffe ou scion

(rameau de l'année précédente, bien aoûté)

garnie de 2, 3 ou 4 yeux, on taille cette

greffe en biseau par le gros bout sur ses deux

faces, et on l'insère dans la fente de ma-

nière que les écorces soient au même niveau

et parfaitement en rapport. On peut mettre

deux, trois ou quatre scions si le plateau est

assez large; après quoi, sans ébranler les scions, on en-

lève les petits coins de bois qui tenaient les fentes ouver-

tes, on serre avec un fil de laine, et l'on cicatrise les plaies
avec de la cire à greffer. Pour réussir dans cette opéra-

tion, il importe que le sujet soit bien en sève, et que les

scions n'aient point encore poussé. On les coupe d'avance

et on les tient frais en les enterrant au nord ; on les greffe
au premier printemps, ou en septembre (greffe à oeil dor-

Fig.9.
Greffeenfente.
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mant). Dans ce dernier cas, greffe et sujet commenceront
en même temps leur sommeil d'hiver et se ranimeront en-
semble au printemps; il reste d'ailleurs encore assez de
sève pour déterminer une soudure complète. Cela ne dé-
truit pas la règle générale de la greffe par scion, règle
ainsi formulée : que le sujet soit en sève et que la greffe soit
sur le point d'y entrer.

La greffe en couronne se pratique sur les sujets trop gros

pour être fendus. Après amputation horizontale, on insère
entre l'aubier et l'écorce écartés l'un de l'autre à l'aide

d'un coin de bois très-dur, les scions taillés en biseau d'un

côté sur une longueur de 0m,04 à 0m,0o. On entoure d'un

lien, on garnit de cire à greffer. Ainsi, point de fente à la

surface de la coupe restée parfaitement intacte; tel est le

caractère de la greffe en couronne. Une branche d'un fort

diamètre reçoit, de cette façon, dix scions et plus.
La greffe en flûte ou en sifflet consiste à amputer une

branche, dans un oeil, à un endroit bien lisse, à fendre

l'écorce sans blesser le bois, en deux ou trois lanières de

0m,06 de long; on enlève sur la greffe, qui doit être autant

que possible, de la grosseur du sujet, un anneau d'écorce

avec ses bourgeons ; on l'enfile sur l'aubier du sujet, et l'on

relève les lanières sans couvrir les yeux. Si le diamètre du

sujet est plus grand que celui de la flûte, l'anneau est

rogné de manière à bien s'adapter à la place désignée et

l'on recouvre avec une des lanières tombantes détachées

préalablement; si ce diamètre est moins long, on enlève

une lanière au sifflet, on rejoint les bords ; cire à greffer
sur les fentes. Cette sorte de greffe est employée surtout

pour les Noyers et les Châtaigniers.
La greffe en écusson à oeil poussant se pratique en mai-

juin ; la greffe en écusson à oeil dormant se pratique en avril

et en septembre ; elles ont pour caractère propre de n'in-

troduire sur le sujet aucune partie du bois de la greffe.
Voici comment on opère : 1° Après avoir détaché du ra-

meau que vous voulez greffer un bourgeon bien formé,
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vous supprimez la feuille, mais en gardant la partie du

pétiole adhérente à l'oeil que vous enlevez avec son écorce,
carrément en dessus, en pointe en dessous, en forme

d'écusson, d'où le nom de cette sorte de greffe ; 2° Vous
faites sur le sujet au point réservé à l'écusson, une inci-
sion en T droit ou en j, renversé et pénétrant jusqu'au
bois; vous écartez vers le haut les deux lèvres de l'écorce
à l'aide de la spatule de votre greffoir; 3° Vous glissez

Fig.10.—Ecusson. Fig.11.—Greffeenécusson.

l'écusson entre l'écorce et le bois dans l'incision faite sur

le sujet en déterminant la coïncidence la plus exacte.

Après quoi, rapprochez et liez les lèvres de l'écorce pour
fixer solidement le bourgeon, mais sans le recouvrir. No

coupez ni la lige ni les branches au moment où vous gref-



MULTIPLICATIONDES TLANTES. 45

fez; vous amèneriez une pousse intempestive exposée à

beaucoup de mauvaises chances ; attendez donc quelques

jours, jusqu'à parfaite soudure ; alors pincez l'extrémité

de vos scions ; coupez à moitié ; puis retranchez. Si vous

avez greffé à oeil dormant à l'automne, remettez cette par-
tie de l'opération au printemps suivant. Il faut desserrer
les ligatures si elles déterminent des étranglements, et sup-

primer avec soin les yeux qui se développeraient en même

temps que celui de l'écusson.

La greffe à l'anglaise ou greffe par copulation ne s'appli-

que qu'à des sujets exactement du même diamètre que les

scions; on taille en biais le sommet des premiers et le bas
des seconds de manière que toutes leurs parties se recou-

vrent et que les bords des deux écorces coïncident sur
tous les points. Ligature; cire à greffer.

La greffe à la Pontoise particulièrement en usage pour
les arbres et arbustes d'ornement gardant leurs feuilles en

hiver, se pratique de la façon suivante : quand finit le
sommeil d'hiver et que la sève reprend son cours, vous

pratiquez sur le côté du sujet une fente triangulaire dans

laquelle vous introduisez le bas de votre greffe taillée "en

coin, puis vous liez ; mais il faut garder sous châssis, une

quinzaine de jours environ, les arbustes ainsi greffés; sans

quoi, le scion employé étant chargé de feuilles et sou-
vent même de fleurs ou de boutons de fleurs, périrait par
l'évaporation.

La greffe faune n'étant qu'une variété peu importante de
la greffe en flûte, nous nous dispensons d'en parler.

Rappelez-vous que, pour toutes les greffes, il faut choi-
sir une température douce et plutôt humide que sèche;
prendre des arbres riches en sève ; ne pas laisser la sève
abandonner les greffes et, à cet effet, supprimer tous les

bourgeons placés au-dessous d'elles; desserrer, une quin-
zaine de jours après l'opération, les ligatures qui, souvent,
déterminent des bourrelets nuisibles; avoir des instruments
bien aiguisés, bien propres, d'ailleurs simples et adoptés

3.
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par les gens d'expérience : serpette ordinaire, serpe, scie
à main, greffoir en fente ; des liens en osier, en fil de laine,
en écorce de tilleul, en fer, etc.; du mastic liquide à gref-
fer, de l'onguent de saint Fiacre ; de la cire à greffer à em-

ployer à un degré de chaleur tel qu'on puisse la manipuler
sans se brûler.

Les semis de graines font naître, chez la plupart des

plantes des variétés qui, tout en conservant les caractères
essentiels de l'espèce, se distinguent de leur type respectif
par certaines marques particulières ; ce phénomène s'ob-
serve souvent dans les plantes longtemps soumises à la cul-

ture; ces variétés restent quelquefois si semblables à elles-

mêmes, à travers une longue suite de générations, qu'on
se croirait presque en droit de les déclarer de véritables

espèces : Oignons, Choux, Melons et beaucoup de plantes
potagères ; Roses, OEillets, Reines Marguerites, Azalées,

Pélargoniums, Dahlias, etc. Si vous voulez fixer, autant

qu'il dépend de vous, ces caractères nouveaux, vous élève-

rez loin de tous les autres individus de même espèce, ceux

chez lesquels ces manifestations se sont produites : c'est

en cela que consiste la sélection. Si vous mettez très-long-
temps vos sujets choisis à l'abri du croisement, par les

plantes typiques, ils vous fourniront des types nouveaux.

Les variétés de plantes vivaces se conservent par la greffe,
le bouturage et le marcottage.

Quand une espèce a donné naturellement quelques va-

riétés tranchées, vous en augmenterez le nombre par le

croisement artificiel ou métissage qui se pratique ainsi : après
avoir laissé fleurir simultanément les races ou variétés

dont vous désirez obtenir des formes métisses, VOUSportez
le pollen de l'une sur le stigmate d'une autre. L'opération
est donc bien simple ; seulement elle demande, pour réus-

sir, certaines précautions dont nous dirons quelques mots.

11faut enlever à la fleur dont vous féconderez l'ovaire,
les étamines sans leur laisser répandre leur pollen, n'at-

tendez donc pas l'ouverture de la corolle ; aussitôt le pol-
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len étranger déposé sur le stigmate, garantissez la fleur de

tout contact avec le pollen de la plante même ou des au-

tres variétés. A cet effet, coupez toutes les autres fleurs,
couvrez d'un morceau de toile à claire-voie la fleur artifi-

ciellement fécondée jusqu'à ce que son ovaire grossisse;
les plus petits insectes pourraient lui apporter ce pollen
dont l'action rendrait nuls tous vos soins.

Pour l'hybridation, vous opérerez comme pour le métis-

sage en observant cette différence capitale : le croisement a
lieu non plus entre des races ou variétés de même espèce,
mais entre des espèces différentes, d'où résultent bien plus
d'incertitudes. Il y a chance de réussir si les deux espèces

appartiennent non-seulement à la même famille naturelle

mais encore si elles sont du même genre, sans différer trop
l'une de l'autre.

Les métis et les hybrides tiennent assez souvent tantôt

du père, tantôt de la mère; les métis proprement dits sont

presque toujours aussi fertiles que les espèces typiques ;
les fleurs hybrides sont affectées d'une stérilité totale dans
le cas simultané d'avortement de leur pollen devenu par
là impropre à la fécondation, et de la mauvaise confor-

mation des parties extérieures de l'ovaire ou des ovules;
les fleurs hybrides sont affectées, de stérilité partielle si

le pollen seul fait défaut, l'ovaire et les ovules restant

dans les conditions normales. Certains Pétunias hybrides
sont très-fertiles ; ils se fécondent eux-mêmes ou se croi-

sent entre eux et donnent naissance à beaucoup de variétés'

hybrides.

Les hybrides plus ou moins fertiles ne font point souche

d'espèce ; dès leur seconde génération, il y a tendance à

revenir aux formes spécifiques ; puis retour complet ou

incomplet à ces formes. En général, les croisements entre

races de même espèce ou entre espèces différentes déter-

minent, chez les plantes, une faculté de varier. L'hybrida
tion ne doit jamais être pratiquée pour les plantes pota-
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gères auxquelles elle ne pourrait que nuire; on connaît
h peine les résultats qu'elle aurait sur les arbres fruitiers;
le mieux est de s'abstenir ici de toute tentative impru-
dente.



CHAPITRE IV

Maladies des végétaux. — Animaux nuisibles.

SECTIONPREMIÈRE.— MALADIESDES VÉGÉTAUX.

Il y a des maladies qui, comme la pléthore chez les
hommes et les animaux, proviennent d'une surabondance
de vie dans les plantes. Ainsi certains rameaux, appelés,
pour cette raison, gourmands, s'approprient presque tous
les sucs et laissent sans vigueur les autres parties de l'in-
dividu ; coupez les gourmands, diminuez le fumier ; rem-

placez la terre trop grasse, trop substantielle, par une
terre plus maigre, plus légère. On appelle phyllomanes, et

vulgairement portefeuilles, les arbres qui donnent des feuil-
les au lieu de fruits; on effane, c'est-à-dire qu'on coupe
les feuilles. La carpomanie est le contraire de la phylloma-
nie : l'arbre a beaucoup trop de fruits, mais petits, de mau-
vaise qualité, arrivant difficilement à maturité; par la taille
et l'ébourgeonnement, on remédie au mal.

La fasciation, si commune chez les Composées et sur les

Rosiers, consiste en l'aplatissement accidentel des tiges
dans des rameaux naturellement cylindriques; d'ailleurs
la fasciation n'ôte point aux plantes leur vigueur et les fait
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rechercher, à cause de cette monstruosité même, comme

ornement.
On remédie à l'étiolement et à la langueur des plantes

qui se trouvent en mauvais terrain ou mauvaise exposition,
en les changeant de place et en leur donnant fumier, lu-

mière, air et chaleur.

La stérilité a pour causes ordinaires : le froid, qui gèle
les organes de la fructification ; le chaud, qui dessèche le

stigmate et le rend impropre à retenir le pollen ; les pluies,

qui l'enlèvent des étamines avant qu'il ait fécondé le pistil.
Les oignons de Jacinthes et de Glaïeuls, etc., sont sujets

à la morve blanche, causée par des froids très-vifs. Sans dé-

truire les formes extérieures des tubercules, la morve blan-

che les change en une pulpe blanche, gluante, inodore,

légèrement acide et demi-liquide.
On arrête parfois la marche de celte maladie grave en

enlevant les tuniques atteintes par la contagion, en met-

tant les oignons en pots garnis de terre sableuse, à expo-
sition chaude, mais hors de l'action directe des rayons
solaires.

Les espèces jardinières de Pommes de terre : la Mar-

jolaine, la Chaville, la Schaw et les Sept-Semaines, sont

sujettes à une maladie qui se manifeste par la frisole, ou

plissement particulier des feuilles sur elles-mêmes, en pas-
sant du vert au brun foncé, par l'apparition de taches

brunes à la surface des tiges ; si vous divisez le tubercule,
vous verrez qu'il a pris une teinte "jaunâtre, puis brune,
étendue irrégulièrement en longueur et en largeur. Coupez
sans délai, au niveau du sol, toutes les parties extérieures

de la plante; à l'arrachage, vous aurez des Pommes de

terre petites, mais bonnes pour la plupart. Il faudra seu-

lement les laisser exposées au soleil, à l'air libre, puis les

rentrer en temps sec. Mangez sans scrupule les Pommes
de terre un peu atteintes, pourvu que les parties altérées

aient été enlevées préalablement; les féculeries achèteront
même les plus mauvaises.
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MALADIEDE LAVIGNE.

Le soufrage à sec de la vigne est préférable en plein so-

leil, de 10 heures du matin à midi: une première fois, lorsque
la vigne commence à entrer en végétation ; la seconde fois,
au moment de la floraison; une troisième fois, la grappe
étant en verjus.

La maladie de la Vigne consiste dans la multiplication

rapide d'un Champignon microscopique, l'oïdium Tuckeri,
sur les feuilles, les sarments, les grappes et les grains de

Raisin, qu'on dirait alors recouverts d'une poussière blan-

châtre ou d'un duvet pulvérulent. Examiné au microscope,
ce duvet présente des filaments fins, rameux .et cloisonnés,
des spores ovales ou elliptiques, joints bout à bout, comme

les grains d'un collier. Les feuilles se crispent, les fruits se

crevassent et se dessèchent. Le seul remède est la fleur de

soufre, répandue à l'aide d'un soufflet Gontier sur l'indi-
vidu malade, préalablement bien bassiné. La valeur de la

récolte sauvée ainsi, en tout ou en partie, compense la

peine et le prix de la médication.

Le blanc de meunier est une autre maladie due pareille-
ment au développement d'un Champignon microscopique,

Yérysiphé ;. cette maladie s'attaque en particulier aux arbres

à fruits: Prunier, Pommier, etc. ; aux arbustes d'ornement:

Rosier, etc. ; à quelques plantes annuelles : Pensée, etc. On

prévient l'érysiphé en main tenant la végétation énergique et

vigoureuse ; les moyens curatifs restent encore à découvrir.
Les ulcères, desquels s'écoulent la gomme ou d'autres

sucs provenant de la sève décomposée, rongent le bois peu
à peu jusqu'au coeur et le tuent, si l'on ne retranche promp-
tement et profondément la partie endommagée, en ayant
soin de garnir la cicatrice d'onguent do Saint-Fiacre ou
de cire à greffer: plus tard l'écorce s'avance des deux côtés
et recouvre la blessure. Même précaution contre les ulcè-
res des racines
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On appelle loupes des excroissances arrondies, plus ou

moins volumineuses, qui naissent sur l'Orme et sur d'au-

tres arbres; si elles ne sont pas assez multipliées pour nuire

à la croissance du végétal, on les y laisse subsister; on tire
même partie, dans les travaux de marqueterie, de leurs

verrues et de leurs noeuds de nuances variées.

La chlorose ou panachure altère la couleur verte des feuil-

les et les rend marbrées ou panachées : Aucuba, Phalaris

rubané, etc. ; on regarde souvent cet état morbide, en réa-

lité, comme un perfectionnement, un agrément de l'indi-

vidu; la panachure disparaît quelquefois quand on donne

aux plantes une terre plus substantielle.

La foudre brise le tronc et les branches des arbres, en-
lève l'écorce et le bois, divise ce dernier en fibres longi-
tudinales : clivage. Le froid occasionne la champelure de la

Vigne ou mort des jeunes rameaux'et même des branches,

qui se coupent et se désarticulent aux noeuds, et quelque-
fois de telle sorte qu'il ne reste plus de bois pour la taille.

On nomme gélivure les fentes produites sur le tronc des

arbres, tantôt dans l'écorce seule {gélivure simple), tantôt

dans le bois proprement dit {gélivure entrelardée). Il n'y
a pas de remède contre la champelure et la gélivure; on

les prévient en abritant les arbres à l'aide de haies, de

brise-vent ; en chaussant leurs pieds avec du sable ou de

la terre sèche ; en roulant autour de leurs troncs une corde

de paille sèche, etc.
Les jets de mercure, d'arsenic, de baryte, etc. ; les prus-

siates de soude, l'acétate de cuivre, le sulfate de quinine ;
les oxydes solubles d'étain, de cuivre'; la chaux vive; les

acides sulfurique, prussique, muriatique, etc.; les al-

cools, les élhers, les extraits de Ciguë, de Stramoine, de

Jusquiame noire, empoisonnent les végétaux. Il faut donc
bien veiller sur les rebuts des fabriques de soude et d'autres

produits chimiques qui se trouveraient dans le voisinage
des jardins.

Les causes extérieures, grands vents, etc., amènent sou-
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vent la décorlication, la déchirure ou la fracture de certai-
nes parties de l'arbre; il faut employer la cire à greffer de

préférence à l'onguent de Saint-Fiacre pour bâter la gué-
rison de ces plaies; on préserve souvent les arbres en
attachant les branches trop lourdes, trop chargées de ra-
meaux ou de fruits. Si la déchirure ne s'étend pas trop
profondément, on applique, sur les deux points opposés à
la fente, des morceaux de bois creusés en gouttière, et l'on
serre avec des liens de chanvre ou de fer, qu'il ne faudra
enlever que cinq ou six ans après, le rapprochement étant

parfaitement opéré. Cire à greffer, onguent de Saint-
Fiacre. Si la partie rompue ne peut être rattachée, sciez-
la assez bas au-dessous de la fracture pour enlever sur la
surface amputée toute trace de fente ou de déchirure, puis
parez avec la cire à greffer.

Non-seulement la grêle fait subir aux parties des végé-
taux qu'elle frappe des lésions purement mécaniques, mais
l'acide nitreux qu'elle tient en suspension les désorganise,
comme vous le remarquerez facilement sur les feuilles et
les tiges des Melons, où les grêlons laissent des taches qui
grandissent, passent du jaune au brun et tuent la partie
frappée. Pas de remède, mais des préservatifs : châssis vi-
trés et paillassons.

Les clous, les balles lancées par les armes à feu, les

pierres, les cornes d'animaux, demeurent souvent dans
les plaies qu'elles ont faites ; vous les y laisserez, à moins

que vous puissiez les extraire sans trop agrandir la plaie.
La cicatrisation se fait très-bien d'elle-même, et les corps
ensevelis peu à peu dans le bois ne gênent pas la circula-
tion de la sève.

La nécrose ou mort du bois est produite par les contusions,
les brûlures, la taille mal faite, le froid, etc. Elle s'accuse

par une portion de bois morte, sèche, presque toujours
plus longue que large, enfermée dans les tissus sains. Tan-
tôt vous abandonnerez la nécrose à la nature, tantôt vous

l'attaquerez avec la gouge. Vous n'y donnerez pas lieu si,
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dans la taille et l'élagage d'un arbre, vous pratiquez obli-

quement la section de haut en bas, pour faciliter l'écoule-

ment de la pluie, et si vous recouvrez la surface dénudée

avec du goudron ou de la poix.
Les helminthes entophytes, petits vers minces, allongés,

presque transparents, remplissent parfois le péricarpe du

Blé (blé hâve ou rachitique) et le détruisent; l'humidité est

favorable à leur développement et à leur vie; on ne connaît

aucun moyen de les détruire.

Les champignons entophytes s'attaquent à toutes les par-
ties des végétaux. On appelle ergot une maladie des semen-

ces des Graminées, qui s'allongent, deviennent d'un noir

violacé, et sortent d'entre les balles sous la forme de peti-
tes cornes noires ou d'ergots. Tous ces ravages, compara-
bles à ceux de la gangrène sur les créatures vivantes, sont

dus probablement à la présence, encore assez mal consta-

tée, d'un champignon vénéneux. Point de remède.
Les champignons oecidies attaquent les Composées, les

Légumineuses, les Ombellifères ; les champignons roestélies

croissent principalement sur les Poiriers; lespéridermium
se voient sur les feuilles des Pins; lesphragmidium sur les

Rosiers, les Framboisiers, les Fraisiers, etc. ; la rouille rouge
détruit les feuilles des Graminées ; le charbon se rencontre
sur le Blé, l'Avoine, l'Orge, le Millet, le Maïs, etc. ; contre

le charbon, le chaulage réussit assez souvent. La fumagine
et le miellal, productions végéto-animales, recouvrent les

stomates de la face supérieure des feuilles et les font périr.
Les Orangers, les Citronniers, les Myrtes, les Cistes, les

Érables, les Oliviers, sont particulièrement sujets à ces deux
dernières maladies.

Le gui s'attache de préférence sur les Pommiers, les

Saules, les Peupliers, les Tilleuls, etc.; plus rarement sur

les Chênes. La cuscute prend pour victimes le Serpolet, le

Lin, la Vigne; Yorobanche vit aux dépens des Légumineu-
ses, du Serpolet, de l'Armoise des champs, du Chanvre, de

la Fève. Les mélampyres, les rhinanthes, les euphrasies, se
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nourrissent des sucs de plusieurs espèces de plantes qu'elles

épuisent. Il faut détruire ces dangereux parasites en sar-
clant avec soin.

Le byssus ou blanc des racines se développe sur les raci-
nes et les radicelles des Rosiers, des Pommiers, des Pê-

chers, etc.; il ressemble à du plâtre. Ce champignon est
très-redoutable ; souvent il ne manifeste sa présence qu'a-
près avoir tué l'individu sur lequel il s'est fixé. On sauve

quelques plantes atteintes de cette sorte de lèpre secrète,
en les arrachant, en coupant les racines trop malades, en
lavant toutes les racines encore saines ou à peu près à

grande eau, en les brossant même, puis on replante dans
une terre meuble, à l'abri des ardeurs du soleil.

SECTIONDEUXIÈME.— ANIMAUXNUISIBLES.

Parmi les animaux mammifères nuisibles aux plantes
nous citerons, le rat, la taupe, le loir et le lérot. Les rats

élisent volontiers domicile dans les vieux murs dégradés
où ils se multiplient, et d'où ils sortent, la nuit surtout,

pour butiner les fruits des espaliers ; le meilleur piège

employé contre eux est le quatre de chiffre ainsi appelé
à cause de la disposition particulière des petits bâtons

qui maintiennent en équilibre une planche chargée d'un

corps pesant ; on l'amorce avec des morceaux de lard
roux grillé. La taupe rend de vraies services en détrui-
sant les larves d'insectes et certains oignons de mauvaises

plantes, mais, d'un autre côté, elle bouleverse tellement

le sol des jardins qu'on est obligé de lui donner la chasse.

Son travail le plus actif se fait de dix heures à midi ; on
la surprend alors, d'un coup de bêche on la met hors de
terre pour la tuer. Le loir et ie lérot sont surtout redou-

tables pour les jardins voisins des bois et des parcs; ils

vivent de fruits ; on les prend dans des pièges en forme
de cage d'osier, amorcés par un fruit bien mûr, mais dif-
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férent de ceux qui sont à leur disposition sur l'espalier;
les loirs et les lérots encore jeunes s'apprivoisent comme
les écureuils.

Parmi les mollusques, les limaces commettent, surtout

à l'automne et au printemps, de grands dégâts dans les

jardins, elles multiplient vite et deviennent un vrai fléau;
faites chasser les limaces par le canard qui en est très-
friand ; ou bien jetez à plat, sur la terre, des feuilles de

Chou ou de Romaine ; les limaces viendront s'en nourrir

avec avidité et s'y abriteront même la nuit pour êtreplus
tôt à la curée le lendemain ; dès le matin, avant le lever

du soleil, vous les enlèverez ; au lieu de les écraser réga-
lez-en vos bêtes de basse-cour. Les limaçons ou escar

gots sont faciles à surprendre après les fortes ondées

dans la belle saison, car c'est alors qu'ils se répandent

partout, en quête d'une nourriture à leur convenance et

assez variée : plantes potagères, plantes d'ornement, fruits,
boutons de fleurs, etc. ; détruisez-les sans pitié : vous en

préserverez vos arbres à fruits et vos Dahlias en défendant

le pied de ces végétaux par un amas circulaire d'écaillés

d'huîtres pilées dont les lames tranchantes suffiront pour
tenir vos ennemis à distance. On fait en Bourgogne et ail-

leurs un grand commerce d'escargots.
Insectes. — Le plus nuisible des insectes de nos climats

est le hanneton. Il paraît ordinairement en France dans

la seconde quinzaine du mois d'avril à l'état de larve,

pendant trois ou quatre ans il se nourrit alors des racines

de plantes; à l'état d'insecte parfait, il en dévore les par-
ties vertes; secouez ou gaulez les arbres le matin, les han-

netons tombent ; vous les écrasez et vous les donnez mêlés

à d'autres aliments, aux porcs, aux poules, etc./qui en

sont très-friands. Les femelles des hannetons pondent leurs

oeufs en terre dans des trous de 0m,08 à Om,10 de profon-
deur; les larves sorties de ces oeufs sont nommées mans,
vers blancs ou turcs ; les taupes les détruisent, mais en

bouleversant elles-mêmes le terrain d'une telle sorte que



ANIMAUXNUISIBLES. 57

le remède est presque aussi préjudiciable que le mal.

Les cantharides sont plus redoutables à l'état d'insectes

parfaits, qu'à l'état de larves en mai ou en juin : en un

jour elles détruisent tout le feuillage des Frênes, des Chê-

nes, des Troènes sur lesquels elles s'abattent ; secouez ces

arbres, dès le matin : les cantharides tombent engourdies
sur les linges étendues préalablement à terre; l'immersion

immédiate dans le vinaigre les tue ; bien séchées, enfer-

mées dans des pots vernissés à l'intérieur, elles se conser-

vent trente ou quarante ans ; les pharmaciens les achètent

assez cher.

Fig.12.—LucaneouCerf-Volant. Fig.13.—BicbeouCerf-Volant
(femelle).

La larve de cerf-volant (lucane) vit dans les tissus ligneux
des vieux chênes, des arbres fruitiers; quelquefois on réus-
sit à la détruire partiellement en vidant les galeries qu'elle
creuse et en les injectant d'un liquide brûlant.

La larve du charançon des grains paraît au commence-



58 ANIMAUXNUISIBLES.

ment du printemps et se multiplie jusqu'en automne; on
conseille de recouvrir les tas de blés dévastés par cet en-

nemi, de feuilles de Noyer, de Sureau, d'Hièble, de Tanai-

sie ; nous doutons fort de l'efficacité de ce remède; les meil-
leurs préservatifs sont les silos, les jarres, les tonneaux secs
et bien bouchés.

Le. charançon satiné vert ou lizette pique les feuilles, en
fait des cornets pour y déposer ses oeufs d'où sortent des
larves blanches et sans poils, déjà très-voraces dans cet
état. L'année suivante, elles sont tout aussi dangereuses, à
l'état d'insectes parfaits ; enlevez feuilles, oeufs et larves et
brûlez-les.

Les scolytes destructeur et typographe, s'attaquent aux
Ormes et aux Pins; enlevez l'écorce externe et rugueuse des
arbres où ils s'établissent.

Fig.14.—Piïono.

Les capricornes héros, parasites des vieux Chênes, les sa-

perdes, parasites des Blés et des Peupliers doivent être enle-
vés avec les parties du végétal par eux rongées.

Le prione, ainsi appelé d'un mot grec qui veut dire scie,

par allusion à la forme de ses mandibules, est un insecte noc-
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turne très-redoutable parles dégâts qu'il fait subir au Chêne.

L'altise, tiquet oupuce.de terre, d'une belle couleur bleue

métallique, se rencontre sur les jeunes plants de crucifè-

res de nos potagers, Chou, Colza, Navet, et, dès leur ger-

mination, rongent leurs cotylédons, criblent leurs feuilles

séminales d'une infinité de petits trous. Sarclez avec soin,
secouez doucement les plantes atteintes, en promenant
dans leur voisinage de large planches enduites de glu ou de

goudron ; les altises effrayées sautent sur ces planches et se

font prendre.
Veumolpe de la vigne, gribouri, coupe-bourgeon ou écri-

vain, doit ce dernier nom aux traces qu'il laisse sur les feuil-

les par lui rongées, traces qui représentent assez bien les

lettres A, I, L, V ; dépalissez et secouez avant le lever du

soleil les ceps envahis par ces insectes qui tombent dans

une corbeille placée préalablement sous les branches;

après quoi vous les détruisez.

Le scarabée et Yeucampe s'attaquent à toutes sortes d'ar-

bres ; leurs larves sont très-voraces.

Fig.15.—Scarabée.

La chrysomèle à corselet noir, parasite de la Vigne, la

chrysomède galéruque ennemie de l'Orme sont détruites par
les fumigations de soufre. Il faut faire des battues gêné-
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raies en règle, contre les sauterelles et les criquets voya-
geurs, donner leurs cadavres à la volaille, ou les convertir
en engrais.

La courhllière ou taupe-grillon dévore beaucoup de iar-

Fig.16.—Eucampe.

ves, d'insectes et de vers, mais pour les chercher, elle
brise et déchire toutes les racines qu'elle rencontre sur son

passage; ses dégâte étant plus préjudiciables que ses ser-
vices ne sont utiles, il faut la détruire en versant de l'eau
et de l'huile ou de l'urine de cheval chauffée à -j- 40°, dans
son nid, so?te de petit globe de terre bien pétrie avec ou-
verture dirigée vers la surface du sol à 0m,01 ou 0m,02 de

profondeur.

Fig.17.—Perce-oreillesouForficules.

Les perce-oreilles ou forficules sont des maraudeurs noc-
turnes funestes aux oeillets, etc., aux fruits, aux^égumes ;

placez dans les endroits qu'ils fréquentent des ergots de
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porcs à l'intérieur desquels les forficules se réuniront à

l'approche du jour ; vous les y surprendrez et puis les jet-
terez au feu.

Les termites lucifuges d'autant plus redoutables qu'ils sont
invisibles pendant le jour, attaquent les Amandiers, les

Pruniers, les Pêchers et autres arbres à suc gommeux, flé-
trissant les feuilles, desséchant les fruits; les plantes an-

nuelles, Dahlias, Balisiers, etc., touchés par eux meurent
avant de fleurir ; faites parvenir jusque dans les profondeurs
des refuges de ces insectes, quand vous les découvrez, du

chlore ou de l'hydrogène sulfuré, à l'aide de tubes en verre ;
ils mourront asphyxiés. Ils recherchent l'ombre : laissez le
soleil bien éclairer les végétaux, voilà un moyen préserva-
tif aussi simple qu'efficace.

La guêpe commune se nourrit principalement des fruits
les plus mûrs et les plus savoureux; inondez d'eau bouil-
lante son nid ou guêpier, sorte de grosse boule d'environ

0m,30 à 0m,33 de diamètre, caché en terre ; ou asphyxiez
toute cette maudite colonie par l'introduction dans sa
demeure d'une mèche soufrée et enflammée. Si le nid

échappe à vos recherches, attachez aux branches des ar-

bres fruitiers : 1° des fioles pleines d'eau miellée où les

guêpes ne tarderont pas à se noyer ; 2° des planches superpo-
sées, enduites de miel, mises en mouvement par une ficelle ;
elles viendront se faire écraser dans ce piège primitif,
mais sûr.

Les abeilles ne font aucun mal aux fleurs; elles en facili-
tent au contraire la fécondation, en transportant le pollen
des unes aux autres; il est donc aussi odieux qu'absurde de

détruire ces insectes utiles.

Sauterelles. — Erêmobia limbata, Bradyporus dasypus.
On reconnaît la sauterelle à ses pattes postérieures beau-

coup plus longues que les antérieures, ce qui lui permet
de faire de grands sauts : d'où son nom. Elle vole aussi,
haut et loin ; le mâle fait entendre une sorte de chant en
frottant ses cuisses contre ses élytres ; la femelle dépose

4
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en terre ses oeufs renfermés dans une membrane mince.
Ses larves ne diffèrent de l'insecte parfait que par l'absence
d'ailes et d'élylres. C'est surtout le criquet ou sauterelle de

Fig.18.—Sauterelle.

passage qui occasionne des dégâts dans les champs ; contre
la sauterelle et contre l'Eremobia limbata et le Bradyporus

Fig.19.—Ereniobialimbata.

Dasypus, qui lui ressemblent beaucoup, il faut organiser
de sérieuses battues ; on utilisera leurs cadavres comme

Fig.20.—BradyporusDasypus.

nourriture des oiseaux de basse-cour et des cochons. Les j
lézards et les grenouilles font une guerre acharnée aux j
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sauterelles, dont ils détruisent en une journée des quantités
considérables.
• Cochenille. —Il serait injuste de ne dire que du mal

de cet insecte dont plusieurs espèces, la cochenille du

cactus, la cochenille de Pologne, etc., sont recherchées pour
la belle couleur rouge qu'elles fournissent, mais il faut
détruire sans pitié : la cochenille du figuier, la

cochenille des orangers, la cochenille des serres,
la cochenille du pêcher, si funestes aux feuilles
et aux fruits des arbres ; les cochenilles s'ac-

cumulent par plaques à l'insertion des grosses
branches. La femelle, ainsi fixée sur l'arbre,
sécrète une matière cotonneuse dont elle

s'enveloppe et dans laquelle elle dépose en-
suite ses oeufs ; en mourant elle lègue à sa

progéniture sa peau desséchée comme un abri impéné-
trable à la pluie et au froid.

Blatte. — Cet insecte ne se montre que la nuit, il atta-

que non-seulement les feuilles et les fruits, mais le pain,

Fig.21.
Coctienilie.

Fig.21.—lllaltc.

la farine, le poisson, etc. ; la lumière l'épouvante ; il se

laisse facilement prendre. On reproche au grillon des dé-

gâts du même genre.
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Fig.23.—Grillon.

Ln.fourmi noire nuit aux plantes par ses travaux sou-
terrains et se nourrit de fruits mûrs, Pêches, Abricots,'etc.
Attirez-la donc dans des fioles pleines d'eau sucrée et miel-

lée; répandez sur son passage habituel un mélange de
fruits mûrs écrasés et d'arsenic blanc ou de sublimé cor-

Fi^.-5.—Fourmi.Fig.2t. —Fourmiailée.

rosif qui l'empoisonnera: détruisez-la en masse dans son

habitation en y répandant, le soir, de l'eau bouillante avec

quelques cuillerées d'huile.

Les cynips, les diploptères, les cêcidomies font naître sur

les différentes parties des Chênes, des Pins, des Saules,
des Ormes, des Erables, des Rosiers, du Lierre, etc., des

excroissances nommées galles, si elles sont fermées de

tous côtés; fausses-galles, si elles gardent quelques com-

munications avec le dehors.
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Les pentatomes des potagers causent des dommages aux

fleurs et aux légumes ; secouez les végétaux atteints par

eux, au-dessus d'un vase à large ouverture, bien ver-

nissé ; ces insectes y tombent et vous les brûlez. Vous

reconnaîtrez facilement les pucerons aux deux cornes ou

mamelons d'ordinaire dirigés en haut et fixés à l'extré-

mité de l'abdomen; de ces mamelons sort un liquide
sucré dont les fourmis se montrent très-avides ; d'où le

nom de vaches des fourmis, donné aux pucerons ; ces

mères improvisées et leurs nourrissons vivent en bonne

intelligence et se fréquentent de jour et de nuit. Les puce-
rons piquent et sucent les feuilles, les déforment, les im-

bibent d'une matière visqueuse très-nuisible. Le puceron
vert est l'ennemi particulier des Rosiers, dont il détruit

les jeunes pousses et les boutons; des Choux, Choux-Fleurs,

Navets, Radis. On s'en débarrasse par des fumigations de

tabac faites sous cloche le matin ou le soir, par un temps
calme; enlevez la cloche dès que les pucerons tombent

asphyxiés, afin que la fumée se dissipe sans nuire à la vé-

gétation.
Le puceron noir regardé avec raison comme le même

que le précédent et qui doit, sans doute, sa couleur noire

au suc de la Fève dont il est très-avide, attaque toujours
cette plante par les feuilles du sommet; retranchez ces

feuilles et brûlez-les.
Le xmceron lanigère ou porte-laine, bien différent des

pucerons vert et noir, n'a de commun avec
eux que sa propagation d'une rapidité
effrayante ; il vit aux dépens des Pom-
miers de nos vergers, du Pommier d'or-
nement à fleur semi-double, sur l'écorce

desquels il détermine des chancres de
mauvaise nature, très-souvent mortels ;
pratiquez contre lui le coulinage. Cette

opération consiste à promener, en hiver,
sur les arbres infectés par cet insecte, la flamme modérée

4.

Fig.26.
Pucerongrossi.
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d'une torche de paille tordue et résineuse ; vous grillez
ainsi les poils du puceron
lanigère qui ne tarde pas à

périr; l'action de ce feu
est trop passagère pour at-

taquer l'écorce du végétal.
La tenthrède ou mouche

à scie, est ainsi appelée,
parce qu'elle est. armée
d'une sorte de scie avec

laquelle elle entaille l'é-
corce de la plante à laquelle
elle confie son oeuf, cet oeuf
croît et vit aux dépens du

végétal, et se change en une fausse chenille, puis en insecte

parfait dont nous donnons ici la figure.
Libellule ou demoiselle. — C'est à tort que l'on fait la

guerre à la libellule si bien nommée par Linnée, l'éper-
vier des insectes, qu'elle détruit en effet par centaines, en

Fig.27.—Tenthrèdeméridionale(fenu-lle

Fig.28.—Libelluledéprimée(femelle).

un jour, sans nuire à aucune plante. Les rossignols, les

fauvettes, détruisent les chenilles par milliers; attirez
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donc ces oiseaux insectivores en tenant à leur disposition,
dans l'endroit le plus tranquille de votre potager, à l'om-
bre des berceaux, des auges pleines d'eau, des sébiles de
buis garnies de vers de farine ; vous serez amplement ré-

compensé de ces prévenances peu coûteuses; mais que
cela ne vous dispense pas de détruire tous les nids de
chenilles à la taille d'hiver, d'en rechercher les oeufs, au

point de jonction des branches, dans les fentes de l'écorce.

Si, malgré vos soins diligents, les chenilles se multiplient,
surprenez-les le soir, au moment où réunies en paquets
sur les rameaux, elles vont s'endormir, et faites les périr
en les arrosant d'eau de savon ; après quoi, lavez à l'eau
fraîche la place inondée par ce liquide corrosif.

La piéride du chou perfore de part en part les feuilles de

cette plante et ne laisse souvent que les côtes et les ner-

vures ; chassez-la de nuit, à la chandelle, ou le matin,
avant le lever du soleil ; elle se cache en terre pour se

préserver de la chaleur du jour.
La.fiente du porc employée comme fumure du houblon,

le préserve quelquefois de son ennemi dangereux: Vhé-

piale du houblon.

La livrée, la plus commune des chenilles, doit son nom

aux lignes longitudinales de couleurs variées dont son dos

est marqué; on la détruit au printemps dans son nid facile

à trouver.

Épargnez les larves du carabe sycophante, favorisez-en

même le développement : ces larves dévorent par centaines

les chenilles processionnaires dans leurs nids.

La chenille à queue d'or est très-commune, très-féconde,

velue, brune ; elle a seize pattes : elle vit aux dépens de

toutes sortes d'arbres aux branches desquels elle colle de

gros paquets blancs et soyeux ; profitez du moment où elle

s'y retire, coupez et brûlez ces branches.

La chenille du saule hache de petits fragments de bois

et, les mêlant avec de la soie, en forme une coque très-

dure et très-solide qu'il faut détruire.
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Donnons seulement les figures de quelques autres che-

Fig.29.—Chenilledusaule.

nilles très-nuisibles; les décrire serait dépasser les limites
de cet ouvrage.

Fig.20.-f Chenilledupeuplier.

Fig. 31.—Chenilledusapin.

Fig.32.—Chenilleilicifolia.

Le nid de la chenille du chêne est difficile à trouver. Des

lanières égales, quatre ou cinq fois plus longues que larges
se recouvrent les unes les autres et se réunissent en cer-
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tains endroits par une véritable couture finement faite ; le
tout forme une sorte de hotte; la chenille du chêne a l'o-

dorat très-fin, elle sent de loin son ennemi.

Fig.33.—Cbemlleduchêne.

Fig.34.—Autrechenilleduchêne.

Fig.35.—Papillonduchêne(mâle).

C'est au printemps que les milliers d'oeufs pondus par
les papillons éclosent et donnent le jour à des milliers de
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chenilles; si vous avez négligé de détruire les oeufs, dé-
truisez les chenilles; sans tenir nul compte de la beauté
merveilleuse de leurs ailes, détruisez la plupart des papil-

Fig.36.—Papillondemi-paondenuit(mâle).

Ions de jour et de nuit. Le paon et le demi-paon de nuit
sont très-communs dans les jardins des environs de Paris;
ils ont des ailes épaisses, larges et grises, avec plaques
brunâtres et lignes rougeâtres en zigzag ; un oeil large,
brun, bordé de noir, noir au centre, occupe le milieu de

chaque aile.
La pyrale est longue d'environ 0tn,020, à tête et à pre-

mier segment bruns, verte ou jaunâtre dans les autres

parties; elle roule les feuilles où elle s'abrite le jour, pro-
fitant de la nuit pour commettre ses ravages effrayants
sur les tiges, les fleurs et les grappes de la vigne. On trouve
les oeufs recouverts d'un mucilage verdâtre à la surface

des feuilles. Êchaudez les ceps, passez les échalas au feu ;
donnez la chasse à l'insecte parfait, papillon qui vient

étourdiment se brûler aux petits feux allumés la nuit, de

distance en distance.
On ne connaît point de préservatif contre ïoecophore

olivelle si funeste au Blé, au Seigle et à l'Orge.
Il est utile de laver pendant l'hiver l'écorce des arbres

fruitiers avec un fort lait de chaux, pour détruire, au

moins en partie : les larves des pyrales des pommiers
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et des poiriers, ce sont ces larves qui rendent les fruits
véreux.

L'Olivier a pour ennemi le chiron ou larve du Dacvs

oleoe.

Défendez avec soin vos serres et vos châssis contre

Yarmadille (cloporte-boule), et surtout contre les cloportes
communs si nombreux dans les caves, les lieux humides;
ils coupent les plantules et les rongent jusqu'au coeur.

Vous les prendrez par le moyen indiqué plus haut pour

prendre les Perce-oreilles.



CHAPITRE V

Légumes vivaces et légumes proprement dits : 1° Arti-

chauts, Asperges ; — 2° Pois, Haricots, Fèves, Len-
tilles.

PREMIERESECTION.— ARTICHAUTS,ASPERGES.

L'ARTICHAUTest une plante à longues et fortes racines,
originaire de la Barbarie et de l'Europe méridionale (Com-
posées). Ses variétés les plus remarquables sont :

L'ARTICHAUTDEPROVENCE,OU artichaut sans foin, à tête

allongée; il est moins charnu mais plus hâtif que-ceux
dont nous parlerons ci-après ; il craint la gelée et ne peut
se cultiver avec succès que dans nos départements du Midi.
— L'A. gros camus de Bretagne à tête large, aplatie, d'un
vert peu foncé, est assez précoce, mais pas très-charnu ;
il prospère particulièrement en Touraine et dans la plu-
part des départements du centre de la France. —L'A. gros
vert de Laon, à écailles pointues, divergentes, est le meil-

leur, le plus estimé et le plus cultivé des aitichauts sous

le climat de Paris et des environs. — L'A. violet hâtif est

petit, mais très-délicat, il se mange plutôt cru, à la poi-

vrade, que cuit.

On multiplie l'Artichaut par la séparation des rejetons
ou oeilletons détachés, d'ordinaire à la mi-avril, des an-
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ciennes souches ; chaque pied peut fournir 6 à 12 rejetons ;
on conserve les deux ou trois plus beaux sur la souche, on

éclate les autres le plus près possible de la racine afin de

les enlever avec leur talon ; on raccourcit les feuilles à

la longueur de 0m,16, et l'on plante en échiquier de Om,80
à 1 mètre de distance, en terrain préalablement bien

ameubli et bien fumé ; si cela est possible, le fumier doit
être étendu dans tout le carré d'artichauts. Il faut mouiller

largement et donner un fort arrosage de deux jours en

deux jours jusqu'à ce que la végétation soit vigoureuse;
en automne se fera la première récolte. L'Artichaut craint

les rigueurs de l'hiver. A l'approche des gelées on cou-

pera très-près des racines les tiges montées, et l'on but-
tera chaque pied par un temps sec, afin que la terre ainsi

entassée ne garde pas une humidité qui engendrerait la

pourriture; de plus, on couvrira chaque touffe de feuilles

ou de litières faciles à soulever quand l'air est chaud, à

abattre quand reprend le froid. Vers la fin de mars,
litières et feuilles seront enlevées, les buttes de chaque

pied détruites ; le sol nivelé recevra un bon labour,

chaque touffe ne devra conserver que deux ou trois des

plus forts oeilletons. Il est toujours bon, par prévoyance,
d'arracher, avant les gelées, quelques pieds qui, plantés
dans une cave saine ou dans un cellier, échapperont aux

atteintes de la mauvaise saison et formeront une réserve

précieuse. Cependant, si l'hiver a détruit tous les pieds,
il reste le semis. On le fait en février ou en mars, sur
couche tiède et sous châssis, en pots ou en plein terreau,
on fait aussi le semis en place à la fin d'avril, ou au com-
mencement de mai, en planches, en séparant deux ou

trois graines par chaque fossette terreautée. Un plan
d'Artichauts ne donne guère un bon rapport que pendant
quatre ans; renouvelez-le donc la troisième année ; vous

pouvez, à la fin de l'été, empailler et blanchir vos vieilles

pousses comme des Cardons. La graine d'Artichaut con-
serve cinq ou six ans ses propriétés germinatives; elle

5
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fait cailler le lait sans communiquer au fromage une
mauvaise saveur.

L'ASPERGE(Liliacées) est un légume indigène dans

plusieurs parties de la France et surtout dans le Var, à
racine vivace nommée griffe ou patte, produisant chaque
année des tiges nouvelles qui meurent à la fin de l'été.
Il y a deux variétés principales : L'A. verte on commune;
la grosse-violette ou A. de Hollande. D'ordinaire on sème la

graine d'Asperge en pépinière, en octobre, ou de la mi-
février à la fin de mars, à la volée, ou mieux, en rayons.
il faut choisir un sol léger, mais fertile; une terre forte
mais bien amendée avec beaucoup de cendres ou de sa-
bles siliceux ; on recouvrira la graine de 0m,02 à 0m,03 de
terre et de terreau ; on arrose, on sarcle et l'on bine déli-

catement, de peur d'enlever, avec les mauvaises herbes,
les asperges naissantes, d'abord menues comme des fils, et
à peine visibles. Ce plant s'emploie dès la première an-

née, quoique l'habitude soit de le laisser croître deux

ans; si l'on suit cet usage, on continuera la seconde
année les soins donnés pendant la première.

L'important et le difficile est de bien établir le plant à
demeure. Certains jardiniers creusent des fosses d'environ
1 mètre de profondeur dont ils enlèvent toute la terre pour
la remplacer par une terre plus féconde étendue sur un
lit de plâtras, de gros sable, des détritus de Genêt, de

Bruyère, etc., avec engrais : tourbes, vases et curures de
fossés et d'étangs, etc. D'autres jardiniers se contentent
de faire des tranchées de 0m,30 à 0m,40 de profondeur
bien fermées; d'autres labourent et fument simple-
ment le fond, puis plantent et sèment à plat. Ils va-
rient aussi la disposition et l'espacement des plants;
tantôt ils réunissent jusqu'à trois ou quatre rangs
d'Asperges dans une fosse ou planche large de 0"?,90 à
0m.60 avec ados; tantôt ils plantent par lignes isolées

également distantes les unes des autres de 0m,50 à lm,60,
utilisant d'ailleurs ces grands intervalles par d'autres
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cultures. Sans vouloir nullement critiquer ces méthodes,

qui ont de bons résultats (malgré les ados déclarés ici

nuisibles par l'expérience), nous conseillons de procéder
de cette façon: après avoir bien fumé votre terrain, tracez

dans les planches dirigées de l'est à l'ouest, vos lignes
au cordeau, marquez sur la largeur de chacune d'elles la

place de chaque plant par une petite butte de terre, puis
sur cette place même, et sans tarder, établissez votre

griffe qui craint la sécheresse d'une exposition prolongée
à l'air et veut que son chevelu soit ménagé avec le

plus grand soin ; terreautez chaque planche ; arrosez,
binez, sarclez. Vers la fin d'octobre ou en novembre, vous

couperez les liges sèches. Pour la culture ultérieure,
vous prendrez la terre nécessaire à vos rechargements an-

nuels en automne dans les intervalles qui se creusent de

plus en plus en forme de rigoles, tandis que le sol s'ex-
hausse autour des Asperges; vous ferez, au printemps,
un léger petit labour ou un crochetage à la fourche ; vous
fumerez tous les deux ou trois ans avec du fumier court
au commencement ou à la fin de l'hiver.

Si le sous-sol est d'une nature ingrate et toujours hu-

mide, mieux vaut planter à plat en maintenant entre les

planches des intervalles de 0m,60. Si, au lieu-de planter
des griffes, vous semez sur place, voici ce qu'il vous fau-
dra faire : Votre terrain bien préparé, bien fumé, comme
nous l'avons dit ci-dessus, vos lignes tirées au cordeau,
enfin vos distances fixées, creusez une fossette, où dans
le premier cas vous auriez élevé une butte, et semez à

0m,03 l'une de l'autre 3 ou 4 graines que vous recouvrirez
de terreau. Quand le plant sera bien levé, vous arrache-
rez les sujets les plus faibles pour ne garder que les plus
vigoureux; tout le reste delà culture des semis est sembla-
ble à la culture par griffes, mais vous n'aurez les produits
do votre semis qu'une année plus tard. Pour se procurer
des asperges entièrement blanches, il faut les couper en-
tre deux terres, dès que leur sommet apparaît au-dessus
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du sol; à Paris et dans les environs, on les récolte dès

qu'elles ont émis hors de terre une pousse colorée légère-
ment en vert et en violet, longue d'environ un décimètre.
Servez-vous d'un couteau court pour ne pas attaquer le

plateau central des griffes. Ne cherchez jamais à faire
succéder l'Asperge à l'Asperge même; elle fatiguerait trop
le sol ; elle ne peut croître à la même place qu'après un
intervalle d'au moins dix ans.

Les Asperges les meilleures à forcer sont celles qui
ont au moins cinq ou six ans ans de plantation. Quand on
veut les chauffer, on creuse et on enlève la terre des sen-
tiers qui séparent les planches et on la remplace par du
fumier chaud et foulé; on recharge les planches avec la

terre des sentiers mêlée de fumier frais et l'on recouvre
avec les châssis vitrés. Cette opération se fait en décembre

ou en mars. De temps en temps on ôte le fumier de l'in-

térieur des châssis et l'on coupe les pousses, dites Asper-

ges blanches, parce qu'elles ont peu de couleur. Un fumier

nouveau remplace le fumier épuisé; pendant la nuit, des

paillassons ou de la litière défendent les Asperges du froid

et de l'humidité et sont enlevés le jour, s'il ne gèle pas.
Le plant doit se reposer un an; on le chauffe l'année sui-

vante. On obtient par un procédé analogue les Asperges
vertes forcées.

SECTIONDEUXIÈME.— POIS,nARICOTS,FÈVES, LENTILLES.

Le Pois (Papilionacées) est originaire du midi de l'Europe.
11demande une terre saine et légère où il ne faut pas le

cultiver plusieurs anuées de suite, si l'on veut qu'il soit

riche et beau. On le sème en touffes ou en rayons, à expo-
sition chaude. Vous ferez des rayons à 0m.20 environ les

uns des autres et dans chacun des trous creusés à 0m,35

d'intervalle, vous mettrez 5 ou 6 Pois. Jusqu'à la récolte,

binez, sarclez, ramez les grandes espèces, pincez les es-
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pèces hâtives à la 3° ou 4e fleur. Les Pois originaires des

pays chauds ne supportent la culture à l'air libre que

quand il ne gèle plus ; cependant les Pois de la Sainte-Ca-

therine peuvent être risqués le long des murs exposés en

plein midi, lors même que les froids sont encore à re-

douter. Pour les primeurs, construisez des couches recou-

vertes de 0m,25 à 0m,30 de terre; semez en novembre, dé-

cembre, janvier; bâches, couches ou châssis. Pincez à 3 ou

quatre fleurs; vous replanterez le plant, fait en pépinière,
quand il aura 0m,08 ou 0m,10. Dès que vos Pois auront
atteint de 0m,22 à 0m,2o, il faudra, avant la floraison, les
coucher au fond du châssis, en posant doucement des lattes
sur leurs tiges afin de les maintenir à plat trois ou quatre
jours ; les lattes enlevées, les têtes se redressent et conti-

nuent à pousser, leur partie inférieure seule restant cou-

chée; cette courbure artificielle développe beaucoup la
fructification de ce légume. Indiquons quelques-unes des

plus importantes variétés de Pois.
Pois à écossernains. Le nain hâtif se sème ordinairement

avant l'hiver, au pied des murs exposés au midi; il a pour
caractère distinctif de prendre fleur dès le 2Bou le 3e noeud.
— Le P. nain de Hollande, plus petit que le précédent et de
saison moyenne, a les cosses et les grains petits, on peut le
mettre en bordure dans les terres ordinaires; on l'élève
aussi sous châssis. Le P. très-nain à châssis atteint à

peine à 0m,16 de hauteur, il est très-précoce ; sa cosse con-
tient cinq grains. — Le P. gros nain tardif donne de

gros grains de bonne qualité ; fort et trapu il veut plus
d'espace que les précédents. — Le. P. nain vert petit,
et le P. nain vert de Prusse sont deux espèces productives
à grains fins et délicats.

Pois à écosser à rames. — Le P. Michaux de Hollande
se sème à la fin de février ou au commencement de mars ;
pincé, il se passe de rames ; il supporte difficilement l'hi-
ver et ne vient pas dans les terrains humides. — Le P.

Michaux ou petit Pois de Paris, aussi précoce que bon, se
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sème avant l'hiver au pied des murs exposés au midi;
on le pince à 3 ou 4 fleurs ; on le rame dans les bonnes

terres; sa sous-variété, le P. de Ruelle demande les mêmes

soins. — Le P. de Clamart ou carré fin donne un grain
serré et sucré ; on le sème en plein champ et sans rames,

pour l'arrière-saison ; dans les jardins il faut le ramer.
— Le P. gros vert normand à grandes rames est tardif,
mais donne un grain d'excellente qualité en sec. — Le

P. géant a des grains d'une grosseur extraordinaire, mais

mous et peu savoureux. — Le P. carré blanc est bon et

sucré, mais s'emporte trop souvent en tiges et en feuilles.
— Le P. fève grand et tardif a de gros grains tendres peu
sucrés. — Le P. vert de Noyon se contente d'un terrain

très-ordinaire ; il est demi-hâtif et productif. —Le P. ridé,

originaire d'Angleterre, est sans rival pour ses grains su-

crés gros et ridés, enfermés dans une cosse longue, grosse
et bien pleine. — Le P. ridé nain blanc hâtif réunit la pré-
cocité des P. Michaux aux qualités des P. ridés. Le P. turc

a deux variétés, l'une h fleur rouge, l'autre à fleur blanche;
il charge beaucoup et donne un grain peu estimé. — Le

P. à cosse violette fournit un grain grisâtre, très-gros,
farineux, un peu dur, enfermé dans une cosse violet-

pourpre. A la cuisson, il prend la teinte du café torréfié ; il

a le goût de la petite fève de marais.
Pois sans parchemin ou mange-tout. Le P. sans parche-

min nain et hâtif de Hollande, vient très-bien en pleine
terre; on le cultive aussi sous châssis. Le P, sans parche-
min blanc à grandes cosses ou corne de bélier est tardif, il

produit beaucoup dans de bons terrains. — Le P. sans

parchemin à demi-rames, moins tardif que le précédent, a
une cosse moins large, mais plus remplie. — Le P. sans

parchemin nain ordinaire a des cosses petites, mais très-

nombreuses et très-tendres. — Le P. géant sans parchemin,
cultivé surtout dans les environs de Paris, l'emporte sur

toutes les autres espèces par la largeur et la grandeur de

ses cosses.
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Le P. sans parchemin à cosses jaunes se cultive comme
le P. sans parchemin ordinaire dont il a les qualités et qui
l'a fourni. — Le P. sans parchemin à cosses blanches, ainsi

appelé à cause de la couleur blanchâtre de ses cosses, est

d'une assez bonne qualité ; il veut être ramé.

Les Pois, surtout les plus précoces, ont pour ennemie la

bruche, coléoptère dont la femelle pond des oeufs dans

chaque graine à peine formée, afin que ses larves y trou-

vent dès leur naissance une nourriture abondante; on

éviterait peut-être, au moins en partie, les ravages de cet

insecte, en semant au commencement de mai ou en avril ;

d'ailleurs, le Pois percé par la bruche est encore bon

pour les semis quand le germe reste intact, ce qui arrive

souvent.
Il ne faut écosser les Pois mûrs, gardés comme grains

de semence, qu'au moment de les confier à la terre ; ils

conservent plusieurs années leurs propriétés germi-
natives.

Pois CHICDE.— Cette plante voisine des Pois, mais d'un

genre différent, se sème au printemps et se récolte en

automne, sous le climat de Paris où elle ne mûrit pas

complètement ; on fait des purées aux croûtons avec son

grain naturellement un peu coriace et de digestion diffi-
cile. Dans les pays chauds, on sème en automne et l'on

récolte en été. Le Pois chiche bas et trapu, n'a pas besoin

de rames. Pour le nord de l'Europe, on préfère avec rai-
son le P. chiche rouge à grain brun, plus hâtif que le P.
chiche commun.

Le HARICOT(Papilionacées) est originaire de l'Inde; il ne
réclame pas autant de soins que le Pois. Il lui faut une
terre douce, légère, un peu fraîche, bien fumée avec un

engrais consommé; vous y sèmerez par touffes les espè-
ces hâtives vers le 20 avril : cinq ou six grains par trou;
vous donnerez deux binages en rechaussant légèrement
nu second. Il faut attendre, pour les autres espèces, la

première quinzaine de mai ; juin et juillet pour les suisses
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et, en particulier, pour le nain hâtif de Hollande et le

flageolet, préférés par les maraîchers des environs de Paris.
Si votre terre est argileuse et compacte, augmentez la

quantité d'engrais, retardez vos semis; recouvrez peu la

graine. Dans les terres fortes, préférez au semis en

touffes, le semis en ligne, grain par grain à environ

0m,08 de distance, avec entre-lignes de 0m,30 à 0m,40.
Mêlez à la terre des cendres de bois, de tourbe ou de '

houille, en petite quantité.
Les semis de Haricots verts se continuent pendant juil- ;

let et même jusqu'à la mi-août; si vous faites ces derniers |
sur plates-bandes, bien abritées quand l'année n'est pas
trop sèche, ces produits .tardifs ne mûriront pas avant s

l'arrivée des gelées, mais comme haricots verts ou comme
haricots écossés frais, ils vous dédommageront ample-
ment de vos peines.

A l'aide des châssis, du fumier et des réchauds, on peut
avoir des Haricots verts nouveaux pendant une grande

:

partie de l'hiver et pendant tout le printemps, en semant
sur couche chaude; on repique le plant tout jeune sur J
des couches moins chaudes, par touffes de trois ou quatre
plantes, à intervalles de 0m,30 ; il faut aérer de temps en

temps et surtout à l'époque delà floraison; essuyer la

vapeur qui s'attache au vitrage; enfin arroser abondam-

ment. La variété préférée, dans ce cas, est le Haricot nain de

Hollande qui donne ses produits après deux mois et demi à

trois mois du culture; il ne faut ni le coucher ni l'étêter.

Citons comme nouveautés : Le Bicolore à'Ilalie sans par-
chemin. — Le H. jaune hâtif de six semaines;le H. Valenlin

nain hâtif sans parchemin.
Le Haricot d Espagne est une plante d'ornement connue

par ses belles grappes de fleurs d'un rouge écarlale ; on

arrache sa racine de la forme et de la grosseur d'un

navet, pour la conserver à la cave dans du sable frais et

la replanter en mars; il fleurit et donne indéfiniment

des graines. |
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FÈVE(Papilionacées). — La Fève se contente de tout

terrain, mais elle préfère un sol frais, bien fumé, non

exposé au plein soleil. On la sème en février, en mars et
en avril, en lignes, ou par touffes en mettant 3 ou 4 grai-
nes dans chacun des trous, espacés d'environ 0m,30-3o;
au second binage on les rechausse pour les fortifier ; dès

que la fleur est passée, il faut pincer l'extrémité de la tige
et des branches afin de hâter la formation des cosses infé-
rieures. Si l'on enlève la fève au quart ou à la moitié de son
volume normal, on coupe les tiges au niveau du sol, on
les défend contre la sécheresse et, de cette manière, on
obtient une seconde récolte en automne.

Parmi les principales variétés, citons : la Fève dés ma-

rais, originaire de la Perse ; la grosse F. ordinaire, la F.
de Windsor, déforme arrondie; la naine hâtive ; la Julienne;
la naine rouge, la plus hâtive et la plus naine de toutes ; la
F. verte tardive, race très-productive, originaire de la

Chine; la F. à longue cosse, hâtive et bien fournie.
Les Fèves gardées dans leurs cosses conservent leurs

facultés germinatives plus de cinq ans.
LENTILLE(Papilionacées). — On sème la Lentille en mars

et avril, de préférence dans les terrains secs et sablon-

neux, en lignes ou par touffes. Une variété dite Lentille à
la Reine, L. rouge, a la graine petite, rousse et bombée ;
elle est d'un goût plus fin que la L. commune. Quelques
personnes, fidèles aux usages des anciens, font germer les
Lentilles avant de les faire cuire, pour augmenter leur

goût sucré ; il ne faut battre la Lentille qu'au moment de
la semer ou de la manger, de cette manière elle se conserve
bien pendant deux ans.

La GESSEse sème comme le Pois et se mange en purée.



CHAPITRE VI

Légumes-racines : Carottes, Navets, Panais, Radis,
Raves, Raiforts, Salsifis, Scorsonères, Betteraves,
Pommes de terre, Topinambours (1).

CAROTTE. — La Carotte est une plante bisannuelle,

indigène (Ombellifères). Elle compte un grand nom-

bre de variétés ; nous citerons seulement les prin-

cipales.
Parmi les rouges, les plus estimées sont : la rouge courte

de Hollande; la rouge anglaise d'Altringham; la rouge lon-

gue commune; la rouge demi-longue ou carotte de Meaux.
— L'es Carottes rouges ont, en général, plus de goût que
les jaunes et les blanches. La Carotte rouge courte de Hol-

lande est précoce, de bonne qualité, préférable pour les

semis d'automne et du commencement du printemps. Les

jardiniers des environs de Paris en ont obtenu une sous-

variété très-recherchée pour les ragoûts ; l&rouge d'Altring-
ham et la rouge de Meaux ont une belle couleur et une

saveur très-agréable. La R. longue commune et la R. pâle

(1)On rattache à tort ces doux dernières plantesà la sectiondes
légumes-racines,puisqueles parties comestiblesde la Pomme de terre
et du Topinamboursont dos tubercules et nonde vraies racines.
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de Flandre se conservent mieux d'une année à l'autre que
toutes les autres Carottes.

Parmi les jaunes on ne cultive dans les jardins que la

jaune courte et la longue d'Achicourt, près d'Arras, toutes

deux d'excellente qualité.
Parmi les blanches, les plus estimées par leur douceur

et leur faculté à se conserver longtemps, sont : la blanche

commune, la blanche de Breleuil, la blanche transparente, la

blanche à collet vert; la violette jaune à l'intérieur et très-

sucrée, mais sujette à monter, si on la sème de bonne

heure, et de conservation très-difficile en hiver. — La

Carotte violette d'Espagne, d'un violet presque noir, ou Ca-

rotte noire de l'Inde est plutôt un objet de curiosité qu'un
vrai légume de potager.

La Carotte demande un sol gras et profond ou une

terre franche et douce, fumée dans l'année ou, au plus

tard, dans l'automne qui précède les semis. On commence

les semis dès février, à exposition abritée, alors qu'on n'a

h craindre ni l'araignée ni le limaçon; les semis de mars,

avril, mai et juin sont plus exposés aux attaques de ces

deux ennemis redoutables; c'est en septembre qu'on
sème la Carotte hâtive qui passe l'hiver en place, et four-

nit des racines nouvelles au printemps et au commence-
ment de l'été. On sème à la volée, ou en lignes espacées
de 0m,lS-20, environ 40 à 50 grammes de graines par are;
on recouvre au râteau ; quelquefois on met un peu de

terreau; si le sol est léger et sablonneux, il faut le-tasser
avec le rouleau. Les graines de Carottes mettent long-
temps à lever et demandent des soins assidus; il faut les

sarcler, les éclaircir de manière à laisser au moins un es-

pace de 0m,15 entre chaque pied. Lorsqu'il manque du

plant, on en repique, en prenant bien garde à l'extrémité
des racines.

La graine employée doit avoir deux ans; être préala-
blement bien frottée et débarrassée de ses poils.

On récolte de bonne heure la Carotte courte; la longue
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résiste aux gelées, quand on l'abrite par une couche de

sciure de bois ou de litière ; il est toujours prudent de ne

pas attendre les rigueurs de l'hiver pour la rentrer et pour
choisir les racines porte-graines.

Pour la culture forcée, on sème de préférence la Ca-

rotte grelot, sous châssis et sur couche chargée de 20 à

25 cent, de terreau ; on éclaircit le plant, s'il est trop serré,
et l'on donne de l'air quand le soleil répand un peu de

chaleur.
Contre les araignées (Théridions), arrosage avec de l'eau

mêlée d'une certaine quantité de suie; ou avec une infu-

sion de tabac de caporal: 60 grammes dans 12 litres d'eau

bouillante dont il faut attendre l'entier refroidissement

avant de s'en servir.

NAVET.— Le Navet est bisannuel et indigène (Cruci-
fères). Il veut une terre légère et un peu humide ; la

sécheresse le rend dur, filandreux et acre; on le sème à

la volée depuis la fin de juin jusqu'en octobre; on hasarde

quelquefois des semis de printemps avec de la graine de

deux ou trois ans. La quantité de semence varie suivant

la saison, elle est, en moyenne, de 15 à 20 grammes par
are. On couvre au râteau; on éclaircit et on sarcle; on

fait la guerre à l'altise ou puce de terre. D'ailleurs le plus
sûr moyen de préserver les Navets de cette ennemie, c'est

de choisir pour les semis un sol labouré et bien fumé,

pour que la végétation soit promptement de force à résis-

ter à "cet insecte qui s'attaque surtout aux feuilles nais-

santes.
Parmi les Navets secs citons: le N. Freneusc, le plus

estimé pour les ragoûts, il est roussâtre, petit et demi-

long; le N. Petit Rerlin, le plus petit de tous; le N. jaune

bng qui ne vient bien que dans un terrain sablonneux et

doux ; le N. de Meaux, blond, en formé de carotte effilée :

Parmi les Navets tendres on cultive surtout les suivants :

le N. blanc-plat hâtif, le rouge-plat hâtif, précoce; le N.

des Sablons, blanc, demi-rond, très-savoureux; le N. des
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Vertus, le N. de Claire fontaine, le gros long d'Alsace, la

rave du Limousin, le N. rose du Palatinat, etc.

Parmi les demi-tendres: le N. Boule-d Or, le N. jaune
de Hollande, le N. jaune d'Ecosse, le N-. gris de Morigny, le
N. jaune de Finlande, très-bons et assez forts pour résister
aux premières gelées.

Il est prudent d'arracher les Navets avant les premiers
froids qui, sans les détruire, allèrent leurs tissus, leur

donnent un mauvais goût et les rendent même indigestes»
On les conserve dans un cellier ou dans une cour saine en

les recouvrant de sable frais. La graine de Navets garde
trois ou quatre ans ses propriétés germinatives.

PANAIS. — Le Panais est une plante indigène, bisan-
nuelle (Ombeliifèrcs). On le sème à l'air libre, de préfé-
rence en février ou en mars. On le cultive comme la
carotte. Il faut éclaircir le plant quand les jeunes indi-
vidus sont de la grosseur du petit doigt. La graine ne

garde qu'un an ses propriétés germinatives. Il y a une
variété de Panais dite : Panais rond ou de Metz, en forme
de toupie; elle est préférable pour les terres qui ont

peu de fond et où l'espèce commune viendrait difficile-
ment.

RADIS(Crucifères). — Plante annuelle de la Chine. Les

principales variétés sont : le Radis blanc hâtif, le R. blane

ordinaire, le R. demi-long, le R. demi-rose, le R. gris d'été,
le R. ?'oseordinaire, le R. rose hâtif, le R. jaune d'été, leR.

jaune hâtif, le R. gros violet d'hiver, le R. rose d'hiver de

Chine, etc.
Nouveautés : R. blanc de Russie; G?-osR. d'hiver, à semer

en juin; se conserve très-bien tout l'hiver.

On sème la plupart des Radis, surtout les petits Radis

ronds; toute l'année. Au printemps, on sème sur couche
la graine de Radis seule ou mêlée à la graine de laitue
et d'oignons à repiquer; la pleine terre suffit dans les
autres saisons, au midi en hiver, un peu à l'ombre en été.

Le RADIS NOIRse sème au-printemps et se récolte en,
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automne; bien cultivé, bien arrosé', dans un sol léger et

frais, il devient très-gros, mais reste coriace.
La RAVE commune et ses variétés, la R. violette hâtive,

la R. l'ose, la R. tortillée du Mans, la R. rouge longue, ont
la même culture et les mêmes usages que les Radis; terre
douce.

Le RAIFORTsauvage, à saveur piquante, se multiplie de

graines semées en été dans un terrain frais et ombragé,
ou de tronçons de racines plantées au printemps.

On mange sa racine râpée sous le nom de moutarde d'Al-

lemagne ou moutarde de capucin.
On force le Radis d'hiver sous châssis, en prenant les

soins indiqués déjà plusieurs fois à propos des primeurs:

réchauds, binage, sarclage, etc.

SALSIFIS.SCORSONÈRE.SCOLYMED'ESPAGNE.— Ces plan-
tes appartiennent à la famille des Composées et s'obtien-

nent toutes trois par le même mode de culture. On les
sème à la volée, ou même en rayons, en mars, avril ou

en juillet et août ; il leur faut une terre substantielle,
bien ameublie, labourée à fond, fumée de l'année précé-

dente, des arrosements nombreux par les temps de séche-

resse; on éclaircit, on bine, on sarcle. La récolte des raci-
nes se fait en automne et jusqu'au printemps; les semis

d'été ne donnent des racines comestibles que l'année

suivante. Les graines de Salsifis et de Scorsonère conser-

vent leurs propriétés germinatives pendant deux ans ;
elles ne lèvent jamais en totalité. Le semis du Scolyme

d'Espagne doit être fait par lignes espacées d'environ

0m,4o; on met les plantes à une distance de 0m,25 l'une

de l'autre; comme le Salsifis et la Scorsonère, le Scolyme

d'Espagne supporte assez bien les gelées'; cependant si

l'hiver est par trop rigoureux, il faut couvrir le Salsifis de

litière sèche.

BETTERAVE(Chénopodées). — Plante bisannuelle ori-

ginaire du midi de l'Europe; elle offre comme variétés

potagères : la Betterave grosse rouge ordinaire, la plus
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cultivée de toutes et la moins difficile pour le choix du

terrain; la B. êcorce ou crapaudineh. écorce chagrine; la

B. rouge ronde, un peu rugueuse, d'un rouge très-foncé;
la petite rouge de Castelnaudary à racine en fuseau ; on la

vante avec raison pour sa chair fine et délicate; la B. de

Bassano, à chair blanche et délicate, très-recherchée pour
la table; la jaune ordinaire, très-sucFée; la jaune globe,
presque sphérique à chair blanche, serrée, sucrée, avec
bandes orange.

On sème la graine de Betterave à la volée, au printemps,
dans une lerre bien ameublie par un ou deux labours

profonds et fumée de l'année précédente; si l'on a semé
en pépinière, on repique le plant quand il a atteint la

grosseur du doigt; on arrose souvent, jusqu'à ce qu'il
soit bien repris; on sarcle et l'on bine. Les plants doivent
être à environ 0m,40 ou 0m,50 les uns des autres. On arra-
che les racines vers la Saint-Martin (première quinzaine
de novembre). Après avoir coupé les feuilles, on dépose
les Betteraves dans une cave saine; on met en jauge et
l'on couvre de litière les porte-graines. Ces graines con-
servent leurs propriétés germinatives pendant 4 ou
5 ans.

POMMEDETERRE(Solanées). — Originaire de l'Amérique.
Les jardiniers ne cultivent que les espèces les plus pré-

coces. 11faut les planter en mars, à bonne exposition, en
terre sablonneuse et légère, non fumée, se bornant à re-
couvrir chaque trou d'une poignée de litière contre les

gelées, On plante les tubercules, soit entiers, soit coupés
en morceaux, dont chacun doit avoir un ou deux bons

yeux. Si l'on plante en hiver, il faut faire les trous plus
profonds; on doit laisser de 0m,50-60 d'intervalle entre les

pieds. On sarcle ou bien l'on butte.

Pour la culture forcée on place les tubercules tirés du

germoir (1) où ils ont été mis dès la fin de novembre;

(1)Le germoirest un châssisvitréaveccoffrequ'onposesur plate-
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sur couche chaude, sous châssis, paillassons et litière la

nuit, mais on laisse pénétrer la lumière toute la journée;
sans cette précaution l'étiolement est à craindre; une

température douce el uniforme suffit. La imposition
ordonnée pour chaque châssis est de 4 rangs et 6 plants
par rang; au commencement de la végétation, les espa-
ces entre rangs seront avantageusement, occupés par les

graines de Radis, d'Oseille, de petite Laitue, de Tomate;
mais dès que les tiges de Pommes de terre ont acquis de
la force, il leur faut tout le terrain ; arrosage modéré

d'abord, puis plus abondant: de l'air dès que la saison le

permet. On ne force que la variété dite Marjolin.
Les semis de graines de Pommes de terre ne sont pas à

dédaigner.
Citons: la Pomme déterre de Jeaucé, demi-tardive,ronde,

à chair jaune, très-bonne; la P. comice d'Amiens, hâtive,
ronde, jaune; la P. Shaw, jaune, ronde ; la P. Segonzac, la

P. Kidney hâtive ou Marjolin, allongée, jaune, très hâtive;
la P. Châtaigne Sainville, une des meilleures ; la P. Truffe
d'août, rouge et ronde ; la rouge longue de Hollande, la jaune

longue de Hollande, la Descroizille, demi-longue, très-déli-

cate; la Vitelotte, rouge, longue, préférée pour les ragoûts ;
Caillou blanc ; Flocondeneige ; Princesse ; Quarantaine violette ;

marjolaine Têtard; pommedéterre ruban rouge; Belle de Bro-

wenell, belle variété à tubercule allongé d'un rouge violacé.

TOPINAMBOURou POIREDE TERRE(Composées). — Origi-
naire du Brésil. 11est haut de 2 mètres à 2m,60 avec fleurs

semblables à de petits soleils, il a le goût d'artichaut. 11

réussit sans fumure dans les plus mauvais terrains où vous

le planterez, au premier printemps, par tubercules entiers

de moyenne grosseur, pour en récolter les produits en

automne. Il se soutient et se perpétue pour ainsi dire indé-

bande au pied d'un mur à expositionchaude; lesPommesde terre
qu'ony placeserrées les unes contre les autres, en sont retirées dès

qu'elles ont émispousseset racines.
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uniment de lui-même. Avec les Topinambours plantés

très-serrés, vous formerez de bonnes baies qui garantiront,
contre les coups de vent, les plantes délicates de serre

froide ou de serre tempérée mises en pleine terre pendant
la belle saison. On cultive, dans les mêmes mois que les

Pommes de terre, deux variétés de Topinambours : l'une

d'un rouge violacé, l'autre blanche où jaunâtre; on ne les

arrache qu'au fur et à mesure des besoins de la consom-

mation.



CHAPITRE VII

Légumes à bulbes comestibles : Oignons (espèces et

variétés), Poireaux (espèces et variétés), Ail, Ci-

boule, Ciboulette, Échalote.

OIGNON(Liliacées). — Cette plante vivace, mais traitée
dans la culture comme bisannuelle, offre beaucoup de va-
riétés facilement modifiées par l'influence du terrain et du
climat : l'Oignon blanc gros etl'O. blanc hâtif, bon et doux ;
l'O. bulbifère à rocambole ou 0. d'Egypte dont la tige porte
des bulbes réunies en tête, ou rocamboles, d'où son
nom ; l'O. blanc de Nocera se mange confit dans du vinaigre
comme hors-d'oeuvre avec les Cornichons : l'O. d'Espagne
de couleur soufrée, à chair tendre et agréable ; l'O. corne-

de-boeuf à. bulbes de 0m,30 de long; l'O. globe, beau, mais
de conservation assez difficile sous sa forme sphérique ; l'O.

patate,ne donnant ni graines ni rocamboles et se multi-

pliant par caïeux ; l'O. poire, chair un peu grossière et d'un

goût très-fort; l'O. jaune ou blond des Vertus etl'O.de Cam-

brai, tous deux gros, très-bons et de longue conservation ;
l'O. de Madère, rouge pâle, très-gros et d'une saveur douce;
etc., etc.

Les Oignonsblancs sont livrés à la consommation en été ;
les autres, de meilleure garde, se mangent en automne et
en hiver.

Dans le Nord on laisse le semis d'Oignon en place; dans
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le Midi on sème en pépinière avant l'hiver et l'on établit

ses carrés de plantation au printemps. Ces deux manières

ont d'incontestables avantages; nous préférons la pre-
mière: maisnousles expliquons brièvement l'une et l'autre.

Semis en place. — Choisissez une terre substantielle,

légère, fumée de l'année précédente; passez le rouleau

afin de bien tasser; semez à la volée à raison de 100 à 120

grammes par are, en février ou en mars; enterrez légè-
rement avec le râteau, mettez un peu de terreau et tassez

de nouveau avec le rouleau; arrosements d'abord très-mo-

dérés; sarclages et éclaircissage. En août et en septembre,
vous coucherez les fanes, afin de ralentir la sève et de

hâter la maturité. Vous laisserez sécher votre récolte pen-
dant quelques jours, sur le sol nu, puis vous rentrerez en

temps sec.

Transplantation. — Vous ferez des semis très-épais en

août ou en septembre, et vous repiquerez avant l'hiver s'il

s'agit de l'Oignon blanc; pour les autres espèces, remet-

tez les transplantations au printemps. Après avoir fait

vos rayons avec une houe, vous disposez vos Oignons à

environ 0m,10 les uns des autres, ne recouvrant que les

racines, mais tenant prêtes vos litières contre les grands

froids; arrosage et sarclage comme on l'a indiqué ci-

dessus pour les semis. Vous récolterez en août et en sep-
tembre.

Beaucoup de jardiniers vantent avec raison et pratiquent
la méthode Nouvellon. Voici en quoi elle consiste. On

sème très-dru en pépinière, au mois d'août, on arrose

seulement autant qu'il faut pour que la graine lève; on

laisse ensuite le plant se former et sécher sur pied; cha-

que graine procure ainsi un Oignon parvenant de la gros-
seur d'un pois à celle d'une noisette. Ce sont des réserves

à repiquer en lignes au printemps. Arrosements, sarcla-

ges, etc.
Tous les Oignons ont une disposition à monter en hiver,

à s'épuiser aussi par des pousses prématurées; il faut donc
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les tenir dans un lieu où il ne gèle pas, mais plutôt froid

que chaud.

Vous donnerez aux Oignons porte-graines, aussitôt

qu'ils s'allongeront, de solides tuteurs afin de les préser-
ver contre les coups de vent. Les graines mûres conser-

vent leurs propriétés germinatives plus de deux ans ; lais-

sez-les dans les capsules en têtes que vous réunirez en

bottes et suspendrez en lieu sec jusqu'au moment de vous

en servir.

POIREAUOUPORREAU(Liliacées). — Originaire de Suisse.

Bisannuel. Le Poireau offre plusieurs variétés dont les

principales sont : le Poireau long ordinaire, très-bon pour
le semis de pleine terre: le gros court, propre seulement

aux semis de printemps ou de couches sous le climat de

Paris; le gros court de Rouen qui, en Normandie, parvient

quelquefois à la grosseur du bras ; le jaune du Poitou;
P. monstrueux de Carentan, très-gros et très-rustique.

On sème dru le Poireau en février, mars et juillet, en
terre substantielle, amendée de préférence l'automne pré-
cédent, avec du fumier de cheval ou de mouton, avec du
marc de raisin, de la charrée, et non pas avec le fumier
frais des bêtes à cornes; on replante, dès que l'individu a

acquis la grosseur d'un tuyau de plume, dans des rayons
profonds d'environ 0m,12 et distants les uns des autres de

0m,15 à 0m,16, après avoir coupé l'exLrémité des feuilles et
des racines; arrosages fréquents pendant les sécheresses;

sarclage. Quelques jardiniers coupent jusqu'à 5 ou 6 fois
les feuilles des Poireaux, en été, afin de leur donner de
la force. •

Pour forcer le Poireau, on le sème sur couche et sôLts
châssis à la mi-décembre avec réchauds et couvertures; on
le replante en février; on le livre à la consommation en

juillet. Il faut arracher et replanter dans des tranchées

profondes les pieds qui montent trop vite au printemps.
La graine provient des nouvelles plantations faites aussi en

mars et garde ses propriétés germinatives deux années de
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suite; on la conserve enfermée dans les têtes. Le Poireau

bien formé ne gèle pas;.mais un froid même peu rigou-
reux dé truit le jeune plant.

AIL (Liliacées). — Originaire de Sicile. L'Ail, cultivé

surtout dans le Midi de la France, offre quatre variétés

principales : l'Ail commun, l'A. d'Espagne, l'A. rose hâtif,
l'A. d'Orient. Il faut à cette plante un sol plutôt sec qu'hu-

mide, amendé avec du fumier de cheval depuis un an ou

deux, à exposition chaude. On multiplie l'Ail par caïeux

enterrés à Om,15ou 0m,20 d'intervalle, en planche ou mieux

en bordure ; on plante en février ou mars pour récolter au

printemps ; on plante aussi au printemps pour récolter en

août et septembre. Dès que paraissent la feuille et la tige
florale, on les tord et on les noue ensemble pour arrêter la

sève au profit des bulbes ou gousses d'Ail; il ne faut arra-

cher les pieds que quand les fanes sont complètement
desséchées; on les laisse se ressuyer au soleil, on lie par
bottes, enfin on suspend en lieu sec.

En laissant monter quelques plants on parviendrait,

quoique difficilement, sous le climat de Paris, à avoir de

la graine ; mais elle ne donnerait, la première année, que
des bulbilles pour les plantations ; il y aurait une année
de retard dans la récolte ; la multiplication par sépara-
tion des caïeux est donc à bon droit à peu près la seule

pratiquée.
CIBOULE(Liliacées). —On cultive la Ciboule comnvMie

comme plante bisannuelle ou comme plante vivace ; on
sème sa graine au printemps comme celle du Poireau.
On repique le plant très-jeune, mais en gardant une dis-
tance de 0m,16 entre les touffes; on récolte pendant tout
l'été ; on sème vers la fin de juillet pour l'automne. Il lui
faut une terre légère et substantielle. Quelques jardiniers
préfèrent planter la Ciboule vivace en bordure comme

l'Ail, et lui laisser ainsi former de grosses touffes qu'ils dé-
doublent deux fois par an.

Outre la Ciboule commune et la C. vivace, nous citerons :
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Civette-Sainl- Jacques avec ses variétés, multipliée par caïeux
au printemps ou à l'automne, en bordure. La Ciboulette ou
Civette indigène et vivace, plus petite que la Ciboule, mul-

tipliée par caïeux séparés en mars, mise en planche ou

plus ordinairement en bordure; bonne terre, exposition
chaude, arrosements en été. Gardez les graines de Ciboule
et de Ciboulette enfermées dans leurs capsules; elles sont

bonnes pendant 2 ou 3 ans.

ÉCHALOTE(Liliacées). — Originaire de la Palestine. On
la cultive comme l'Ail, à la même époque, en terre douce

et saine, fumée l'année précédente. On plante les bulbes

en rayons de 0m,15 de distance, jusqu'à fleur de terre en

février-mars pour récolter en juillet et août; ou en octo-

bre-novembre, pour récolter en juin de l'année suivante ;
on arrache quand la feuille se dessèche ; on laisse les Echa-

lotes se ressuyer au soleil pendant quelques jours ; puis on

les porte au grenier, au sec, et à l'abri du froid. Les deux

principales variétés d'Échalotes sont : l'Échalote de Jersey
et l'E. d'Alençon, plus grosses que l'espèce commune, mais

moins délicates et moins faciles à conserver.



CHAPITRE V1I1

Légumes à, feuilles et à. fleurs comestibles : Chou (ses
variétés), Choux-raves, Choux-navets (variétés), Épi-
nards, Tétragone, Oseille, Céleri, Céleri-rave, Car-

dons, Cresson de fontaine, Cresson alénois, Rhubarbe,
Persil, Cerfeuil, Estragon, Pourpier, Fenouil, Capu-
cine, Bourrache.

CHOU(Crucifère).
— Indigène. Bisannuel, trisannuel et

presque vivace (dans certaines variétés). Ce légume ré-
clame beaucoup de soins, mais il suffit de résumer ici les

principes généraux de sa culture, d'ailleurs simple et fa-

cile. Avant tout, il lui faut une terre fraîche, meuble,
un peu forte, largement fumée, un peu ombragée. Vous
sarclerez avec soin votre jeune plant, vous l'éclaircirez

s'il vient trop serré ; vous le défendrez contre les tiquets,
les limaces, les vers (voir Insectes nuisibles). Vous le

mettrez à demeure, en quinconce, à des distances de 0m,50'

pour les petites espèces, et de 0m,70-80 pour les plus gros-
ses. Si vous transplantez par un temps sec, vous arroserez

doucement. Les porte-graines sont mis en terre au prin-

temps ; ils ont pour ennemis les pucerons ; comme les

Choux formés ont pour ennemis les chenilles. Les Choux,
en général, résistent bien au froid, et vous vous conten-

terez souvent de les arracher et de les laisser sur place
la racine en l'air ; ils périraient si la pluie et la neige fon-
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due pénétraient entre leurs feuilles et s'y changeaient en

glaçons ; vous pouvez aussi, après leur avoir enlevé leurs

plus grandes feuilles, les conserver dans un cellier ; on en

jauge au pied d'un mur, à bonne exposition avec litière et

paillassons. Pour utiliser le temps et le terrain, quelques
jardiniers contre-plantent, c'est-à-dire mettent le plant
des Choux pommés, etc., entre les lignes de Pommes de
terre ou d'autres plants précoces; celles-ci enlevées, on
donne une façon au carré de Choux restés à demeure.

Nous allons indiquer quelques-unes des principales es-

pèces ou variétés et les soins particuliers qu'elles récla-
ment ; établissons d'abord cinq grandes séries : les Choux

pommés, les C. de Milan pommés, les C. verts ou sans tête,
. les C. à racines ou à tige charnue, les Choux-fleurs, et les

Brocolis.
Le Chou pommé ou cabus offre comme principales sous-

variétés : le C. d'York à pomme petite, allongée, très-
estimé et très-précoce. — Le C. coeur-de-boeuf, très-bon.
— Le gros cabus blanc avec les variétés suivantes : le C.
de Saint-Denis ou C. blanc de Bonneuil à grosse pomme ;
le C. cabus d'Alsace, très-prompt à former tête; le C. conL

que de Pomé-anie à pomme régulièrement conique ; le

gros C. d'Allemagne qui donne une pomme énorme en
bonne terre ; le C. de Hollande, de moyenne grosseur,
assez hâtif; le C. Joannet et le C. Joannet tardif, estimés;
le G. de Vaugirard ou pommé d'hiver, qui mûrit à la fin
de l'hiver ; le vert glacé, qui résiste bien aux froids, etc.
— Le C. hâtif ou pain-de-sucre à pomme allongée, tendre
et recherché. — Le C. pommé rouge, très-estimé et très-
cultivé dans le nord où on le mange même en salade.
C'est avec tous les gros Choux cabus que l'on fait la chou-
croûte.

Les C. d'York se sèment en août-septembre pour mettre
en place en octobre-novembre; quelquefois on les repique
en pépinière et on ne les replante qu'en février-mars.

Les C. cabus se sèment en général : 1° en février sur cou-
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che, s'il faut remplacer les plants d'automne; 2° au com-

mencement de mars, sur plate-bande; 3° dans le courant

du même mois, jusqu'en avril, en pleine terre terreautée;
4° surtout à la fin de juillet et dans le courant d'août, jus-

qu'au 8 septembre.
Les individus provenant des semis d'août se replantent

en pépinière, d'octobre en novembre, et sont mis en plant
en novembre-décembre, en terrain sec; ou, en février-

mars, en terrain froid.

Chou de Milan ou pommé frisé. Il offre comme variétés :

Le Chou de Milan très-hâtif d'Ulm, peu gros, mais très-

bon et prompt à pommer.
Le Pancalier de Touraine. — Le Joulin, le gros Milan, etc.

— Le C. de Milan des Vertus, remarquable par sa grosseur
et sa beauté ; il pousse comme les Choux cabus, et vient
bien avec eux, surtout dans un terrain bien fumé. — Le
C. de Milan de Norwége qui résiste bien à l'hiver. — Le
C. de Bruxelles qui émet, à l'aisselle de ses feuilles, de peti-
tes pommes tendres et délicates; on les cueille au fur et
à mesure qu'elles grossissent; il résiste aux plus fortes

gelées et l'on en jouit depuis l'automne jusqu'à la fin de

l'hiver, par des semis successifs.

On sème généralement les Choux de Milan en août-sep-
tembre, à une distance variant de 0m,50 à 1 mètre, selon
la grosseur des variétés.

Les Choux verts sont plutôt des plantes fourragères que
des légumes proprement dits; le potager admet pourtant
le frisé nain et ses deux sous-variétés le frisé panaché, et
le frisé prolifère; les curieuses productions foliacées im-

plantées sur les nervures de leurs feuilles leur font même

obtenir place parmi les plantes d'ornement. On sème les

choux verts généralement de mars en mai et de juillet en

août, de 0m,80 à 1 mètre pour les grandes espèces ; à

0m,C0 pour les petites. ^,.,„_.„^
Chou-rave. — Quoique/î^Qn-lriè mafoge pas les feuilles

de cette plante, nous a/ooi'cru convîmV>le de la réunir

(I \) \rir\
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aux autres Choux; car c'est un vrai Chou à tige renflée
au-dessus du sol et formant une sorte de boule au som-

met; sur les côtés de cette boule sont implantées les feuil-
les. Le Chou-rave a le goût du Chou et du Navet ; il résiste
aux gelées assez fortes. On le sème ainsi que ses variétés
en pépinière, de la fin de mars à la fin de mai ; on met le

plant dans un sol frais et bien fumé ; il faut l'arroser très-

abondamment, sans quoi sa boule se développe mal et
reste filandreuse. Feuilles et boules servent de nourriture
aux bestiaux; on conserve la racine en caisse ou en jauge,
comme les Navels, à moins qu'on ne préfère la laisser sut-

place, car, sous le climat de Paris, ce Chou passe très-bien
l'hiver en plein air. Citons : le C. rave à feuilles découpées;
ses feuilles élégantes rappellent celles de l'Artichaut ;

pomme petite, mais délicate. — LeC. navet ou C. turneps,
avec ses variétés (C. navet ordinaire, C. navet blanc et C. na-

vet blanc à collet rouge), capables de résister aux plus grands
froids ; on les sème clair, de la fin de mai à la fin de juin,
sans prendre la peine de les transplanter. — Le C. rutabaga
ou C. navet jaune, à racine arrondie et jaunâtre, se sème

en place de la fin de mai à la mi-juillet.
Les porte-graines doivent être abrités au moyen de

litière et de paillassons ; la graine se conserve 5 à

6 ans.

Chou-fleur. — Il faut au Chou-fleur une terre douce,
bien fumée, beaucoup d'arrosements, une température

plutôt humide que sèche ou trop chaude ; voilà pourquoi
il réussit mieux au printemps et en automne qu'en été.

On sème en septembre sur terreau, au midi; on repique
en pépinière et l'on abrite contre les gelées ; on met en

place en mars à une distance d'environ 0m,60; il produit
en juin et juillet. Pour ce semis on préfère, avec raison, le

Chou-fleur dur et le demi-dur. On sème aussi, mais très-

clair, sur couche chaude, sous cloche ou sous châssis, en

février pour repiquer en mars et au commencement d'avril,
avec abri de paillassons, et planter en pleine terre à la fin
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d'avril; on aura des produits en juin-juillet. Choisissez

pour ce semis l'espèce dure ou la tendre.

Pendant la seconde quinzaine de juin on sème le demi-

dur sur plate-bande terreautée, à l'ombre et sans repi-

quer; on met en place en juillet; arrosages abondants soir

et>-matin; produits en octobre-novembre. Les Choux-

lleurs placés en lieu sec, sur des tablettes ou suspendus
dans un cellier ou dans une cave bien saine, se conservent

pendant tout l'hiver.

Lors de la transplantation des Choux-fleurs, il faut mé-

nager entre leurs pieds des intervalles d'environ 0m,50 à

0^,60 en tous sens. Dès que les pommes commencent à se

former, ne négligez pasdeles couvrir avec quelques mor-

ceaux de leurs feuilles fraîches posées à plat pour les pré-
server du contact direct de l'air et de la lumière.

On compte trois races principales de Choux-fleurs : le

tendre ou salomon à feuille plus unie, plus droite, moins

large que celle des autres ; à pomme prompte à se former,
mais peu compacte ; le dur à tige grosse et courte à

pomme serrée, pesante et compacte, souvent il ne forme

pas du tout sa pomme; le demi-dur tient du salomon et du

dur et l'emporte sur eux. On cultive encore comme sous-

variétés des précédents : le Chou-fleur Lenormand à très-

grosses pommes, le Chou-fleur de Roscoff (Bretagne), de

Malte, de Chypre, de Hollande, etc.
On réserve, comme porte-graines, des pieds de Choux-

ileurs semés en automne, hivernes sous châssis, à tige
forte, à pomme ferme, serrée, nette et blanche.

Brocoli. — C'est une espèce de Chou-fleur à feuilles

ondulées, à dimensions plus grandes ; on le cultive
comme le Chou-fleur, mais il craint plus que lui les ri-

gueurs de l'hiver. Il offre pour variétés principales : le

blanc, le violet et le violet nain hâtif ou Chou-fleur noir de

Sicile. On sème le Brocoli en mai-juin : à l'arrivée des
froids on couche sa tige et on la recouvre de litière ; on
récolte au commencement du printemps. L'Angleterre
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nous a fourni le B. mammouth, race tardive, mais dont la
tête égale en volume celle des plus gros Choux-fleurs.

La culture des Brocolis ne réussit bien qu'au Midi, à

partir de la Loire.
Nous ne dirons que quelques mots: 1° sur le Chou chi-

nois ou Pe-Tsaï, intermédiaire entre le Chou et le Navel ;
il croît vite et peut être semé pendant une grande partie
de l'année, mais il réussit mieux en été et en automne

qu'au printemps; 2° sur le Chou-marin dont la racine vi-
vace donne chaque année des tiges et des pousses; il lui
faut une terre saine et profonde et, de préférence, des en-

grais salins. Multiplication par graines et par boutures.
ÉPINARDS(Chénopodées). — De l'Asie septentrionale,

annuel. On peut semer, très-clair, à la volée, des Épi-
nards, tous les mois, de mars à la fin d'octobre, dans une
terre bien fumée, un peu fraîche; on arrose assez fré-

quemment; — à mi-ombre les semis d'été, car la chaleur
fait monter très-vite cette plante ; les variétés à graine
ronde sont préférables pour cet usage. Quelquefois, en

hiver, les feuilles d'Épinard paraissent gelées ; trempez-les
dans l'eau froide, laissez-les se ressuyer à l'air, sur des

planches bien sèches.
Les rayons doivent être espacés de 0m,16. La graine

battue, dès sa maturité, se conserve pendant plusieurs
années; on prend celle de deux ans pour les semis de

printemps et d'automne. Il faut arracher les individus
mâles aussitôt leur floraison passée.

Les principales variétés sont : l'E. à graine épineuse;
l'E. commun, l'E. anglais, l'E. de Hollande, l'E. de Flandre,
l'E. d'Esquermes; ces trois derniers à graine lisse. L'E.
monstrueux de Viroflay, très-recommandable.

La TÉTRAGONE,de la Nouvelle-Zélande, assez commune
maintenant dans nos jardins, remplace, au moins pen-
dant l'Été, l'Épinard dont elle a la couleur et le goût.
Vous la sèmerez en couche ou dans des trous remplis de
terreau et espacés de 0m,50; un seul pied peut couvrir une
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surface d'un mètre carré, arrosages fréquents pendant
l'été. On mange l'extrémité des branches et les feuilles de
la Tétragone.

OSEILLE(Polygonées). — Vivace et commune dans les

prés. On multiplie l'Oseille par semis, faits en lignes, au

printemps et à l'automne, en tout terrain et à toute ex-

position ; les gelées ralentissent sa végétation, mais sans la

détruire, sans même attaquer ses feuilles, cependant il
est prudent de la couvrir de paille ou de litière sèche. On

multiplie aussi l'Oseille par division de touffes au prin-
temps et à l'automne, cependant, les semis n'en restent

pas moins nécessaires de temps à autre pour maintenir
les propriétés de chaque espèce. — Variétés: l'O. de Belle-

ville, moins acide que l'Oseille commune, à feuilles plus
larges, très-cultivée dans les environs de Paris ; — l'O.

vierge, très-délicate, à feuilles plus blondes, plus larges
que celles de l'Oseille commune ; on peut l'empêcher de

grainer, ses fleurs mâles et ses fleurs femelles sont sur des

pieds séparés; on la multiplie par éclats; — l'O. à feuilles
claquées, encore peu répandue ; — l'O. des neiges pousse
même sous la neige. Les graines d'Oseille gardent leurs

propriétés germinatives pendant 3 ans.
CÉLERI(Ombellifères). — Indigène, bisannuel. Il lui faut

un terrain naturellement frais, ou des arrosages fréquents.
On le sème de janvier jusqu'en avril, sur couche ou sous
cloche et sous châssis ; en pleine terre, à partir d'avril à

exposition abritée, en lignes séparées par des intervalles

suffisants, pour permettre de prendre la terre nécessaire

auxbuttages. Cette opération se fait avant les fortes gelées,
à trois ou quatre reprises ; au fur et à mesure que les

plants s'allongent, on les attache ; on couvre de terre d'a-

bord jusqu'au premier lien, huit jours après, jusqu'au se-

cond, huit autres jours après jusqu'au troisième; il ne

reste plus à découvert que l'extrémité des feuilles. En "

gique et dans le nord de la France les jardiniers transplan-
tent les pieds de Céleri dans le fond d'un fossé, ramènent

6.
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la terre relevée de chaque côté et buttent. Avec beaucoup
de terreau et une bonne litière, on peut laisser une partie
du Céleri sur place dans le potager ; on rentre l'autre par-
tie dans la serre aux légumes, on butte avec du sable ou de

la terre légère, pour faire blanchir selon les besoins de la

consommation; on en tient en réserve en jauge-, le froid

est mortel au Céleri. Dans nos départements du Nord, on

est obligé de faire hiverner sous châssis les porte-graines,

que, dans le Midi, on transplante simplement à chaude

exposition avec couverture. La graine conserve pendant
deux ou trois ans ses propriétés germinatives; les plus nou-

velles sont les meilleures.

Principales variétés : le Céleri court hâtif, le C. plein
blanc, le C. nain frisé, le C. violet de Tours, le C. creux, le

C. à couper; ces deux derniers ne se buttent pas.
Le CÉLERI-RAVE(1), encore peu connu et peu répandu,

a un goût aromatique, qui ne convient pas à tous les esto-

macs; c'est pourtant un excellent légume ; il lui faut un

sol profond, naturellement frais ou presque continuelle-

ment arrosé. On traite son semis comme celui des autres

espèces. On plante à la distance de 0m,50; on entoure les

planches, si cela est possible, de rigoles qui retiennent

l'eau et procurent ainsi au Céleri cette humidité perpé-
tuelle dont il est très-avide. C'est la méthode allemande.

On recherche les racines fibreuses, le chevelu. On rentre

les pieds de Céleri-rave, on les entoure l'hiver de sable

ou de terre légère; quelques pieds laissés dehors en terre

saine bravent le froid sans le secours des paillassons et de

la litière.

CARDON(Composées). — De Barbarie. Bisannuel. Les

diverses variétés de Cardon se sèment en mai, à la place
môme où eHes doivent prendre toute leur croissance, car

elles ne supportent pas les transplantations.

(I) On ne mangeque la racinedu Céleri-rave; néanmoinsnous n'a
YOIISpas cru nécessaire de séparer cetle plante des autres inscrites
dans ce chapitre sousle nomde plantes a feuillescomestibles.



LÉGUMESA FEUILLESCOMPATIBLES. 103

Vous ferez des trous espacés de 0m,80 à 1 mètre en tous

sens, bien terreautés et dans chacun desquels vous dépo-
serez deux ou trois graines, vous réservant de ne laisser

ensuite que le plus beau pied; vous traitez ces plants
comme ceux des Artichauts, mais il faut les arroser plus
souvent quand les feuilles auront atteint lm,50 à 2 mètres ;
vers la mi-juin, rassemblez-les avec des liens d'osier ou

de paille, revêtez-les d'une chemise de paille, dont vous

défendrez le pied contre le vent par un petit buttage de

0m,06 de hauteur, ainsi vous déterminerez l'étiolement;
n'oubliez pas que les côtes doivent être mangées, dès

qu'elles sont blanches, sinon elles pourriront. Vous lèverez

donc en motte, à la fin de l'automne, vos Cardons destinés
à la conserve d'hiver, vous les planterez dans du sable frais
en lieu sec et à l'abri de la gelée, et vous ne les empaille-
rez qu'au fur et à mesure des besoins de la consommation.

Ne liez pas vos porte-graines, buttez-les simplement
comme ceux des Artichauts ; ils fleuriront l'été suivant et

vous donneront une semence qui se conserve cinq ou

six ans.

Variétés : Le C. de Tours, à côtes pleines et épaisses,
préféré à tort au suivant; — le C. inerme, presque aussi

plein que celui de Tours ; — le C. à'Espagne, à côtes creu-

ses ou demi-creuses; — le C. « côtes rouges, très-larges et

très-pleines; — le C. Puvis, remarquable par son volume,
ses côtes larges et demi-pleines; beaucoup de jardiniers le

proclament avec raison le meilleur des Cardons; il vaut
certainement celui de Tours, à épines dangereuses ; il n'a

que peu de piquants, quelquefois il n'en a pas du tout.
CRESSONde fontaine (Crucifères). — Vivace, indigène. Il

faut au Cresson de fontaine un filet d'eau courante ou des

baquets à moitié remplis de terre, et presque continuelle-

ment couverts d'une nappe d'eau, multipliez de graines ou
de racines. On fait aussi de grandes cressonnières artifi-

cielles, quand le terrain se prête à ce genre de culture.
Variétés : le C. des prés se sème au printemps dans une
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terre humide; mêmes propriétés, mêmes soins que pour
le Cresson de fontaine. Le C. de terre se sème en terre hu-

'
mide," franche et légère," au printemps, en lignes; il rem-

place aussi le Cresson de fontaine.
'

Le CRESSONALÉNOISou PASSERAGECULTIVÉ(Crucifères).
— Annuel, de Perse. Cette plante doit sou nom de Cresson
à la saveur piquante et acre de ses feuilles, saveur assez

analogue à celle du Cresson de fontaine. Le Passerage
dure peu et monte vite; il lui faut une terre chaude et
sèche avec exposition au Midi; en été on renouvelle les se-
mis tous les quinze jours. Trois variétés : le C. alénois

frisé, le C. à larges feuilles et le C. doré. Fourniture bien

propre à relever le goût des premières Salades de prin-
temps, toujours un peu fades; très-salutaire. Le Cresson
alénois ne vaut plus rien dès qu'il est monté. —Arrosages
fréquents en été.

RHUBARBE(Polygonées). — D'Asie. La Rhubarbe se mul-

tiplie par graines, semées dès leur maturité en mars, sur

plate-bande de terre légère, pour mettre en place après
la première année en terre saine et profonde, en obser-
vant une distance d'environ lm,30 entre les individus. On

multiplie aussi par séparation de touffes; arrosages fré-

quents. Les meilleures espèces sont : la Rhubarbe ondulée,
la Rhubarbe australe ou du Népaul, la Rhubarbe groseille,

préférable aux deux précédentes. On sait que les Anglais
consomment beaucoup de Rhubarbe pour leurs tartes. Le

Tartreum n'est qu'une variété de la Rhubarbe ondulée.

PERSIL(Ombellifères). — Le Persil est l'un des assaison-

nements les plus usités. Les graines de Persil commun

restent longtemps avant de germer; il faut les semer de

bonne heure au printemps, ou, en grand, dès le mois de

février, en terre bien ameublie; les rigoles seront éloi-

gnées de 0m,35 les unes des autres, afin qu'on puisse
facilement biner la terre dans ces intervalles et sarcler.

En hiver le Persil se vend au poids et fort cher; aussi les

maraîchers de Paris transplantent-ils en automne une cer-
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taine quantité de Persil au pied d'un mur, au Midi, avec
châssis vitrés, comme garantie contre la gelée.

Le Persil ne fleurit et ne donne de la graine que dans la

troisième année; mais alors il meurt. Quelques personnes

qui craignent de le confondre avec la Ciguë, cultivent de

préférence le Persil à feuilles crispées. Les variétés de Persil

cultivées sont : le P. commun; le frisé, le nain très-frisé;

lig. o7.—Persil.

les deux dernières ne sont pas constantes et redeviennent
souvent Persil commun; la seule espèce réellement dis-
tincte est le Persil à grosse racine charnue, très-recherché
en Belgique et en Hollande comme assaisonnement pour le

poisson ; nous l'employons peu en France.
CERFEUIL(Ombellifères). — Indigène et annuel. On sème

le Cerfeuil en mars, au pied d'un mur, à exposition
chaude; en juin au nord et à l'ombre, et à toute exposi-
tion dans l'intervalle de la fin de mars à septembre. La
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graine mûrit dans l'année-et se conserve pendant trois
ans.

Variétés : C. frisé, C musqué ou d'Espagne, à saveur
anisée. Multipliez par semis au printemps et par sépara-
tion de pieds. — C. tubéreux ou bulbeux, semis de sep-
tembre à décembre, en terrain doux et sarclé avec soin.

Fig.3S.— Cerfeuil.

— C. de Prescott (de Russie), à racine comestible, très-

employé pour farcir dindons, oies, etc., semis à la fin

d'avril; récolte fin d'août; conservation en lieu sec jus-

qu'en mars. 11faut'toujours éplucher le Cerfeuil avec soin

afin de n'y pas laisser la petite Cigu6 {Ethusa cinapium)

que vous reconnaîtrez au vert plus foncé et aux divisions

plus pointues de ses feuilles.
La grande Ciguë est facile à reconnaître à ses tiges
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parsemées de taches livides, qui rappellent celles de la

peau d'un serpent, à son odeur repoussante, à sa saveur

très-amère, à l'âcreté de toutes ses parties; ses feuilles
ressemblent à celles du Cerfeuil sauvage; elles sont deux
et trois fois ailées, grandes, un peu molles; les folioles
sont pinnatilîdes, aiguës, d'un vert noirâtre ; les fleurs
sont blanches, disposées en ombelles très-ouvertes, à

Fig. î9. —PetiteCiguë.

plusieurs folioles. Le calice est entier; les pétioles sont

inégaux, courbés en coeur, les semences ovales et globu-

leuses, à côtes tubuleuses. On trouve la grande Ciguë
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dans les lieux incultes, dans les décombres, le long des

haies, etc. (1).
ESTRAGON(Composées). — De Sibérie, vivace. Multipliez

en avril par l'éclat des pieds, placés à Om,30 les uns des au-

tres; sous le climat de Paris, il brave facilement les ri-

gueurs de l'hiver ; au nord de la vallée de la Seine, on rabat

Fig.40.—GrandeCiguë.

les tiges en novembre-décembre; on butte et on garnit do

litière sèche.
POURPIER(Portulacées).—Originaire du Midi de la Fraace,

(l) On combatl'empoisonnementpar la Ciguëà l'aide d'acidesvégé^
taux, vinaigre,jus de citroD,et au moyen de purgatifspromptement
administrés.
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annuel. Cette plante, qu'autrefois on mettait en salade, se

mange maintenant cuite à l'étuvée. Elle est douce et rafraî-

chissante. On la sème en pleine terre à partir de mai pen-
dant tout l'été. Pour primeurs, on sème sur couche, sous

châssis,-- sur terreau consommé ; dans les deux cas, il est

bon de se rappeler que le plant s'étendant vite sur tout le

sol, il faut être ménager de la graine. Bassinages fréquents.
Variétés : le P. doré, le P. doré à très-larges feuilles. Dans

le but de prolonger la production des feuilles, partie co-

mestible de ce légume, on retranche les sommités, dès

qu'elles sont prêtes à fleurir. La graine conserve ses pro-

priétés germinatives pendant cinq ou six ans.

FENOUIL(Ombellifères). — Il est originaire des contrées

méridionales de l'Europe, et très-recherché des Italiens,

qui en consomment d'énormes quantités; dans les envi-

rons de Paris, on le cultive peu. On le sème à partir de

février-mars en terre légère, sablonneuse et bien amendée ;
à la volée ou en pépinière ; dans le dernier cas on replante
en gardant une distance d'environ 0m,20 entre chaque

pied. Binages, sarclages, arrosages. Le Fenouil est très-

échauffant; il ne faut pas trop en manger. On en garnit
les ragoûts, le macaroni, etc., etc.

CAPUCINE(Tropéoléesj. — Originaire de l'Amérique du

Sud. Nous ne parlerons ici que des variétés comestibles.

La grande et sa variété à fleur brune; la petite dont les

fleurs à peine formées et les graines encore vertes sont

confites et remplacent les câpres; les fleurs fraîches assai-

sonnent la salade. Semées en mars le long des treillages
et des tonnelles, les Capucines fleurissent tout l'été.

BOURRACHE(Borraginées).—Indigène, annuelle. On sème

clair, en place, au printemps et à l'automne; ses fleurs

d'un joli bleu ornent les salades comme les fleurs de la

Capucine; ses feuilles sont un bon sudorifîque. Aucun soin

de culture; il faut seulement empêcher la Bourrache d'en-

vahir le potager par ses graines.



CHAPITRE IX

Salades : Laitues de printemps, d'été, d'hiver, Laitues

romaines, Chicorée, Scarole, Chicorée sauvage, Chi-
corée barbe-de-capucin, Mâche, Raiponce

LAITUES(Composées). — D'Asie. Toutes les nombreuses

variétés de Laitues produites par la culture peuvent être

rangées dans deux divisions générales : 1° Laitues pommées ;
2° Laitues romaines ou chicons. Parmi les Laitues de la

première division on nomme les plus précoces de tou-

tes, Laitues de printemps; les plus volumineuses et les
moins sujettes à monter, Laitues d'été; enfin celles qu'on
traite comme plantes bisannuelles à partir de l'automne

pour être mangées au printemps de l'année suivante, s'ap-

pellent Laitues d'hiver; on comprend également dans cette
division les Laitues à couper non pommées.

En général les Laitues montent vite et prennent diffici-
lement dans les terrains trop légers, trop chauds et trop
secs; elles poussent avec une extrême lenteur dans les ter-
rains forts et froids.

Les principales Laitues de printemps sont : la L. crêpe et
les L. gottes ou gau, d'assez peu de valeur, tenant mal,
c'est-à-dire beaucoup trop promptes à monter avant d'avoir
formé leur pomme ou presque immédiatement après,
mais très-précoces; voilà leur seul mérite. Une variété, la
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gotte à cordon rouge se force sur coucne ou se cultive en

pleine terre sur côtière, au midi, dès les premiers jours
de printemps. La variété dite dauphine, très-estiméc en

Angleterre, nous fournit la meilleure des Laitues de prin-

temps.
Les principales Laitues d'été sont : la L. blonde de Ver-

sailles, très-délicate ; la L. blonde paresseuse, la L. chou ou

L. de Batavia, la L. de Gênes, la rousse de Hollande, etc.

La L. chou offre des pommes aussi gr osses que celles de

nos Choux pommés les plus forts, mais sa saveur n'est pas

très-agréable ; en beaucoup de pays on ne cultive cette

plante que pour les porcs qui en sont très-avides. Tans

les terrains médiocres, vous planterez la blonde pa osseuse
et la rousse de Hollande, très-rustiques et réussissant d'elles-

mêmes quand on les abandonne à leur végétation natu-

relle.

On cultive comme Laitues d'hiver : la L. de la Passion,
la morine, la petite crêpe, la L. noire, toutes peu délicates

de goût, très-rustiques et capables de passer l'hiver en

pleine terre si vous les plantez à bonne exposition ; elles

poussent dès le premier printemps. Elles conviennent

spécialement pour la culture forcée dont nous parlerons

plus loin. Les maraîchers nomment Laitues à couper, non

pas des espèces particulières, mais des plants de Laitues

crêpes ou de Laitues gottes, semés très-épais : ils les coupent
au collet de la racine dès que paraît la quatrième feuille
et les livrent à la consommation; la Laitue chicorée et la
Laitue épinard ont cette destination particulière.

Parmi les nouveautés vraies, nous n'admettons guère
que la Grosse laitue blanche d'hiver, d'une culture facile.

Les Laitues romaines comptent encore plus de variétés
et de sous-variétés que les Laitues rondes. Nous citerons

seulement les principales : la verte hâtive de printemps et

d'été, la verte maraîchère d'été, la grise maraîchère, la plus
grosse qui soit connue; la rouge d'hiver, assez peu sensi-
ble au froid; Yalphange à feuilles épaisses, la blonde maraî-
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chère, la blonde de Brunoy, très-grosse et assez voisine de

Valphange, ayant besoin, comme elle, d'être liée. Toutes

sont bonnes et avantageuses, mais vous préférerez avec

raison : la romaine verte maraîchère d'été et la grise maraî-

chère d'été et d'arrière-saison, auxquelles vous ajouterez
même la romaine à feuilles d'artichaut, tendre, délicate,
fort grosse, capable de résister aux premières gelées blan-

ches. Toutes les Romaines se coiffent facilement, c'est-à-

dire ont une tendance à rabattre l'un sur l'autre les som-

mets de leurs feuilles; vous favoriserez encore cette dispo-
sition naturelle en serrant les feuilles par le milieu de

leur hauteur, avec un lien de paille mouillée.

La graine de Laitue (quelle qu'en soit l'espèce) se sème

en terre plutôt légère que forte, à la volée, très-clair, se

recouvrant à peine. Les Laitues à pomme ronde n'exigent

pas un repiquage, car elles pomment très-bien en place.
Le plant se met en quinconce à des distances qui varient

de 0m,40 à 0m,20 entre chaque pied, suivant la grosseur
des individus ; ne tassez pas trop fortement la terre afin

que les racines partant de vos Laitues s'enfoncent facile-

ment dans le sol et paillez les planches pour que l'eau de

vos arrosages ne rende pas la terre trop compacte.
Vous sèmerez les Laitues de printemps en mars pour

les repiquer en avril ; les Laitues d'été du 15 avril à la

fin de juillet pour qu'elles se succèdent sans interruption
tout l'été et vous fournissent de bon plant à repiquer; les

Laitues d'hiver en trois ou quatre fois différentes, du 15

août au 15 septembre pour les transplanter avant la Tous-

saint et les laisser en place l'hiver avec paiUassons et li-

tière ; les Laitues à couper qui ne se repiquent pas, se

sèment sur couche et sous châssis en janvier; sur couche
sourde dans la bâche économique dès la mi-déeembre,

quand l'hiver n'est pas rude. Le printemps venu, "Tous
recommencerez vos semis en plein air sur plate-bande
terreautée et vous pourrez les continuer pendant tout
l'été de quinzaine en quinzaine. Arrosages, sarclages.
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Les ennemis de la Lailue sont les vers blancs.

Les Romaines se cultivent à peu près comme les Laitues
rondes ; on élève sous cloche ou sous châssis, pour forcer

ou pour transplanter à l'air libre, le plant de la Romaine
maraîchère afin de pouvoir la livrer à la consommation
dès le premier printemps. Le plant se repique, sur lignes,
en échiquier à environ 0m,04 de distance; on le risque
en partie à l'air libre de février en avril, quelquefois
même, dès la fin de décembre. Prendre garde à la gelée,
aux coups de soleil. Pour la culture forcée pratiquée sur
une si grande échelle aux environs de Paris, vous sème-

rez la graine des Laitues précoces sous cloche, sur plate-
bande lerreautée, au midi, accordant à votre plant le
moins d'air possible (culture à l'étouffée) ; vous repique-
rez sous d'autres cloches (à raison de cinq individus par

cloche), puis sur couches, ne laissant entre la surface de
votre couche et le vitrage que l'espace nécessaire, car vos
Laitues ne doivent pas devenir grosses; il leur faut donc-

peu de place ; vous entretiendrez une chaleur modérée,
mais constanle, par les réchauds de fumier, ou mieux,

par le thermosiphon; vous aurez soin d'essuyer la vapeur
condensée sur les parois intérieures de vos châssis; la
buée qui retombe à froid sur les feuilles y fait des
taches.

Réservez pour porte-graines les plus belles Laitues de

chaque variété sans les lier; écartez-en les oiseaux en

général et surtout les chardonnerets, au moyen de petits
miroirs attachés par des ficelles à des bâtons légèrement
inclinés, ou par d'autres épouvantails en chiffons, etc.

La graine de Laitue conserve ses propriétés reproduc-
tives pendant trois ou quatre ans ; pour vos semis, vous

prendrez, de préférence, la graine de deux ou trois ans ;
le plant qu'elle fournit monte moins vite que celui qui

proviendrait de la graine de l'année précédente.
CHICORÉE(Composées). — Indigène et vivace. Il faut par-

donner à la Chicorée son amertume, en considération des
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autres qualités que possède celte Salade, la plus saine de
toutes. Elle est très-sensible au froid, et ne peut être cul-
tivée à l'air libre qu'à partir du mois d'avril. Enterrez

peu, ou même n'enterrez pas sa graine, que vous sèmerez
sur planche bien terreautée. Quand vous mettrez en place,
conservez entre chaque pied une distance d'environ

Om,30-32 en tous sens; donnez à la Chicorée les mêmes
soins qu'à la Laitue jusqu'au moment où ses feuilles éta-
lées en rond se rejoignent les unes sur les autres; il faut
les lier pour faire blanchir. A partir d'avril les semis se
renouvellent de mois en mois et sont mis en place jus-

qu'en septembre ; si l'automne est beau, vous aurez ainsi
des réserves faciles à conserver en cave ou en cellier pour
l'approvisionnement d'hiver. Bien prendre garde aux

moindres gelées.
Les jardiniers qui pratiquent la culture forcée sèment

la graine de Chicorée frisée sur couche chaude, sous
châssis en février-mars, et même quelquefois en janvier,

pour la grande primeur, sur couche très-chaude ; ils repi-

quent toujours sur couche bien chaude en laissant des

intervalles de 0m,20 en tous sens.

Les principales variétés de Chicorée sont : la Chicorée

d'été ou d'Italie, très-recherchée pour les premières sai-

sons et même pour l'automne, elle se garnit vite et bien;
la C. de Meaux sujette à monter, si vous la semez avant le

mois de juin; elle se garnit lentement; la rouennaise ou

corne-de-cerf, à coeur bien fourni, jaune et tendre; la

toujours blanche, demi-pleine, appropriée surtout au cli-

mat du Midi ; la Scarole ou Escarole, ou Endive, qu'on cul-

tive comme la Chicorée irisée ordinaire, mais sans jamais
la forcer; on la blanchit à la fin de l'automne sur place
en couchant les feuilles réunies par leurs extrémités et

en les maintenant dans cette position par un poids de
terre proportionné à leur force ; on récolte dès que le temps
s'adoucit. La Chicorée sauvage ou Chicorée à café qui vient
dans les lieux incultes, au bord des chemins ; vous en
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sèmerez les grains très-abondamment, et vous cueillerez

les plus petites feuilles dès leur apparition, pour les man-

ger en salade, seules ou mêlées avec la Mâche ou la Lai-
tue à couper. C'est avec la Chicorée sauvage que les maraî-
chers préparent cette salade si connue à Paris sous le

nom de Barbe-de-capucin. Ils sèment au printemps la

graine de la Scarole, très-serrée dans les mauvais terrains

sablonneux; en novembre ils arrachent le plant, et après
en avoir enlevé toutes les feuilles, excepté la feuille cen-

trale naissante, ils le confient, par bottes d'environ 0m,20
de diamètre, à des couches de fumier chaud préparées
d'avance dans des caves, dans de vastes carrières aban-

données où ne parviennent ni l'air ni la lumière exté-
rieurs.

Nouveauté : C. sauvage à grosse racine, très-heureuse-

ment cultivée dans les environs de Bruxelles; on en fait
une bonne Barbe-de-capucin.

La graine de Chicorée conserve cinq ou six ans ses pro-

priétés germinatives; on préfère la vieille comme donnant

des plants moins sujets à monter.

MÂCHE,BOURSETTE,DOUCETTE,etc. (Valérianées). — An-

nuelle, indigène. Citons les trois variétés : la Mâche com-

mune, la M. ronde, la M. d'Italie ou régence. On sème la
Mâche depuis le mois d'août jusqu'à la fin d'octobre, à la

volée, en terre meuble, fumée de l'année précédente;
par exemple, sur des planches qui restent disponibles
après avoir donné plusieurs produits de potager; on
recouvre légèrement et l'on arrose par les temps secs ; on
cueille 'es pieds de Mâches les plus avancées au fur et à
mesure des besoins de la consommation. La graine tom-
bant d'elle-même dès qu'elle est mûre, il faut arracher
les porte-graines avant leur entière maturité et les sus-

pendre en nm lieu sain mais pas trop sec. La graine garde
ses propriétés germinatives pendant cinq ou six ans au
moins. La Mâche passe pour être meilleure quand elle a

supporté une ou deux fois la gelée. La Mâche qui croît
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d'elle-même à l'état sauvage dans les moissons s'appel le

Mâche de blé ou oreille de lièvre,
Nouveauté : M. à feuilles de laitue, d'un beau vert blanc;

plante recommandable et d'une culture facile.

RAiroxcE (Campanulacées). — La Campanule raiponce
vient naturellement dans les bois, le long des haies ; ses

feuilles et ses racines sont comestibles. On la sème en

plein été, en terre légère, bien lerreautée, en la recou-

vrant à peine avec les dents du râteau ; si l'on oublie les

arrosages, la racine devient si dure qu'elle cesse d'être

mangeable. La Raiponce sauvage a un goût plus fin, plus
délicat que la raiponce cultivée.
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Plantes à fruits comestibles : Fraisier (espèces et va-

riétés), Fraisiers remontants, Fraisiers non remon-

tants, Fraisier haut-bois bifère ; Ananas ; Melon,
Cantaloups, Melons brodés, Melons à écorce lisse,
Pastèques, Concombres, Cornichons, Courges ; To-

mates, Aubergines, Piment.

FIIAISIER(Rosacées). — Yivace. Le Fraisier, peu difficile
sur le choix du terrain, est le premier, dans notre climat,
à nous donner son fruit délicieux, et c'est encore lui qui
nous l'accorde plus longtemps que toutes les autres plan-
tes; il brave les froids les plus rigoureux, même ceux de
Sibérie et du Groenland, qui durent neuf ou dix mois ;
néanmoins il préfère un terrain substantiel et un peu frais.

Tous les fraisiers, excepté le F. buisson et le F. Gaillon,
envoient autour d'eux, en tous sens, des filets ou coulants

garnis de noeuds de distance en dislance;, ces noeuds
s'enracinent à leur tour et donnent d'autres filets ; lais-

sez-les prendre un libre essor en août-septembre, si vous

voulez du plant par ce moyen; sinon coupez les ou plu-
tôt empêchez-les de se développer, car ils affaiblissent les

pieds-mères. Le F. buisson et le F. Gaillon se multiplient

par la division des touffes au printemps et à l'automne,
en ayant soin que chaque éclat conserve quelques ra-

cines.
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Vous n aurez recours au semis de graines de Fraisiers

que quand il s'agira de régénérer ou de maintenir sans
altération les bonnes espèces ou de créer de nouvelles va-

riétés; c'est ainsi qu'on a obtenu toutes ces variétés de
Fraisiers à gros fruits, d'origine américaine.

Pour les semis, vous prendrez les fraises mûres les

plus belles, vous les écraserez dans l'eau, afin d'en séparer
les semences; vous les confierez ensuite à une terre

légère, douce, bien divisée, bien terreautée ; vous les re-
couvrirez de 0ra,001 de terreau ou de terre de bruyère
tamisés; exposition chaude mais abritée contre le soleil
et les grands vents, au moyen de paillassons ; bassinages

fréquents; le plant met environ quinze jours à lever; à
deux mois, il peut être repiqué en place ou en pépinière.

Si vous ne voulez faire votre semis qu'au printemps
suivant sur couche ou en pleine terre, laissez sécher la

graine, et conservez-la à l'abri de l'humidité.

Le Fraisier se plante en bordure ou en planche en gar-
dant entre chaque pied une distance de 0m,30 à 0m,40
dans une terre ni argileuse, ni trop compacte, bien

labourée, bien fumée, bien débarrassée des racines de

liserons ou d'autres plantes vivaces qui peuvent s'y trou-

ver ; vous sarclerez, vous binerez, vous arroserez ; un

paillis épais garantira le fruit du contact avec la terre

nue, sur laquelle il se salirait, et empêchera beaucoup de

mauvaises herbes de renaître. Il faut renouveler le plant
tous les deux ou trois ans si vous voulez conserver vos ré-

coltes bonnes et abondantes. Dans la première quinzaine de

septembre, on arrache dans les bois les Fraisiers sauvages.
Les plantations de Fraisiers se font ordinairement vers ia

mi-septembre. Les Fraisiers à très-gros fruits réclament
entre eux un écartement de 0m,3o à 0m,40 en tous sens ;
les variétés petites ou moyennes se contentent d'inter-
valles de 0m,2S à 0m,30.

Les arrosements doivent être fréquents pendant la sai-
son chaude; vous les interromprez à l'approche despre-
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mières gelées blanches. Les Fraisiers ont pour ennemi le

ver blanc dont vous les garantirez si, avant de les planter,
vous garnissez le fond du terrain avec un lit bien épais,
bien piétiné, de copeaux de menuisier ou de feuilles de

châtaignier; après quoi, la terre remise en place, vous

procédez comme à l'ordinaire. L'urine chaude du gros

bétail, répandue sur le terrain destiné aux Fraisiers, tue

la taupe-grillon, un de leurs ennemis les plus redou-

tables.
Pour la culture forcée, vous vous servirez des filets émis

en juillet par les jeunes Fraisiers des quatre saisons, de la

princesse royale, du comte de Paris, plantés dans le mois

de mars de la même année, vous les élèverez en pépi-
nière à mi-ombre, jusqu'au commencement de septem-
bre ; alors vous plantez trois pieds dans chacun des pots

préparés à l'avance, avec une bonne terre légère et sub-

stantielle, vous rangerez ensuite ces pots (environ une qua-
rantaine) dans un châssis pas trop profond et de manière

à ce que vos Fraisiers soient au plus à quelques centimè-

tres du vitrage. En décembre vous forcerez successive-

ment vos pots en les transportant soit dans la serre aux

ananas, soit sous châssis, en tannée ou en fumier de

couche bien chaude, toujours aussi près que possible du

vitrage, car la lumière leur est nécessaire.

On peut aussi, au moyen d'abris (paillassons, châssis),
hâter beaucoup la récolte des Fraisiers laissés en pleine

terre, à exposition convenable.

On appelle F. remontants, ceux qui donnent plusieurs
récoltes dans la même année. Citons les deux principales
variétés : Le F. des Alpes ou des quatre saisons ou de tous

les mois, c'est le meilleur des Fraisiers remontants et

même de tous les Fraisiers ; ses fruits sont presque aussi

délicats que les fruits du F. des bois et se récoltent depuis
le mois d'avril jusqu'aux gelées, en pleine terre, et, pen-
dant l'hiver sous châssis et en serre chaude. 11faut le

renouveler quelquefois par semis, car il dégénère assez
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facilement; il offre comme sous-variétés : le F. à fruits
blancs, le noir de Gilbert à fruits fortement colorés, les

•quatre' saisons 'm'eu'dohn'ais'es'. Le' F.' buisson de Gaillon

donne des fruits en tout semblables à ceux du F. des qua-
tre saisons et demande les mêmes soins de culture. Il fleu-

rit un peu plus tard au printemps. D'ordinaire on l'em-

ploie pour garnir les plates-bandes le long des allées; par
l'absence de filets, il est en effet très-propre à cet usage.
Il faut le renouveler souvent : ses touffes trop fournies

s'étouffent, s'étiolent par le centre, et ne produisent plus.
Un léger paillis ou de la mousse préservent le F. Gaillon

des coups de soleil et d'un contact trop direct de ses fruits

avec le sol. Dislance entre les pieds, 0m.30. Sous-variété

à fruits blancs, très-bonne, comme le Gaillon proprement
dit, elle donne plus en seconde saison et à l'automne

qu'au printemps. On appelle F. non remontants ceux qui
ne fournissent qu'une récolte chaque année ; toutes les

tentatives faites pour rendre remontants les Fraisiers à

gros fruits sont restées sans résultat. Le F. des bois à fruit

rond ou allongé, petit, mais excellent. — Le F. de Mon-

treuil la. plus grosse et la plus productive des variétés

dues au F. des bois, veut, pour son plant, un endroit sec

et sableux, et pour sa transplantation définitive, un

terrain frais et riche. — Les Caprons, à fruit peu coloré,
d'un goût légèrement musqué, ont leurs fleurs mâles et

leurs fleurs femelles sur des pieds séparés : les plantes

mâles, qui sont naturellement stériles, occupent donc,
en pure perte, une place précieuse dans le potager. — Les

F. ananas ont une saveur fade et musquée qui ne con-

vient pas à beaucoup de personnes ; leurs pédoncules

grossissent et s'épaississent au fur et à mesure que le
fruit grossit.

— Les F. américains ont fourni et fournis-

sent encore continuellement beaucoup de variétés par
lescroissements hybrides et les semis ; leurs fruits arron-
dis sont plutôt sucrés qu'acides, tandis que leurs fruits

coniques sont plutôt acides que sucrés. Parmi les espèces
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américaines les plus dignes de figurer dans le potager, nous

citerons : Yécarlate de Virginie, à feuillage élevé, d'un vert

bleuâtre, à fruit petit, rond, percé de cavités profondes,

très-précoce ; il donne de la fin de mai à la fin de juin.
L'écarlateaméricaine, très-productrice; fruit oblong rouge
foncé, chair rose. Le F. du Chili, à très-gros fruits; il de-

mande un terrain substantielet une exposition au midi. —

Le F. superbe de Wilmot, fruits très-beaux, pouvant at-

teindre jusqu'à 0m,22 de circonférence. Le Goliath, fruits

presque au ssi gros que celui du Wilmot. Le F. queen Vic-

toria, très-beau, fruit gros, rouge foncé, vernissé, d'un

goût fin et parfumé. La Britùh queen, très-productive, la

meilleure des variétés américaines, à fruit arrondi.

On appelle F. haut-bois, un Fraisier remarquable par
l'élévation et l'élégance de ses tiges florales, et par son
fruit d'une saveur vineuse ; il est bifère, c'est-à-dire que,
sans être vaiment remontant, il refleurit en automne et
donne une seconde récolte presque aussi abondante que
la première.

Comme les grosses Fraises ne produisent qu'une fois
dans l'année, le jardinier devra en cultiver plusieurs varié-
tés mûrissant à des époques successives, pendant deux

mois, dans l'ordre suivant :

Première quinzaine.
Princesseroyale,
BlackPrince do Cutuill,
Keen'sseedling.

Deuxièmequinzaine.

Comtede Paris,
Caroline,
Ananas.

Troisièmequinzaine.
F. Elton,
Duchessede Trévise,
Superbe Wilmot,
Queen Victoria.

Quatrièmequinzaine.
British queen,
Barne's large White,
F. du Chili.

ANANAS(Broméliacées). — De l'Amérique méridionale.
L'Ananas appartient exclusivement en France, etc., à la
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-culture forcée. On le multiplie par les oeilletons qui nais-
sent à la base de sa tige, par les touffes nommées couronnes,
qui surmontent son fruit, et par le semis de ses graines ;
on emploie presque toujours les deux premiers moyens ;
on a recours au troisième pour obtenir de nouvelles va-
riétés. Les oeilletons et les couronnes se traitent comme
les boutures de plantes grasses ; vous ne les planterez pas
-au moment même où vous venez de les détacher, mais
vous les ferez se ressuyer à l'air, en leur laissant la cou-

pure du talon. La culture complète demande de dix-huit
mois à deux ans. Vous pouvez la commencer en tout

temps. Si vous avez planté vos oeilletons au commence-
ment de novembre, en pots remplis de terre de bruyère
et plongés dans une couche maintenue toujours très-

•chaude, 20° centigrades pendant la nuit, et 25° pendant le

jour, vous attendrez jusqu'au printemps pour monter une
nouvelle couche, très-chaude, où les Ananas développent
promptement leurs racines; vous retrancherez alors toutes
les racines jusqu'au niveau du collet ; dix ou douze heu-
res après, il faut les bouturer dans des pots plus grands
-que les premiers et remplis d'un mélange par parties éga-
les de terreau, de terre de bruyère et de bonne terre de

jardin; vous mettez ces pots dans la tannée d'une serre à

forcer, aussi près que possible du vitrage. Arrosages et as-

persions de temps à autre ; nettoyage des feuillages avec
un linge ou une éponge humide ; chaleur élevée jusqu'à
-35 et 40 degrés ; fortes fumigations de tabac contre les
insectes parasites, le pou, insecte, du genre cochenille, etc.
Vers la fin de l'été, les plantes sont faites ou en roseaux;
beaucoup de jardiniers, aussitôt la floraison passée et le
fruit formé, font subir aux racines des Ananas une am-

putation presque aussi sévère que celle dont nous avons

parlé ci-dessus. Vous replacez chaque individu dans un

pot large d'environ 0m,20, plongé dans une tannée nou-
velle, et vous vous contentez d'une température de

-j-30°-32°. Distance entre chaque pied, Om,60.
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Beaucoup de personnes ont adopté, depuis quelques
années, la méthode anglaise qui nous a toujours réussi

et qu? nous croyons au moins aussi bonne que la précé-
dente. Elle consiste à planter les Ananas enracinés, après
leur premier hiver, dans une terre de bâche de 0m,60-80
de profondeur, bien chauffée par les tuyaux du thermo-

siphon; on ne leur fait subir ni transplantation ni ampu-
tation ultérieures, distance entre chaque pied, 0m,60. Ar-

rosages fréquents.
Les graines d'Ananas, semées au printemps en terre de

bruyère, lèvent assez vite, mais leur plant ne donne du

fruit qu'au bout de cinq ans.

Principales variétés : l'A. providence et VEnville très-

précoces ; le Cayenne et ses variétés : — l'A. Otaïti et

l'A. de la Jamaïque, très-tardifs; l'A. Comte de Paris,
d'une culture facile; l'A. de la Martinique ; l'A. Charlotte

Rothschild; Princesse de Russie; Enville Pellevilain ; Enville

MmeGonthier, etc.

MELON(Cucurbitacées). — Originaire de l'Asie. Les pre-
miers semis se font en janvier, dans des pots de 0m,H de

diamètre en dehors, que vous enterrerez dans des couches

recouvertes de châssis et de paillassons ; à raison d'une

graine pour chaque pot ; vous pourrez aussi semer en plein
terreau, dans de petites rigoles de 0m,04 de profondeur,
en laissant entre chaque graine une dista nce de 0m,08; ou

bien, enfin dans des terrines que vous confierez pa-
reillement à une couche chaude. Vous donnerez de l'air

aux heures les plus favorables de la journée ; vous débar-

rasserez le vitrage de la buée, qui se susp end à ses parois
intérieures.' Vous repiquerez sur couche préparée comme

la première, un mois après vous mettrez en place, toujours
sur couche, à raison de deux ou trois pieds par panneau,

ayant soin d'enfoncer chaque pied jusqu'aux cotylédons.
Quand le plant a quatre feuilles, vous l'étêterez pour
favoriser la pousse des bourgeons aux aisselles des feuil-

les; vous taillerez les branches à la sixième ou septième
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fouille, et quand il y aura un fruit vous pincerez un oeil
au-dessus. -

Les Melons, dits de cloche, se sèment en mars-avril, sur

couche, sous châssis, et sont repiqués en motte et en

rang, à dislance moyenne de 0m,80 à 0m,8"), avec cloche

ombragée, pendant quelques jours, sur chaque pied jus-
qu'à ce qu'il ait bien repris. De temps en temps, vous
donnerez de l'air et de la lumière. Taille et conduite
comme ci-dessus. Dans le Midi, on sème quatre ou cinq

graines dans des tas de fumier, recouverts de terre. On
choisit les plus beaux plants dès qu'ils sont levés, et l'on
sacrifie tous les autres ; les fruits ainsi obtenus n'ont pas

beaucoup de goût.
Ne cultivez pas trop près les uns des autres les Melons,

les Concombres, lesPotirons, etc. : la poussière fécondante,
en se répandant en tous sens, altère profondément les

espèces et vous donnent des Citrouilles-melons d'une sa-
veur désagréable.

On sème le Melon à l'air libre, du 10 au 20 mai, sur

plate-bande de fumier à demi décomposé, inclinée au
midi avec terreau mêlé à de bonne terre ordinaire ; inu-

tile de repiquer ; de temps en temps répandez autour des

pieds de Melons quelques poignées de colombine (fiente
d'oiseaux de basse-cour ou de colombier), et arrosez.

Il ne faut récolter la graine que dans les fruits parvenus
à complète maturité ; la bien faire sécher et la conserver à
l'abri de l'humidité ; préférez les vieilles semences aux

jeunes.
Les meilleurs de tous les Melons sont les Cantaloups, et

les meilleurs de tous les Cantaloups sont : le Cantaloup
orange, petit, rond, à côtes, à chair rouge un peu ferme ;
le plus hâtif des Melons; conséquemment le plus employé
pour primeur.

Le Noir des Carmes, à fruit rond, vert-noir, à côtes peu
relevées, quoique bien prononcées, sans gales ; chair

rouge, vineuse, très-bonne ; très-hâtif sous châssis. —
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Le Prescott,le plus estimé à Paris ; à côles plus ou nioins

galeuses; à nuances variant du vert à l'argenté ; le petit
Prcsc.olt, à fond noir ou brun, à couronne avec point sail-

lant au centre de cette couronne ; — le C. d'Alger, à chair

rouge ; — le C. de Hollande, etc. — Le M. maraîcher

brodé.

Nouveauté : cantaloup d'Epinal; il arrive au poids d'en-

viron2kilog.; chair d'une belle couleur, fine et savoureuse.

Pour les semis en place, employez de préférence ce

dernier Melon, le M. dé H'onfleur, le M. sucrin de Tours, le

M. sucré vert d'Angers.
Dans le Midi, on cultive principalement : le Melon de

Malte, à chair blanche, fondante et sucrée ; hâtif; de

moyenne grosseur. — Le M. de Cavaillon ou M. d'hiver, à
chair d'un blanc verdâtre, juteuse et fine. — Le M. d'O-

dessa, vert, rayé de jaune; à chair verte fondante ; comme

les deux précédents.
La PASTÈQUEOUMELOND'EAU(Cucurbilacées). — A chair

rouge ou blanche, assez fade, ne peut être cultivé en

France, que dans les départements du Midi, où vil l'Oran-

ger; il vient en plein champ, dans des trous remplis préa-
lablement de terre substantielle et de fumier; on l'a-
bandonne à lui-même. Arrosements par les trop grandes
sécheresses.

CONCOMBRE(Cucurbitacées). — Originaire de l'Inde. 11
se cultive comme le Melon, soit sur couche, soit à l'air li-
bre. On le sème dans la première quinzaine de mai, en
conservant entre chaque pied une distance d'environ

lm,50, à partir du centre des trous qui, eux-mêmes, ont
chacun environ 0m,50 de diamètre, et ont été préalable-
ment remplis de fumier frais et de bon terreau mêlé à de
la terre substantielle. Paillis; arrosages fréquents. On
concentre toute la sève au profit du fruit, en taillant et en

pinçant. Pour les Concombres de primeurs, blanc hâtif
et hâtif de Hollande, se rappeler ce que nous avons dit

plus haut sur les Melons de primeurs.
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Le Concombre de Bonneuil se cultive à l'air libre et Four-
nit la pommade de Concombre.

CORNICHONS(Cucurbitacées). — Ce sont des Concombres
cueillis dans la première période de la formation de leurs
fruits. On cultive comme Cornichons : i" le petit Concom-
bre vert; à l'air libre, sans le tailler ; arrosages fréquents;
2° le G. serpent, ainsi nommé à cause de la forme allon-

gée et flexueuse de ses fruits ; espèce moins productive
que la précédente parce qu'elle se ramifie beaucoup moins.
Mêmes soins de culture.

COURGESou POTIRONS(Cucurbitacées). — On les sème en

place, en avril-mai, sur tas de fumier, garni de terreau,
en terrain humide ; à exposition chaude ; on fait des trous
semblables à ceux où Ton dispose les graines de Concom-

bres, mais plus grands, plus profonds, plus espacés selon

la grandeur des variétés; lorsque les graines ont levé, on

choisit les plus beaux plants, à raison d'un à laisser dans

chaque trou; d'ordinaire on les abandonne à leur dévelop-

pement naturel, à l'exception du Potiron proprement
dit, dont on coupe la première tige au-dessus du deuxième

ou du troisième oeil, et quand le fruit est noué, on arrête

la branche qui le porte à deux ou trois yeux au-dessus.

Parmi les espèces et variétés cultivées, citons les prin-
cipales.

Le Potiron proprement dit, à fruits souvent énormes,

très-pesants, avec les variétés suivantes : P. etEspagne,
meilleur que le précédent; le P. de Chypre, à chair ver-

dâtre, peu épaisse ; le Giraumon-Turban, à fruit jaune et

verdâtre, assez sucré. — Les Courges proprement dites,
dont les variétés les plus estimées, sont : la Melonée ou
Muscade de Marseille, qui mûrit difficilement dans les

environs de Paris, mais bien dans le Midi de la France ;
— la C. de Messine, presque sans vide intérieur; la C. de

l'Ohio (Amérique), à fruit pesant jusqu'à 3 ou 4 kilog. ;
chair douce et sucrée ; la C. à la moelle ou moelle végétale
à fruit long de 0m,14 à 0m,22 ; d'un jaune pâle; à chair
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douce et fondante ; très-estimé des Anglais; l'Artichaut de

Jérusalem non coureur; à chair fine et délicate. — La Gourde

de Pèlerin, la Courge Massue, etc., ne sont pas comestibles.'

La graine des Courges conserve ses propriétés germinatives
de six à huit ans. On multiplie aussi ces plantes par bou-

tures et par greffe herbacée.

Nouveautés : Courge plate rayée ; Courges gaufrées à

fruits sphériques pesant de 6 à 7 kilogrammes ;chair sucrée

et fine, d'un beau rouge doré.

TOMATEou POMMED'AMOUR(Solanées). — Du Mexique,
annuelle. La Tomate redoute le froid comme les Melons

et les Courges, et ne peut être semée à l'air libre qu'à

partir de la mi-mai : les froids de l'automne détruisent

beaucoup de ces plantes si elles n'ont pu mûrir jusqu'à
cette époque; il est donc plus prudent de semer sur cou-

che, en février et en mars, sui les parties vides des plants
de Melon; on repique sur couche ; puis l'on met en place,
dès que la chaleur de l'atmosphère est suffisante. La To-

mate se contente d'ailleurs d'une terre fraîche, et bien
ameublie et demande peu de soins ; un peu d'eau et du
fumier lui suffisent pour croître à peu près partout, avec

bonne exposition au midi; on la pince pour arrêter ses
folles pousses; on la palisse pour soutenir ses tiges molles.

On force la Tomate en semant sur couche chaude dès les

premiers jours dejanvier, pour repiquer sur uneaulre cou-

che chaude et mettre en place sur une troisième couche

chaude; on taille sévèrement, on laisse peu de fruits; la
récolte se fait en juin.

Pour les Tomates de pleine terre, si les froids de l'au-
tomne arrêtent leur maturité, il suffit pour leur faire

prendre la couleur rouge, de les mettre en serre chaude
sur des tablettes, ou même sur la cheminée de cuisine.

Nouveauté : Tomate rouge naine hâtive; variété très-

productive; chair fine et savoureuse.
Les graines conservent pendant trois ans leurs proprié-

tés germinatives.
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AUBERGINEOUMÉLONGÈNE,Mérangène (Solanées). — Cette

plante, d'une culture si répandue et si facile dans le Midi,
ne.donne.de bons fruits, sous le climat de Paris, que quand
on la force, comme on force la Tomate, avec cette diffé-
rence que, pour augmenter le volume de l'Aubergine, on
la repique jusqu'à trois fois, à huit ou dix jours d'inter-

valle, chaque fois, sur couches très-chaudes; on la met
en place en mai ; on la récolte en juillet. On sème aussi
sur couche en mars, on repique sur couche en avril, puis
on plante à l'air libre, au pied d'un mur, à chaude expo-
sition. On distingue les variétés suivantes : la violette lon-

gue, la plus cultivée ; la V. ronde et la panachée de la Gua-

deloupe, à fruit blanc, violet; dans le Midi, on mange
même le fruit assez peu sain de l'A. poule-pondeuse ou

Plante-aux- OEufs.
PIMENT(Solanées). — Cette plante se cultive comme

l'Aubergine. On sème sur couche en février-mars ou sur
terreau en avril ; on replante fin avril ou première quin-
zaine de mai, sur plate-bande au midi, ou dans des pots
enterrés dans une couche. On récolte les fruits dans l'an-

née.
Variétés :1e Poivre long; le Gris doux dEspagne;le Vio-

let ; le Piment-Tomate, à fruit jaune, arrondi, assez doux,
mais qui mûrit difficilement. — Le P. enragé des Antilles

est un arbuste de serre. Plusieurs Piments sont traités

comme plantes d'ornement dans les provinces du Nord de

la France; dans le Midi, ils viennent à l'air libre.
Nouveauté -.Piment rouge d'Espagne; très-jolie race de

Piment à fruit long de 0m,15 à Om, 16 centimètres, à peu

près cylindrique dans toute sa longueur. Fruits d'un beau

rouge corail, très-charnus et d'une extrême douceur.



CHAPITRE XI

Champignons. — Plantes médicinales. — Plantes

économiques.

Nous avons dit plus haut (1) de quelle manière il fallait

préparer le fumier destiné aux Champignons; parlons
maintenant de la culture de ces cryptogames. Quand le

blanc a pénétré jusqu'au sommet de la meule en s'atta-

chant solidement, il faut gopter, c'est-à-dire recouvrir

toute la surface d'environ 0m,01 de terre tamisée très-fin et

un peu salpêtrée, qu'on applique avec le dos de la pelle ;
on remet la couverture et l'on arrose assez légèrement ; si

la saison l'exige; après la cueille, on remet un peu de terre

aux places vides laissées par les Champignons enlevés;
on peut de cette façon obtenir des produits pendant quatre
ou cinq mois encore.

Dans la méthode anglaise, on prend deux ou trois char-

ges de brouettes de crottin provenant d'animaux nourris

surtout de fourrage sec, avoine, féverolles, etc. ; on l'é-

miette aussi fin que possible ; on en forme des couches

de 0m, 20-25 d'épaisseur qui, par le tassement, se rédui-

sent, au bout de quelques jours, à 0m, 12-13 ; vers leur

centre on enfouit du blanc choisi avec soin et, pendant

(1)Voy.le chapitredes Engrais.
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deux mois environ, on a une récolte assez abondante pour
une famille. Les jardiniers d'Outre-Manche n'établissent
pas ces sortes de couche sur le sol, mais sur des tablettes
.à rebords, dans un hangar à la fois chaud et obscur adossé
au mur d'une serre à un seul versant; nous avons vu, chez

quelques Écossais, des couches de Champignons dans de

larges et profonds tiroirs sous de grandes tables de cuisine.

Les Champignons, même les meilleurs, les plus connus,
ceux de couche enfin, deviennent dangereux quand ils ont

vieilli, il faut les manger dès leur éclosion; si les bords se
sont déployés et que les lames de dessous le chapeau aient

passé du rose violacé au brun ou au noir, jetez-les; ils

pourraient tout au moins vous donner une affreuse indi-

gestion.

Les plantes médicinales (1) émollientes sont :

La GUIMAUVE,fleurs, feuilles et racines. Multip. par
touffes ou par graines, au printemps, en tout terrain un

peu profond. Les racines, dépouillées préalablement de
leur écorce, sont suspendues dans un local bien aéré où
elles sèchent et se conservent fort longtemps. — La MAUVE
A FEUILLESRONDES,même culture que les Guimauves.
Feuilles et fleurs servent. — Le LIN, les graines pour tisa-

nes, etc., sa farine pour cataplasmes.— La CONSOUDE.
Racine sèche ou verte.

Les plantes pectorales émollientes sont:

La VIOLETTE,fleurs et feuilles. — Le BOUILLONBLANC,
fleurs et feuilles. Multip. par graines en terre légère, à ex-

position chaude.

Les plantes diurétiques émollientes sont :

Le CHIENDENT.Racines. Multip. par trace en tout ter-

(1) Voy.pour le détail de quelques-unesde ces plantes à leurnom
dans la culture des Plantes d'ornement(2e partie) ; voy. »ussiau j
Plantes potagères.



PLANTESMEDICINALES. 131

rain et à toute exposition. — La BOURRACHEOFFICINALE.

Fleurs et feuilles fraîches ou sèches.

Les plantes narcotiques sont :

La BELLADONE.Plante très-vénéneuse et dont il ne faut

se servir qu'avec les indications du médecin ; feuilles et

racines; ses baies, assez semblables à de petites cerises

noires sont un poison. Multip. par graines ou par racines
en toute terre, à exposition chaude. — La CIGUË,plante
très-vénéneuse. Feuilles et racines servent. Semis au prin-

temps; mise en place ou en pépinière pour repiquer en

gardant entre chaque pied 1 mètre de distance. — La

POMMEÉPINEUSEOU STRAMOINE.Très-vénéneuse. Suc de
la plante et des feuilles. — PAVOT<Pétales, feuilles et

graine. — MORELLENOIRE.Toute la plante sert. — Multip.
par graines en avril en toute terre, à toute exposition.
— La JUSQUIAMENOIRE.Très-vénéneuse. Feuilles, racines,

graines et fleurs servent. Multip. par graines en terre sèche

légère.
Les plantes rafraîchissantes sont :

La RÉGLISSE.Sa racine. — L'ÉPINE VINETTE.Ses baies.
Les plantes excitantes aromatiques sont :

La SAUGE.Fleurs et feuilles. —La LAVANDE.Épis fleuris
et fleurs. —La MÉLISSEou CITRONNELLE.Épis fleuris et
feuilles. Semis ou éclats de pieds en terre légère, à expo-
sition chaude. — La MARJOLAINE.Épis et feuilles. — Le
ROMARIN.Feuilles et fleurs.

Les plantes antispasmodiques excitantes sont :
Le SAFRAN. Ses stigmates sont seuls employés. — La

PIVOINEOFFICINALE.Graines, fleurs et racines. — La TA-

NAISIE.Sommités des tiges, fleurs et graines. — La VALÉ-
RIANEOFFICINALE.On emploie la racine arrachée avant la

végétation de la plante. Semis en place au printemps, ou
éclats en automne; terre fraîche et franche. — La CAMO-
MILLEPUANTEOUMAROUTE.La plante entière. Multip. par
graines. — La MENTHEPOIVRÉE.Toute la plante. Multip.
par drageons au printemps et à l'automne.
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Les plantes stomachiques toniques sont :

La CAMOMILLEROMAINE.Fleurs et tiges fleuries. — L'AB-
SINTHE.Feuilles et sommités des rameaux. — Le TRÈFLE
D'EAU.Feuilles. — La GENTIANE.Racine. — La PETITE
CENTAURÉE.Sommités fleuries. Multip. par graines au

printemps en terre légère, un peu sèche.

Les plantes dépura tives sont :

La SAPONAIRE.Plante entière; on fend les racines dans
leur longueur et on les coupe en morceaux de 2 ou 3
centimètres de long pour faire de la tisane. Multip. par
rejetons à l'entrée de l'hiver. — La PATIENCE.Racines.

Multip. par graines à l'automne. — La CHICORÉESAUVAGE.
Racines. —Le HOUBLON.Ses cônes florifères. La BARDANE.
Racines. Multip. par graines en tout terrain. — Le Pissenlit.
Racines et feuilles. Multip. par graines en tout terrain.

Les plantes purgatives sont :

La GRATIOLE.Tiges et feuilles; multipt par éclat des

touffes en terre humide. —Le RICIN.Semences et feuilles.

—Le NERPRUN.Fruits ; multip. par graines et par marcottes.
— L'ELLÉBORE.La racine. — Le CONCOMBRESAUVAGE.Fruit
et racines. — La RHUBARBE.Racines. — La BRTONE.Ra-
cines ; multip. par graines dès leur maturité ou par éclats ;
en toute terre.

Les plantes antiscorbutiques sont :

Le CRESSON.Plante entière. —La MOUTARDE.La graine.
— Le RAIFORTSAUVAGE.Racines ; multip. par graines et par
éclats, en terre ombragée et fraîche. — Le COCULÉARIA.

Feuilles; multip. par graines au printemps, en terre sub-

stantielle, légère et fraîche.

Les plantes employées comme expectorants-excitants,
sont :

L'AUNÉE.Racines; multip. par graines et par éclats, en
terre ombragée, humide. — La SCILLE.L'oignon. — Le
LIERRETERRESTRE.Toute la plante ; multip.. par graines,
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terre sècne un peu ombragée. — L'HYSSOPE.Toute la

plante.

Les plantes astringentes sont :

La ROSEDEPROVINS.Les pétales de la fleur encore fer-
mée. — La TORMENTILLE.Racines ; multip. par graines ou

par éclats, en terre sèche et légère. — La BISTORTE.Racines ;
multip. par graines ou par éclats, en terre marécageuse ou
au moins humide et ombragée.

Les plantes employées comme carminatifs-excitants
sont :

L'ANGÉLIQUEARCHANGÉLIQUE.Racines et feuilles. Semis
au printemps et à l'automne. — L'ANIS. Graines. Semis
en terre légère et chaude ; arrosements fréquents. — La
CORIANDRE.Graines. Même culture que le Fenouil.

Les plantes employées comme diurétiques excitants

atoniques, sont :

Le GENÉVRIER.Racines. — Le CÉLERI. Racines. —

L'ARRÊTE-BCEUF.Racines; multip. par graines, à exposition
chaude, en terre légère. — Le PETIT HOUX.Racines.

Plantes économiques (1) :

ARACHIDE,PISTACHEDETERRE,Arachys hypogoea (Papi-
lionacées.) — Du Mexique. Sa culture se rapproche beau-

coup de celle des haricots. Semez en terre douce, légère,
assez échauffée pour amener promptement la germina-
tion. Binage entre les rayons et les touffes. L'Arachide
réussit dans les terrains où les Melons viennent en plein
champ.

BETTERAVESA SUCRE.— Voy. Betteraves, plantes pota-
gères.

CAMÉLINEou CAMOMILLE,Myagrum sativum (Crucifères).
— Plante oléagineuse. On la sème au printemps, à raison
d'environ S kilog. de graines pour un hectare, en terre à

(1) Voy.aussiPlantes fourragères.
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blé ou dans un sol sablonneux; on la récolte dès que les

capsules jaunissent.
CARDÈRE,CHARDONA FOULON,C. A BONNETIER,Dipsacus

fullonum (Dipsacées). — Plante bisannuelle armée de forts
et nombreux crochets très-propres à peigner les draps.
Bonne terre, semis à la volée ou mieux en rayons, au

printemps dans les pays du Nord, à l'automne dans le midi
de l'Europe; sarclages; distance entre chaque pied, 0m,32.
Dès que leurs têtes jaunissent, vous coupez les tiges en leur
laissant une longueur d'environ Qm,30 pour pouvoir les
lier.

CARTHAME,SAFRANBÂTARD,Carthamus tinctorius (Com-

posées). — Terrains secs et profonds, semis à la volée,
ou mieux en rayons, dès le mois de mars ou au commen-
cement de mai, selon lé climat, quand les gelées ne sont

plus à redouter. Espacer les plantes de 0m,33. Récolte des
fleurons en temps sec ; dépôt dans un lieu bien sain et

bien aéré. La graine donne une huile très-employée en

Orient; les perroquets se nourrissent ordinairement de

cette-graine.
CHANVRE,Cannabis sativa (Cannabinées), —Il faut au

chanvre une terre légère, franche, substantielle, bien

ameublie par un labour à l'automne, un autre au prin-
temps. Semez immédiatement après une pluie fécondante,
enterrez très-peu la graine. Sarclage, éclaircissage. Ré-

coltez les pieds mâles, les premiers à mûrir, dès qu'ils

jaunissent, et les pieds femelles, quand la graine est pres-

que mûre. Remuez souvent cette graine pour en empê-
cher la fermentation; tenez-la à l'abri des vents et des

oiseaux. Elle donne de bonne huile à brûler. 4 hectolitres

suffisent pour ensemencer un hectare.
Le Chanvre de Piémont, plus haut et plus fort que le

précédent, convient surtout pour les cordages employés
bord des navires; une terre très-ordinaire peu ou point
fumée lui suffit; réservez cependant un carré de votre

chènevière, plus riche en humus, plus fertile, pour les
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pieds de Chanvre qui doivent vous fournir les graines à

semer.
Chanvre de Chine, aux branches plus larges, plus éten-

dues que celles du Chanvre commun, atteint quelquefois

jusqu'à 4 mètres de hauteur, mais fleurit et graine rare-

ment sous le climat de Paris.

COLZA.Voy. CHOU.

CORGHORUSTEXTILISou LO-MA.— Il diffère peu du Cor-

chorus olitorius ou Coretle potagère; il donne une filasse

grossière.
La GARANCE,Rubia tinctorum (Rubiacées). — Vivace et

indigène. 11 lui faut une terre légère, fraîche, substan-

tielle, bien labourée, bien fumée; semez en mars-avril, à

la volée ou même en rayons dans lesquels vous répan-
drez la graine aussi également que possible, à la distance

de 0m,03 à 0m,04. Sarclage, rechargeage dans la première
année. Nouveaux sarclages, nouveaux rechargeages l'année

suivante en novembre; vous couperez la plante dès qu'elle
est en fleur si vous voulez vous en servir comme fourrage.
La troisième année, vous récolterez en août-septembre les

racines qui s'enfoncent quelquefois dans le sol jusqu'à

Om,40 à 0m,50; vous les porterez sur une aire bien propre,
vous les remuerez à la fourche afin d'enlever laterre;
vous les mettrez à sécher dans un lieu sec et aéré ou dans

une étuve.

GAUDE,Reseda luteola (Résédacées). — Bisannuelle. On

la sème d'ordinaire en juillet, dans les terrains secs et

sablonneux, parmi les haricots, etc. Sarclages à l'automne

et au printemps suivants ; en été on arrache les tiges dès

qu'elles jaunissent; on les fait sécher par petites bottes

placées à distance les unes des autres; trop entassées elles

risqueraient de fermenter.

GUIZOTIAOLÉIFÈRE(Composées). — On a essayé déjà à

plusieurs reprises, mais sans succès, la culture de cette

plante, dont les tiges s'éclatent très-fréquemment et qui
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en France, donne bien moins de graines qu'en Abyssinie,
d'où elle est originaire.

HOUBLON,Humulus lupulus (Cannabinées); — Indigène
dans le nord de l'Europe et de l'Amérique septentrionale.
Fleurs dioïques, les mâles en grappes paniculées; les fe-

melles réunies en un cône écailleux à l'extrémité d'un

pédoncule ovulaire, composé de grandes écailles ou brac-
tées membraneuses, d'un blanc roussâtre, ovales, concaves
à leur base. Tiges dures, anguleuses, atteignant jusqu'à
6 et 7 mètres de hauteur, à l'aide de soutiens. Feuilles

grandes, rudes, pétiolées, opposées, dentelées en scie. Le

Houblon aime les lieux humides, abrités, les haies, la
lisière des bois; il craint les chaleurs; il fleurit en juillet.

Les bestiaux se nourrissent volontiers des feuilles et

des tiges de Houblon. Les cônes ont une odeur forte, nar-

cotique, un peu vireuse, un goût amer; ils servent aux

brasseurs pour la fabrication de la bière. Dans le nord de

l'Allemagne et dans quelques autres contrées on mange
les jeunes pousses de Houblon en salade ou préparées
comme des asperges. Ses sarments, ramollis dans l'eau,
donnent des liens solides et flexibles; ils pourraient même

faire une sorte de filasse grossière.
Le Houblon garnit les tonnelles, les berceaux, treillages,

etc. Les limites de cet ouvrage ne nous permettant
d'entrer dans aucun détail sur la culture de cette plante

importante, nous renvoyons le lecteur aux traitésspéciaux.

Qu'il nous suffise de dire que le Houblon exige un terrain

très-riche et des soins coûteux.

LIN, Linum usitatissimum (Linées).— Cultivé pour l'huile

que donne sa graine et pour la filasse que procure son

écorce. On sème le Lin au printemps et quelquefois en

automne; pour le semis d'automne on préfèrele lin d'hiver.

Il faut au Lin une terre légère, labourée en tous sens et

bien fumée. On sème à la volée : 1° dru pour obtenir une

filasse très-fine; 2° clair, si l'on dés>e de la graine. La

graine de Riga est la plus estimée de toutes; sa sous-
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variété à fleur blanche ou Lin royal ou Lin d'Amérique à

fleur blanche donne des tiges à fibres d'une souplesse re-

marquable. Citons encore comme variétés principales : Le

L. froid, le L. chaud, le L. de mars, le L. de mai. Le Lin à

fleur blanche se distingue des autres races de Lin, par ses

tiges de grandeur moyenne, peu ramifiées, à graines
mûres au moment même d'arracher la plante; il réussit

facilement, donne des produits réguliers et ne dégénère

pas. Sa filasse, est très-recherchée pour lafilalure méca-

nique.

L'arrachage du Lin a lieu quand les capsules sont deve-

nues jaunes ; après avoir enlevé la graine immédiatement,
soit en battant les tiges, soit en les faisant passer entre les

dents d'une sorte de râteau, on fait rouir sur le pré ou

dans l'eau.

On a calculé qu'il faut environ 100 à 175 kilogrammes
de graine de Lin par hectare.

LIN VIVACE,Linum perenne.
— Il faut semer ce lin assez

dru pour obliger les tiges à se dresser et à s'allonger ; terre

substantielle et bien fumée.

MADIA DU CHILI, Madia saliva (Composées). — Plante

très-rustique, d'une croissance rapide; elle donne une
bonne huile à manger ; mais d'une saveur qui n'est pas
du goût de tout le monde et qu'on emploie aussi pour la

fabrication du savon, le foulage des draps, etc., terrain
ordinaire mais profond. Semis de la mi-mars à la fin de

juin, par lignes espacées de 0m,40, avec plantes de 0m,12
à 0m,15 sur le rang. 11faut de 12 à 15 kilog. de semences

par hectare. Récolte quand les graines prennent une

teinte grisâtre. L'odeur forte et désagréable du Madia le

garantit des attaques de tous les insectes.

ORTIE COTONNEUSE,A-Poo des Chinois, Urtica nivea

(Urticées).
— Semis en terrine ou sur une plate-bande de

terre douce, en recouvrant à peine : on met en place la

seconde année; l'ortie cotonneuse réussit mieux dans le

. s.
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midi de la France que dans le nord. Les expériences ae
culture ne sont pas encore bien concluantes.

PAVOT,OLIETTEOUOEILLETTE,Papaver somniferum (Pa-
pavéracées). — On cultive cette plante particulièrement
dans nos départements du Nord; elle fournit une huile à

manger moins délicate que l'huile d'olive, mais qui n'offre
aucun des inconvénients qu'on lui a souvent attribués. Il
faut au Pavot une terre douce et substantielle, bien
ameublie. Semis à la volée de la fin de mars jusqu'en
mai et juin: même en septembre dans le Midi, sur trèfles
et luzernes défrichés, mais pas après les avoines ; répan-
dez les graines aussi également que possible, en les recou-
vrant à peine ; vous donnerez plusieurs façons, avec une

binette, et vous éclaircirez de manière que les tiges
aient entre elles un espace deOm,15 à 0m,23. En septem-
bre vous arracherez les Pavots dont la maturité s'annonce

par la couleur grise des têtes; vous réunirez en petits tas
mis debout, vous battrez sur place et ferez tomber les

graines sur des toiles étendues sur le sol.
Deux ou trois kilogrammes suffisent pour ensemencer

un hectare.
On appelle OEillette aveugle des Pavots à grosses têtes

dépourvues de trous et d'opercules.
Le Pavot blanc {Papaver somniferum album) est moins

cultivé pour sa graine que pour ses grosses capsules dont

on se sert en médecine; elles fournissent l'opium par inci-

sions faites sur pied.
PERSICAIRE, INDIGO,RENOUÉETINCTORIALE,LOUREIRO;

Polygonum iinctorium (Polygonées, de deux mots grecs

qui signifient : plantes à plusieurs noeuds). — Plante
vivace en Chine ; traitée comme annuelle en France et

qu'il vaut mieux reproduire de graines que de boutures.
Semis à la mi-mars pour le climat de Paris, en pépinière,
pour être transplantée, ou en terrain léger, sain et fertile.

Cloches et châssis. Vous ferez la plantation en lignes
séparées les unes des autres par un intervalle de 0m,50 à
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Om,65 pour faciliter les binages et la récolte. Un mètre
carré de pépinière vous donnera une centaine de plants
bons à mettre en place quand ils ont 4 ou S feuilles, en
mai ou à la fin d'avril. Binages, sarclages, arrosages. Il
faut environ deux kilogrammes de graines par hectare

pour le semis en lignes, et six kilogrammes par hectare

pour le semis à la volée.
La Renouée poivre dleau, qu'il ne faut pas confondre

avec la précédente, ou Persicaire à feuilles de pêcher, se

plaît dans les lieux humides, au bord des ruisseaux ; elle
a une saveur acre, brûlante, poivrée, d'où vient son nom ;
ses fleurs blanchâtres, lavées de rouge, s'épanouissent
dans le courant de l'été. On l'unit quelquefois à l'oseille,
aux raisins secs ; on emploie ses semences au lieu de poi-
vre dans la préparation de quelques aliments. On en tire
une couleur d'un jaune verdâtre à laquelle la gaude est

préférée avec raison; enfin elle sert comme engrais.
La Bistorte doit son nom (deux fois torse) à sa racine

grosse, fibreuse, repliée deux fois sur elle-même ; tous les

bestiaux, à l'exception du cheval, en sont très-avides ; on

apprête et l'on mange ses feuilles tendres, comme celles
des épinards, ses semences peuvent servir à la nourriture
des oiseaux de basse-cour. Sa racine, qui contient beau-

coup de tannin et d'acide gallique, perd sa stypticité, par
plusieurs lotions successives, et donne une fécule qui, mê-
lée à la farine de froment, même en assez grande quan-
tité, altère peu la qualité du pain.

La Renouée vivipare, qui offre beaucoup de rapports
avec la Bistorte, aime les pays froids, les pâturages des
Hautes-Alpes et des Pyrénées. Les Samoyèdes et les Tar-
tares réduisent ses racines en farine.

La Renouée amphibie, aux épis touffus de fleurs d'un •

rouge agréable, épanouies en août-septembre, est man-
gée avidement par les moutons, les chevaux et les cochons,
mais dédaignée par les vaches; on la fauche et on l'ajoute
à la masse des fumiers.
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La Renouée d'Orient, Cordon de Saint-Jean, Monle-au-

ciel, Cordon de cardinal, Persicaire du Levant, à tige haute
de six pieds, fournit des graines très-bonnes pour les vo-
lailles.

RADISOLÉIFÈRE,RAIFORTDE LA CniNE ; Raphana.s sati-

vus oleifer (Crucifères). — Celte plante, apportée de Chine
en Italie et d'Italie en France, donne une huile bonne à

manger. Il lui faut une terre douce et un peu profonde.
Semis en automne dans nos provinces du Midi; au prin-

temps dans le Nord. Sarclages, binages; éclaircissage de

manière à laisser un intervalle d'environ 0m,25 entre

chaque plant.
RÉGLISSE,Glycyrrhiza glabra (Papilionacées).

— L'es-

pèce la plus connue est la Réglisse à fruits glabres, a racine

longue, traçante, ligneuse, jaunâtre en dedans, d'une

saveur douce et sucrée. Elle a plusieurs tiges hautes de

trois à quatre pieds, garnies de feuilles composées de six

ou sept paires de folioles, avec une impaire, glabres,
ovales, un peu visqueuses. Il lui faut un sol doux et pro-
fond. Multip. par drageons ou pieds enracinés, plantés au

printemps à intervalle de 0m.30. Fumier. Les racines

n'acquièrent qu'au bout de trois ans toutes leurs qua-
lités.

RHUBARBE,Rheum (Polygonées). — Nous ne conseillons

pas la culture en grand de cette plante qui demande

beaucoup de soins et qui ne donne son produit principal,
les racines, qu'après quatre ou cinq ans. Il faut à la Rhu-

barbe une terre légère, profonde, plutôt un peu sèche

qu'humide, avec exposition au levant. Multip. par graines
ou par drageons. Distance entre chaque plant : i mètre à

lm,30. Sarclage, binage, la première année; simple labour

au printemps, les années suivantes. Récolte à la fin de

l'automne. On coupe les racines par fragments, longs
d'environ 0m,06; après en avoir enlevé l'épiderme, on les

dessèche doucement, on les râpe, on adoucit les angles et

l'on roule dans une barrique.
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La Rhubarbe du commerce appartient à l'espèce Rheum
dalmatum ou Rhubarbe palmée, originaire de la Chine.

La Rhubarbe ondulée ou Rhubarbe de Moscovie est très-
estimée des Russes qui en mangent les feuilles, crues ou

cuites comme celles des plantes potagères.
La Rhubarbe pulpeuse, originaire du Liban et du Car-

mel, est vantée comme remède contre les maladies in-

flammatoires ; ses pétioles, mangés crus, sont très-agréa-
bles au goût, légèrement acides et rafraîchissants ; on
les confit au miel, au sucre, au moût de raisin, et de
cette façon ils se conservent facilement toute l'année.

La Rhubarbe compacte, originaire de la Tartarie et de la

Chine, a de grandes feuilles glabres en coeur, sa racine
est tonique à petite dose et purgative à haute dose.

La Rhubarbe raponthic, originaire de l'Asie, des bords
du Volga, etc., est cultivée dans nos jardins sous le nom de
Rhubarbe des Moines, elle a une racine grosse, jaune à

l'intérieur, un peu rougeâtre à l'extérieur; une tige forte
et charnue; des feuilles très-amples, en coeur; des fleurs

petites d'un blanc jaunâtre, disposées en grappes panicu-
lées. Dans quelques contrées, ses feuilles et ses jeunes
pousses se mangent préparées de différentes manières ; la

plante entière donne une couleur jaune et s'emploie sur-
tout pour la teinture des cuirs. Elle jouit des mêmes pro-
priétés toniques et purgatives que la précédente,



CHAPITRE XII

De la taille' des arbres considérée d'une manière gêné
raie (1) : Yeux, Boutons, Bourgeons, Rameaux, Faux-

Rameaux, Branches, Bards, Bourses, Lambourdes,
Brindilles, Cochonnets, Entaillage, Éborgnage, Ébour-

geonnage, Pinçage, Palissage, Cassage, Incision an-

nulaire, Saignée, Arcuer.

La Taille est une opération par laquelle on coupe une

partie des branches eu jets d'un arbre, pour donner à
cet arbre une certaine disposition, ou pour lui faire por-
ter les plus beaux fruits, et, chaque année, presque un
même nombre. Chaque variété d'arbre exige une taille

qui lui est exclusivement propre ; nous ne parlerons que
de la taille des arbres fruitiers dans ce chapitre et dans

les suivants. Elle varie d'après les considérations d'âge,
de terrain ; on tient compte aussi de l'état de santé ou de
maladie des plantes, des différences de climat, etc. Cepen-
dant la pratique a formulé des lois générales qu'il faut
connaître et suivre.

1° Donnez toujours aux branches des arbres fruitiers
une direction rapprochée le plus possible de la ligne

(1)Nousindiquerons, dans la suitede l'ouvrage,la taille particulière
à chaque espèced'arbre fruitier. Pour la Greffe,le lecteur consultera
le chapitrelit, Mullip/icaliondes plantes.
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horizontale, la direction perpendiculaire étant favorable

au développement du bois et non à la production du

fruit;
2° Veillez avec soin à maintenir l'équilibre entre les

diverses parties de l'arbre, inclinant vers le sol tout

rameau qui s'emporte, redressant, au contraire, tout

rameau peu vigoureux, car la sève tend toujours à

monter.
Pour bien appliquer la taille, il faut connaître quelques

termes fort usités dans cette opération.
On appelle oeil la partie de la plante qui donne nais-

sance aux feuilles; bouton, la partie de la plante qui pro-
duit la fleur; le bouton naît de l'oeil; on nomme oeil

latéral celui qui est en côté; — oeil terminal celui qui
termine un rameau ; — sous-oeil, l'oeil rudimentaire, non

apparent ou le bourgeon qui remplace celui qu'on a

détruit; — gourmand, le bourgeon qui prend de grands

développements ; — oeil simple celui qui est solitaire ; —

doubles, triples ou multiples, les yeux réunis par 2, par 3

ou en plus grand nombre. Toute feuille porte virtuelle-

ment un oeil à sa base; cet oeil est le point de départ de.

toutes les théories de la taille. Le bouton est l'oeil modifié,

développé, la preuve de la virilité végétale; il produit une

partie herbacée plus ou moins garnie de feuilles qui est

nommée bourgeon.
Le bourgeon ayant achevé sa végétation annuelle s'ap-

pelle rameau ; quand il a plus d'un an il s'appelle branche.
La branche charpentière ou branche-mère est celle qui
détermine la forme de l'arbre; — les branches à bois,
nées de la branche charpentière, sont beaucoup plus

petites qu'elle ; les branches à fruits, nées des branches à

bois, donnent des fleurs ou des fruits; les branches de

remplacement sont celles qu'on laisse se développer pour

remplacer les premières frappées de maladie, etc. On

désigne aussi sous le nom de branches sous-mères ou

simplement de sous-mères les branches issues directe-
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ment de la branche charpentière; on les dit sous-mères

inférieures, si elles sont placées au-dessous de la branche
mère ; — sous-mères supérieures, si elles se trouvent au-

Fig.41.—Rameauà fruits. Fig.42.—BourseetDards.

dessus; — enfin on appelle coursonnes, les branches

placées sur les charpentières et devant produire des
branches à fruits.

Fig.43.—BoursesayeeLambourdes
etTeux.

Fig.44.<—Brindille
surBourse.

Les rameaux courts, pas très-gros, surtout à angle droit,
terminés par un oeil pointu, sont des dards; —la bourse
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est une nodosité développée par l'affluence de la sève sur

un point où il y a des fleurs ou des fruits. La lambourde

est un rameau court et gros, à feuilles très-rapprochées, et

qui semblent sortir d'un pli ou d'une sorte d'anneau.
Les brindilles sont des branches grêles, très-ramifiées,

indiquant presque toujours, pour les sujets vigoureux,
une prochaine fructification; si la brindille, au lieu de se
terminer par un bouton à bois, montre à son extrémité
un bouton à fruit, on la nomme brindille couronnée. Le

• cochonnet ou bouquet de mai est un rameau grêle,
simple s'il est court, ramifié s'il est gros; il se couvre de
boutons et donne de très-bons fruits; on le trouve sur
les arbres fruitiers à noyaux et particulièrement sur le

pêcher.
h'Entaillage est une opération qui consiste à faire, au

printemps, avant l'ascension de la sève, des entailles

transversales plus ou moins longues sur l'écorce du tronc
ou des branches pour arrêter momentanément la sève.

Veut-on activer le'développement d'une partie de l'arbre?

on entaille au-dessus; veut-on, au contraire, le ralentir?

on entaille au-dessous.

L'Eborgnage consiste à supprimer des yeux inutiles ou

mal placés; cette opération se pratique lors de la taille ou
un peu après sur les végétaux encore dépourvus de leurs
feuilles.

L'Ebourgeonnage consiste à supprimer les bourgeons
inutiles ou mal placés, depuis le moment où ils ont atteint
à peine quelques centimètres jusqu'à leur entier dévelop-
pement; cette opération se pratique en sec, c'est-à-dire

sur les végétaux non encore pourvus de feuilles; elle
demande beaucoup de prudence.

Le Pinçage ou pincement est une opération qui a pour
objet d'arrêter ou de modérer le développement de cer-
taines parties, en supprimant l'extrémité des bourgeons.
Vous pincez à une, à deux, à trois feuilles, quand vous

supprimez l'extrémité du bourgeon au-dessus de la prc-
9
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mière, de la deuxième ou de la troisième feuille à partir
de la base du bourgeon. Le pincement continu, qui demande

beaucoup de réserve et de prudence, s'exécute successi-
vement sur les mêmes bourgeons, au fur et à mesure

qu'ils développent de nouvelles productions.
Le Palissage consiste à attacher le long des murs, des

treillages, etc., les bourgeons des arbres conduits en

espalier ou en contre-espalier ; on palisse à la loque, c'est-
à-dire avec des chiffons de drap fixés à l'aide de clous ou
bien avec des joncs. Le palissage doit être pratiqué au fur

et à mesure des développements de l'arbre, de juin en

août; on n'attache que les parties bien développées.
Le Cassage consiste à rompre, vers la fin de l'été, les

bourgeons destinés à la production des parties fruitières,
dards, lambourdes, etc.

Vlncision anmdaire a pour but de faire grossir les fruits
et de hâter leur maturité. Elle consiste à enlever sur toute
la circonférence d'une tige ou d'une branche un morceau
d'écorce large de quelques millimètres; un instrument

particulier, dit cisaille ou pince annulaire, sert pour cette

opération.
La Saignée est une incision longitudinale faite sur

l'écorce très-dure de certains arbres : 1° pour débrider les
tissus et faciliter la marche de la sève; 2° pour guérir de

la gourme les arbres fruitiers à noyaux.
VArcure consiste à courber les branches rebelles pour

les contraindre à donner des fruits, ou, tout au moins, à

prendre une position favorable à la circulation de la sève.



CHAPITRE XIII

Pépinière. — Observations générales sur les semences

d'arbres et d'arbustes. — Arbres à. fruits à noyaux :

Du Pêcher, de l'Abricotier, de l'Amandier, du Prunier,
du Cerisier, des Bigarreautiers, des Merisiers, de
l'Olivier.

CONIFÈRES.— Beaucoup de conifères ne se cultivent

point en pépinière, on prend leurs plants dans les bois où

ils se sèment d'eux-mêmes; avant de faire usage des

graines, on les expose dans une étuve, de manière que,
sous l'action d'une chaleur modérée, les écailles du cône
s'ouvrent et laissent libres les semences. Les cônes du
Cèdre du Liban ne doivent pas subir cette opération préa-
lable; on les ouvre avec précaution au moyen d'un instru-
ment tranchant ; son plant ne restera pas plus de deux ans
en pépinière ; mieux vaut l'élever dans des pots profonds
et le transplanter ensuite en motte ; on traitera de même
les Cyprès.

Nous classerons les Conifères d'après l'époque de leur
maturité.

Espèces. Époquede la maturité.
Pin sylvestre Novembre.
Pin à pignons Décembre.
Pin Weymouth Octobre.
Pin cembro Novembre.
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Espèces. Époquede la maturité.

Sapin baumier Septembre.
Sapin épicéa Octobre.
Thuya(deuxvariétés) Novembre.
Cyprès (deux variétés) Janvier.
Genévrier de Virginie Décembre.
Cèdre du Liban Mars.

GLANDS,AMANDES,NOIX, NOISETTES,CHÂTAIGNES,etc.
— Toutes ces semences peuvent être semées à l'état frais,

excepté si elles viennent de pays lointains, car, alors, il
faut les faire sécher. On les conserve bien en les cachant
dans un mélange de sable fin et de cendres tamisées. Vous
sèmerez en ligne, à la fin de février : Marrons d'Inde,
Marrons, Châtaignes, Amandes, Glands, Noix, Noisettes,
dans une terre franche et ameublie, à une profondeur
de 0m,02 à 0m,03. Attendez jusqu'à la fin de mars et

jusqu'au commencement d'avril pour semer le Sycomore
et le Hêtre, Om,02 de profondeur; le plant de ces deux
arbres est sensible au froid.

Espèces. Époquede la maturité,

Bouleau , Novembre.
Amandier Septembre.
NoisetierAveline Octobre.
Staphyléa Octobre.
Érable, faux Platane, etc Octobre.
Platane occidental Décembre.
Noyer (deuxvariétés) Septembreet octobre.
Marronnierd'Inde Octobre.
Hêtre Septembreet octobre.
Frêne Novembre.
Châtaignier Novembre.
Chênerouvre et tous les autres Chênes d'Eu-

rope Décembre.
Chêne écarlate Novembre.
Chêne yense Novembre,
Chêne-liége Novembre,

ARBRESETARBUSTESA PETITESSEMENCESMOLLES.— Vous

pouvez, immédiatement après la récolte, confier à la terre
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ces semences d'une maturité très-précoce ; elles vous don-

neront du plant avant l'hiver; ne retardez, jusqu'au prin-

temps, que les semences de certaines variétés qui craignent
le froid.

Espèces. Époquede la maturité.

Peuplier Mai.
• Aune Novembre.
Orme Juin.
Saule Juin.
Syringa '.... Octobre.
Ciste Septembre,

ARBRESET ARBUSTESA SEMENCESLÉGUMINEUSES..— Vous

ferez vos semis en février, pas trop serrés, à 0m,02 de pro-
fondeur, en terre sablonneuse et légère : vous éclaircirez

en juillet et août, époque critique pour ce plant.

Espèces. Époquede la maturité.

Cytise Octobre.
Robinia,faux Acacia Novembre.
Baguenaudier Octobre.
Gléditzia, Févierde la Chine Novembre.

FRUITS, BAIES ET CAPSULESCONTENANTDESPÉPINS.— Il
faut préserver les pépins de la chaleur ; vous dirigerez de

préférence vos planches de l'Est à l'Ouest.

Espèces. Époque de la maturité.
Tilleul... Novembre.
Jasmin Octobre.
Troène. Octobre.
Chèvrefeuille Août.
Berbéris,Épiiie-vinette Septembre.
Sureau Septembre.
Cornouiller Octobre.
Vigne Octobre.
Coignassier ., Novembre.
Pommier Octobre.
Poirier Octobre.

FRUITSET BAIESA NOYAUX.— Préférez le mois de fé-
vrier et le commencement de mars pour les semis des
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noyaux. On sème rarement le Néflier qui ne lève qu'après
deux ans ; l'Aubépine et le Houx doivent être semés de
0ra,15 à 0m,18 de distance entre chaque noyau, et à 0m,14
de profondeur ; leur plant craint les chaleurs trop arden-
tes. Abris.

Espèces. Epoque de la maturité. •

Pêcher Aoûtet septembre.
Prunier Octobre.
Abricotier Aoûtet septembre.
Cerisier Juillet.
Laurier Novembre.
Laurier cerise Septembre.
Néflier Décembre.
Sorbierdes oiseleurs Août.
Sorbierpinnatifide Octobre.
Sorbier terminal Novembre.
Alisier Novembre.
Aubépine Octobre.
Houx Novembre.
Nerprun Octobre.
Daphné Juin.
Viorne ...., Juin.
Phylliréa Février.
Rosier Octubre.
Alaterne Octobre.

Le PÉCHER(Rosacées). — Originaire de Perse, a produit,

par la culture, un grand nombre de variétés, soit en es-

palier, soit en plein vent. Les différentes espèces sont : le

P. à fruit garni de duvet et dont la chairn'adhère pas au

noyau ; —le P. à fruit duveteux et à chair adhérente ; —

le P. à fruit lisse, non adhérent ; — le P. à fruit lisse et à

chair adhérente au noyau.
Dans la première classe, nous citerons comme princi-

pales variétés : la Pêche admirable., grosse, jaune, fine, su-

crée, qui réussit en plein vent ; — la P. abricotee, un peu
farineuse, rappelant le goût de l'abricot, et provenant de

semence. — L'Avant-Pêche blanche, à fruit blanc, petit,

sucré, mais peu parfumée; précoce. L'arbre qui la porte
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est délicat. —La Belle Beauce, de très-bonne qualité, mais
un peu tardive. — La Cardinale, marbrée en dedans,
comme une betterave ; pas très-estimée. — La Chevreuse

hâtive, et la Chevreuse tardive, de bonne qualité. — La
Grosse mignonne ordinaire, délicate et sucrée," jaune du
côté resté à l'ombre, rouge du côté exposé au soleil ; di-
visée en deux lobes, par un large sillon. — La Déesse hâ-

tive et la Galande, d'excellente qualité. — La Magdeleine
Manche, à chair blanche, fine et musquée. — L'Alberge

jaune, à chair jaune à la circonférence, rouge autour du

noyau. — La Belle de Paris, à gros fruit, marbré de rouge
et très-délicat. — La P. de Vénus, à gros fruit, surmonté
d'un mamelon ; chair délicate, la meilleure de toutes.

Dans la seconde classe, on range : la Pavie jaune, la Pa-
vie tardive, la Pavie de Pomponne et la Persée.

Dans la troisième, la Jaune lisse, petite, qui ressemble à
l'abricot ; la P. violette de Courson, marbrée de rouge.

Dans la quatrième, on trouve le Brug non, d'un rouge-
clair, très-vif du côté exposé au soleil.

Pour l'époque de la maturité, on peut classer les Pêches
de la manière suivante : YAvant-Pêche blanche et YAvant-
Pêche rouge, mûrissent dans la seconde quinzaine de juil-
let. — La Petite mignonne, la Grande mignonne, la Belle de

l'aris,la. Pourprée,en août. — La P. de Vénus,la Bourdine,
les Chevreuses, en septembre. — La Pavie de Pomponne et
la P. abricotee, en octobre. — Les Brugnons mûrissent du
commencement d'août à la fin d'octobre. — La Pavie tar-

dive, en novembre.

Exposition. — Vous placerez à l'exposition sud : la Che-

vreuse, la Galande, la Grosse mignonne, YAvant-Pêche rouge,
la Belle Beauce, la Nivette, la Pourprée, la P. de Vénus, la

Pavie, la Violette de Courson et la.Jaune lisse. — Les autres

espèces viennent à toute exposition, excepté à l'exposi-
tion nord.

Culture. — Il faut au Pêcher une terre plutôt légère que
forte, mais profonde et substantielle. Quelques variétés
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se reproduisent de semences : la Pêche abricotee, la Bour-

dine, YAdmirable, la Gt'osse mignonne; pour les autres, on
recourt à la greffe ; tantôt on prend, à cet effet, l'Aman-
dier à coque dure, peu difficile sur le choix du terrain,
peu sujet aux maladies du Pêcher ; tantôt le Prunier et
surtout le P. de Damas noir, qui vient bien dans un sol
humide et peu profond. On pratique la greffe à écusson

depuis juillet jusqu'à la mi-septembre, à 0m, 15 de terre

pour les espaliers et à 2 mètres environ pour les sujets de

plein vent.
Il ne faut procéder aux plantations que lorsque la sève

a été complètement arrêtée par une gelée assez forte. —

On choisit de jeunes plants lisses d'écorce, à tige droite,

nie, sans mousse, à racines bien formées. On ameublit

a terre, on la remplace même par une terre nouvelle,
si, déjà, dans les années précédentes, elle a servi à la

culture des Pêchers, des Pruniers et des Abricotiers. On
élève la greffe à 0m,50 au-dessus du sol, en gardant une
distance d'environ 6 mètres entre chaque pied ; une cou-
che de fumier de 0m, 10-12 d'épaisseur recouvre toute la

plantation. Arrosages, sarclages, labour et engrais en au-
tomne : en hiver, on enlève avec un petit balai fin le givre
ou la neige qui couvrent les rameaux. En élé, nouveaux

arrosages qu'il faut cesser huit ou dix jours avant la matu-

rité du fruit. Petits paillassons contre les ardeurs du so-

leil. En août-septembre, on fait la récolte.
Taille. — Règle générale, les rameaux de l'année don-

nent seuls des fleurs et des fruits. Quand la jeune branche,
née d'un oeil à bois de l'année précédente, a porté fruit,
on la taille sur son oeil inférieur, afin que ce dernier s'ou-
vre sur un bourgeon qui sera, plus tard, branche à fruil.

Quand il naît sur une des branches coursonnes inférieurc-
ment au bon oeil à bois, il faut le tailler pour prévenir ainsi
le prolongement et l'épuisement de la branche cour-
sonne.

Dès la première année de la transplantation, on com-
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mence à tailler le Pêcher et à lui donner telle ou telle
forme ; la règle, dont il ne faut point se départir, est celle-

ci : ménager un nombre de branches coursonnes, régu-
lièrement distribuées, pour que toutes les parties de l'es-

palier fournissent leur contingent de bonnes Pêches, et

favoriser, au bas des branches qui ont porté fruit, la nais-

sance des branches de" remplacement. Les dispositions,
ordinairement adoptées, sont les suivantes :

1° ESPALIERCARRÉ.— On rabat en février-mars, à la
hauteur d'environ 0m,2S, le Pêcher greffé d'un an. On
choisit quatre des bourgeons les plus beaux, les mieux

Fig.45.—Pêchercarré
(lrcannée).

Fig.46.—Pêchercarré
(2*année).

placés ; on les attache dans une direction un peu oblique,
mais sans gêner la circulation de la sève ; on place les

bourgeons de devant et ceux de derrière.

La seconde année, dès le mois de février, on dispose
en V ouvert, formant un angle de 43 degrés, les rameaux

intérieurs, destinés à former les mères-branches ; les deux

autres rameaux toujours dans le même sens, mais plus

obliques, seront les sous-mères ; c'est alors aussi qu'on
taille les mères-branches, à la hauteur fixée pour les sous-

mères', qui naîtront des yeux latéraux, tandis que les yeHX

terminaux, en s'allongeant, contiendront les branches-
9.
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mères. On taille les premières sous-mères à environ
0m,30, sur un bon oeil qui les prolongera. Si la première
année n'a donné que deux branches, au lieu de quatre,
on disposera toujours en V ; on taillera sur deux yeux,
dont l'un, supérieur, continuera la branche-mère ; et l'au-
tre, inférieur, latéral en dehors, fournira la première
sous-mère.

Les branches fruitières se taillent à une longueur de
10 à 15 centimètres, suivant leur force et leur position. On
aura soin de conserver au moins un oeil (le plus près de
la base) il deviendra la branche de remplacement produc-
tive de fruits, l'année suivante.

La troisième année, on taille de manière à favoriser

l'allongement de l'arbre, s'il est vigoureux et bien équi-
libré en toutes ses parties, en tirant une autre sous-mère ;
si l'arbre est faible, on se borne à tailler les branches-
mères beaucoup plus court, sans tirer de sous-mère.

Les soins généraux à prendre, en quatrième et en cin-

quième année, sont les mêmes que dans la troisième ; on
tire de nouveau une ou plusieurs sous-mères ; on arrête
les branches qui s'emportent.

Si tout est bie n équilibré, il faut attacher les branches
aux places qui leur sont destinées; si l'équilibre est mal

établi, abaissez les parties fortes, redressez ou rendez li-
bres les parties faibles.

Votre arbre doit avoir maintenant six membres infé-
rieurs ou sous-mères, trois sur chacune de ses deux mères-
branches. Vous dépalisserez les parties les plus jeunes ;
vous garnirez l'intérieur de votre espalier, en prenant
près de l'enf ourchement, sur une coursonne de chacune
des mères-branches, un rameau qui, relevé presque ver-

ticalement, devient la première sous-mère. Vous en surveil-
lerez le développement. Celte sous-mère s'emporte-t-elle?
rabattez-la sur un bourgeon plus faible.

Taillez les autres parties en ayant égard à leur force et
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à la place qu'elles occupent ; attachez doucement, sans

gêner la circulation de la sève.

Quand l'arbre est vigoureux, vous tirerez, cette même

année, plusieurs autres branches, à égale distance l'une

de l'autre, alternant le plus possible avec les sous-mères.
Un pêcher carré, bien conduit, bien complet, doit

présenter douze membres, six sur chaque mère-bran-
che ; les branches-charpentières bien garnies orffent de
nombreuses coursonnes riches elles-mêmes en bourgeons.

L'espalier carré couvre très-promptement la surface
d'un mur par suite de la position verticale donnée
aux membres de l'intérieur ; mais cette position verti-

Fig.47.—Pêchercarré(8eannée),formationcomplète

cale même rend très-difficile le niaintien de l'équilibre
de la sève..

2° Nous dirons la même chose de l'Espalier en V ouvert

ou à la Monlreuil, dont la taille est analogue, mais plus
simple que celle du précédent; taille très-peu pratiquée

aujourd'hui.
3° Espalier en Palmette. — C'est l'espèce de taille la

plus simple, la plus répandue et la plus profitable. Pour
la Palmette simple on rabat, en février-mars, à environ

0m, 30 du sol le Pêcher (greffé d'un an) sur un bon oeil

qui donne une pousse unique, laquelle deviendra la flèche

ou tige centrale de la Palmette. A la première taille on
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obtient deux bras latéraux qu'on palisse obliquement à
même hauteur, l'un à droite, l'autre à gauche ; ne les

obliger à prendre la position horizontale qu'à la fin de

l'été, quand la pousse annuelle touche à son terme; l'an-

née suivante, la flèche donne deux autres bras latéraux

qu'on étend parallèlement aux deux premiers et ainsi de
suite d'année en année, jusqu'à ce que le pêcher atteigne
la hauteur du mur. Ménager toujours l'oeil supérieur des-
tiné à la prolongation de la tige.

Fig.48.—Palmettesimple
(i™année).

Fig.49.—Palmettesimple
• (2«année).

Palmette double. — Au lieu d'une tige, vous en aurez

deux, par suite de la bifurcation de la tige principale dès

sa naissance ; chacune de ces tiges n'a de membres que
d'un côté. Voici comment vous obtiendrez ces deux bran-

ches-mères verticales. Supposant toujours l'arbre greffe
et planté à l'ordinaire, rabattez à environ 0m,3b du sol ;
dès que les bourgeons se développent, choisisses deux

des plus beaux, aussi voisins l'un de l'autre que possible et



PEPINIERE. 157

venus de chaque côté de la tige; atlachez-les oblique-
ment ou verticalement, et ne les ramenez à la direction

horizontale qu'à la fin de l'été ; veillez à ce qu'ils se forti-

fient également. Au printemps suivant, vous taillerez ces

deux branches sur deux yeux dont un, le terminal, pro-

longera la tige ; dont l'autre, inférieur et externe, formera

le premier membre horizontal ou premier bras de la Pal-

mette.

Chaque année vous répéterez la même opération, ne

négligeant ni le pincement, ni l'ébourgeonnage, ni l'équi-
libre général de l'arbre. Vous pourrez aussi former vos

membres secondaires avec l'extrémité de la branche ver-

ticale, en l'inclinant quand elle atteint la hauteur où doit
être placée la branche latérale; vous continuez alors votre

Fi?.50.—Palmettedouble.

branche verticale à l'aide du bourgeon né à l'endroit de 'a
courbure.

Dans certains pêchers, à végétation forte et rapide, il
n'est pas rare d'obtenir deux étages de branches.latérales
dans la même année : 1° en pinçant le bourgeon qui pro-
longe la parlie verticale dès que ce bourgeon est à la hau-
teur où l'on veut des bras latéraux ; 2° en favorisant la

naissance des bourgeons anticipés, prompts à se montrer,
après l'opération du pincement.
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La Palmette double est moins usitée et moins avanta-

geuse que ia Palmette simple.
4° Pour prendre une idée exacte de la taille du Pêcher

en U, figurez-vous la Palmette double décrite ci-dessus,
mais privée de membres latéraux. Il vous suffit, une fois
les deux branches verticales établies, de les maintenir en

équilibre, bien garnies de branches fruitières; si, malgré
tous vos soins, les parties supérieures s'emportent, rap-
prochez-les sur un bourgeon inférieur. D'ailleurs, même
conduite.

Palmette en cordons horizontaux. — Vous plantez plu-
sieurs pêchers le long d'un espalier, à environ 4 mètres
de distance l'un de l'autre. Vous opérez la première taille

de toutes leurs tiges sur un oeil de devant, en conser-

vant tous les yeux au-dessous (à l'exception de ceux de
devant ou de derrière) ; ils vous donneront les branches à

fruits.
A la taille suivante, vous coupez toutes les pousses sur

un oeil de devant pour obtenir le prolongement et, sur un

oeil latéral à droite, pour former le premier rang de cor-

dons. Quand les rameaux de prolongement ont poussé,
taillez-les de la même façon sur un oeil de devant ; l'oeil
de côté, à gauche, formera le second rang de cordons à

0m,4o du premier. Même mode d'établissement pour les

trois autres cordons. Quant au sixième, courbez et palissez
l'extrémité du rameau destiné à le former dès que ce

rameau a dépassé les 0m,45 qui doivent le séparer du pré-
cédent. Vous ne taillerez les extrémités des cordons que

lorsqu'elles touchent les tiges du voisin vers lequel elles

se dirigent ; après quoi, vous les rabattrez sur un rameau

ou =>urun faux rameau palissé convenablement et taillé
lui-même sur un oeil de devant. Quelquefois, afin d'oble-
nir des cordons à la même hauteur, vous écussonnerez à

oeil dormant, en août, à la place convenable, et vous cou-

perez au printemps suivant.

U"Pour le cordon oblique simple, vous planterez des
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Pêchers greffés d'un an à une seule tige, à 0m,75 les uns

des autres, en les inclinant tous sur un angle de 60

degrés que vous réduirez, l'année suivante, à 43 degrés.
Vous veillerez à ce que la croissance se fasse avec ré-

gularité, à ce que les yeux concourent à former sur la

tige des coursons également espacés. Cette sorte d'espa-
lier ne doit pas dépasser 3 mètres de hauteur.

Fig.51.—Cordonoblique.

MALADIESDESPÊCHERS. — Le Blanc ou Meunier est

causé par un champignon et se manifeste par une pous-
sière blanchâtre et farinacée sur les feuilles et quelque-
fois même sur les fruits. — La Grise est due à la présence
de myriades de petits insectes, à la face inférieure des

feuilles qu'ils sucent et épuisent. Remèdes : chaux nou-

vellement éteinte, 2 kilog. ; 300 grammes de fleur de sou-

fre, le tout mélangé; bassiner le matin, avant le lever du

soleil, les parties malades. Contre le puceron du Pêcher :

eau de tabac; mettre 1/2kilog. à tremper pendant 24heu-

res dans de l'eau chaude, ajoutez à celte dissolution en-

viron 10 à 12 litres d'eau froide ; fleur de soufre projetée
sur les feuilles avec un soufflet ou avec une houppe à sou-

frer. Arrosages avec de l'eau tenant en dissolution un peu
de sulfate de fer.

L'ABRICOTIER(Rosacées). — De l'Arménie. U fleurit en
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février-mars ; il se reproduit par semis ou par greffe. Les

principales variétés sont: YAbricot précoce ou Abricotin,

de deuxième qualité ; le blanc à gros fruit, ayant le goût
de pêche, très-bonne qualité ; l'A. de Provence, sucré et

vineux ; YAlberge, à fruits abondants ; l'A. noîV,couleur lie

de vin foncée, chair d'un rouge de feu, troisième qualité.
L'A. d'Alexandrie ; gros hâtif de Saint-Jean ; gros rouge

précoce, à gros fruit, orangé, de première qualité, mûrit

vers la mi-juillet et vient très-bien en plein vent; l'A.

Angoumois hâtif, petit et allongé, d'un jaune
•
presque

rouge, à odeur forte, deuxième qualité, mûrit en juillet ;
l'A. commun, à gros fruit rond, un peu pâteux quand il

est trop mûr, deuxième qualité; il lui faut l'exposition
nord et le plein vent; très-productif; l'A. de Jacques, de

grosseur moyenne, arrondi, d'un jaune rougeâtre, pre-
mière qualité, il mûrit vers la mi-août ; l'A. de Hollande

ou Amande aveline, petit, jaune, verreux, deuxième qua-

lité; il mûrit vers la fin de juillet; l'A. Musch de Turquie,
à fruit de grosseur moyenne, arrondi, jaune foncé, à

pulpe assez transparente pour laisser voir jusqu'au noyau,
d'un goût fin et très-agréable ; il mûrit vers la mi-juillet :

il exige l'espalier, première qualité ; l'A. Moorpark, assez

semblable à l'Abricot-pêche, mûr à la mi-août; l'A. de

Nancy, gros, un peu aplati et rugueux, jaune orangé,

fondant, première qualité ; on le déclare même, avec rai-

son, le meilleur de tous les Abricots; son noyau est le

seul où vous remarquerez un trou à passer une épingle,

reproduction par graines, beaucoup de variétés; l'A. Pour-

ret, à gros fruit vineux, deuxième qualité, il mûrit à la mi-

août ; l'A. Beaugé, à gros fruit arrondi, jaune, de première

qualité, ii mûrit au commencement de septembre; l'A.

précoce d'Esperen, à fruit de grosseur moyenne, aplati,

jaune, première qualité, il mûrit au commencement de

juillet; l'A. Royal, à fruit rond, orangé, transparent, fon-

dant, première qualité; il mûrit à la fin de juillet; toute

exposition, excepté l'exposition au nord.
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Le fruit de l'Abricotier ne possède toutes ses qualités

que quand il provient d'arbres à haute tige, conduits en

plein vent, taillés rarement dans les premières années, puis
abandonnés à leur végétation naturelle.

Taille et culture. — L'Abricotier se contente d'une terre

légère et profonde exposée au midi ou au levant. Pour les

semis, on choisit les noyaux des meilleurs fruits, on les

fait stratifler et, à l'automne, on les plante à environ

0m, 055 de profondeur.
On greffe l'Abricotier en écusson, à oeil dormant ; on ra-

Fig.52. —Éventailqueuede Paon.

bat, à 0m, 25 du sol et on choisit, après la première an-

née, deux ou quatre des bourgeons les plus vigoureux
qu'on fixe dans une direction un peu oblique. A la
deuxième année, on taille plus ou moins long, selon la
force des branches: on pince les bourgeons inutiles. La
troisième année, on allonge les branches charpentières,
en conservant des bourgeons, afin que, si l'une de ces
branches venait à manquer, on pût la remplacer par un

bourgeon bien placé qu'il faudrait rattacher au même en-
droit. Suppression des productions fruitières surabondan-
tes. On obtient ainsi YEventail queue de Paon, la meilleure
des formes pour cet arbre. Garantir les fleurs contre les
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gelées et les fruits contre les coups de soleil, au moyen de
toiles et de paillassons.

AMANDIER(Rosacées). —D'Asie. On le sème à l'automne,
en terre profonde et calcaire, à exposition chaude, en pre-
nant pour graines, les amandes des fruits tombés naturelle-
ment. On le greffe et on le taille pour le plein vent ou

pour l'espalier ; il exige les mêmes soins de culture que le
Pêcher et l'Abricotier; les mêmes précautions contre les

gelées et les coups de soleil. Ses variétés sont rangées en
trois divisions : 1° les Amandes à coque dure ordinaire, à

coque tendre ordinaire, Princesse, Sultane, etc. ; 2°les Aman-
des amères; S" L'Amandier-Pêcher, hybride du Pêcher et
de l'Amandier.

PRUNIER(Rosacées). — D'Asie. Il fleurit en mars. On

peut classer ses variétés d'après la cou leur des fruits en

Jaunes, Violettes, Rouges, Noi?'es.
Prunes jaunes. — La Prune abricotee ; de forme allongée ;

jaunâtre d'un côté, rouge de l'autre; à chair jaune ferme,
plus délicate que celle de la Prune abricot, avec laquelle
on la confond souvent. Mûrit au commencement de sep-
tembre.— La Reine-Claude, diaphane, jaune-rougeâtre,
ronde ; mûrit en septembre. — La Prune de Catalogne ou
de Saint-Barnabe, petite, longue et jaune. — La Brignole

jaune pâle du côté resté à l'ombre, rouge du côté exposé
au soleil ; chair médiocre. On en fait des pruneaux. — La
P. deBriançon, non comestible mais dont l'amande fournit

de l'huile. — La Goutte d'or, grosse et ovale ; bonne qua-
lité.— La Prune impériale blanche, grosse et allongée; chair

ferme adhérente au noyau. — La P. Jefferson, rouge-jaune
ovale; très-belle et très-bonne variété; mûrit vers la fin

d'août. LaJ/»'aôe/fe(grosse et petite) fruit rond ou presque
rond; chair fineet sucrée de première qualité ; mûrit à la mi.
août.— LaP. de Monsieur, deuxième qualité; mûrit fin juil-
let. La P. deMonsieur à fruit jaune, fruit jaune piqueté et lavé
de pourpre; première qualité, mûrit dans la seconde moi-

tié de juillet. Les P. Washington, à gros fruit globuleux,
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d'un jaune verdâlre ou teint de rouge du côté exposé au

soleil ; chair fondante comparable à celle de la Reine-

Claude. Première qualité ; mûrit en septembre. — La P.

Sainte-Catherine, moyenne, ovale, sucrée; première qua-

lité; l'espèce la meilleure pour faire les pruneaux dits

Pruneaux de Tours; mûrit en septembre-octobre.
Prunes violettes ourouges. — La P. Damas-musqué; mûrit

à la mi-août ; Damas violet, de première qualité ; mûrit

fin de septembre ; Damas de Tours ou P. Impériale; très-

bonne qualité ; mûrit à la mi-août. Tous les Damas se per-

pétuent par leurs semences. — Prune diaprée rouge ou Im-

pératrice, à fruit moyen, allongé, rouge cerise d'un côté,
chair ferme, sucrée, de première qualité; mûrit au com-

mencement de septembre. — L'Impériale violette, grosse
comme un oeuf, très-souvent verreuse et gommeuse ; deu-

xième qualité ; mûrit à la mi-août. — La Prune de Mont-

fort. — La P. Perdrigon rouge, petite et ovale. — La Reine-

Claude rouge. — La Reine-Claude violette. — La P. Royale
hâtive. — La P. Saint-Julien. — La P. pêche, très-grosse et

ovale. — La P. Victoria, très-grosse et ovale ; mûrit en

août. — Les Prunes d'Agen, délicieuses en pruneaux ; objet
d'un commerce important.

Prunes noires. — La Prune Damas noire. L'arbre qui la

porte est cultivé pour greffer le Pêcher, le Prunier et l'A-

bricotier. — La P. diaprée noire, petite et ovale, se ridant
sur l'arbre, avant de tomber. — La P. impériale de Milan,
un peu allongée, de moyenne grosseur ; peau noire, pi-
quetée de points noirs grisâtres. Très-bonne qualité ; mû-

rit en septembre.
Prunes blanches. — La P. Perdrigon blanche, très-saine,

très-parfumée, mûrit en espalier au commencement de

septembre. L'arbre se reproduit de noyau. — La Prune-

Cerisette, blanche et rouge.
Prunes vertes. ^—La P. bifère, employé en compotes ;

mûrit à la mi-juillet et à la mi-septembre. —La Reine-

Claude ; Abricot vert ou Verte-bonne; grosse, sphérique, pi-
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quetée de gris et de rouge; la meilleure de toutes les pru-
nes ; mûrit en août.

Culture du Prunier. — Cet arbre se contente du sol le

plus ordinaire, pourvu que ce sol ne soit ni marécageux,
ni glaiseux, ni trop sablonneux ; dans les pays méridio-

naux, toutes les expositions lui conviennent; dans les

pays du Nord, il lui faut le levant ou le midi. On le repro-
duit par le semis de ses noyaux stratifiés ou par ses reje-
tons; le premier moyen est préférable pour les arbres en

plein vent.

On sème au printemps et l'on soigne le jeune plant mis,
soit en plate-bande, soit en pépinière ; on lui laisse pren-
dre de la force, avant de le greffer, surtout avant de le

greffer en fente. La greffe en écusson se pratique en été.
On plante le Prunier l'année qui suit la première greffe
qu'on rabat de 4, de 6 yeux et plus, selon la vigueur des

sujets; on a soin de détruire, en les coupant à la racine,
les rejetons inutiles dont cet arbre est très-prodigue. La
taille en palmette se fait suivant les principes généraux in-

diqués pour cette opération. D'ailleurs, le Prunier est ra-
rement mis en espalier; il aime encore moins le fer que
l'abricotier.

Le Prunier de plein vent demandeseulement à être dé-
barrassé du bois mort, des branches inutiles et de la mousse.
Comme le Pêcher, cet arbre est sujet à la Gommeet quel-
quefois au Blanc. Remède : renouveler la terre du pied ;
projeter sur les feuilles malades, de la fleur de soufre; en-
lever la gomme et cicatriser les plaies.

La Prune séchée au four se conserve très-bien. Le bois
du Prunier est assez estimé en menuiserie.

CERISIER(Rosacées). — De l'Asie Mineure. Nous range-
rons ses 70 variétés dans trois catégories : première, les
Cerisiers proprement dits; deuxième, les Bigarreautiers;
troisième, les Merisiers. Tous ces arbres ne donnent leurs

fleurs que sur le bois de l'année précédente; leurs fruits
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sont ronds ou en coeur, rouges, blancs, jaunes ou noirs,
selon les espèces.

Cerisiers proprement dits. — La Cerise d'Allemagne ou de

Chaux, à fruit gros d'un rouge foncé; mûrit vers la fin de

juillet. — L'Anglaise tardive, chair ferme et agréable au

goût, première qualité ; mûrit au commencement d'août.
— La Belle de Châlenay, gros fruit rouge, chair ferme,
douce, première qualité ; mûrit au commencement d'août.
— La Belle de Choisi/ ou Dauphine, grosse, ronde, transpa-

rente, peu colorée, chair sucrée, première qualité; mûrit
fin juin. —•La Courte-queue ou gros Gobet ou Montmorency,
d'un rouge très-vif; beaucoup de variétés ; mûrit à la mi-

juillet. — La Cerise commune, avec ses variétés; la Grosse,
la Madeleine, la Cerise de pied. Fruit petit et acide. L'arbre
ne se greffe pas; il se propage par drageons. — La Griotte

commune, arrondie, grosse, presque noire, chair d'un

rouge foncé, deuxième qualité ; mûrit au commencement

de juillet. — La C. du Nord; Belle Griotte; en forme de

coeur, d'un rouge vif, deuxième qualité; mûrit en septem-
bre. Comme toutes les Griottes, on la préfère pour confire
à l'eau-de-vie. — La Cerise du Portugal, petite Griotte, à

chair douce; mûrit au commencement de juillet. — La
C. Royale, hâtive, l'une des meilleures variétés; à fruit

gros arrondi, passant d'un rouge vif au rouge brun. — La

C. de la reine Hortense ou Seize à la livre, à gros fruit

rond, d'un rouge vif, parfumé; première qualité; mûrit
au commencement de juillet. — La C. de la Toussaint,
produite par un petit arbre à rameaux pendants comme

ceux des saules pleureurs, acide ; troisième qualité ; mûrit

en juillet. La floraison de son arbre se prolonge pendant
quatre mois. — La C. à Trochet, d'un rouge vif, acide,
de qualité intérieure; on trouve quelquefois jusqu'à six

et huit de ces Cerises attachées au bout d'une seule et

même queue.

/Jigarreautiers..— Ces arbres sont plus gros, plus tra-

pus que les Merisiers, leurs rameaux pendent plus, leurs
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fruits ont une chair croquante qui diffère de celle de la

Guigne.
Variétés : le Bigarreau à gros fruit rouge, de première

qualité, mûrit à la fin de juillet. — Le B. à feuilles de
tabac ou quatre à la livre, curieux par ses feuilles, mais

qui ne mérite guère la culture, puisqu'il ne donne que
des fruits petits, peu nombreux et sans qualité. — Le B.
de Metzel, à gros fruit, rouge foncé, de goût très-agréable,
première qualité, mûrit en juillet. — Le B. hâtif, petit,
en coeur, d'un rouge clair, à chair ferme parsemée de
fibres blanches, première qualité, mûrit en juin. — Le
B. coeur de pigeon, en coeur, chair croquante, le meilleur
de tous les Bigarreaux, mûrit en juillet. — Le B. blanc,
deuxième qualité, un peu rouge du côté exposé au soleil,
mûrit en juin. — Le B. belle de Richement, à gros fruit, en

coeur, d'un beau rouge luisant, variété couleur de chair,
première qualité, mûrit à la mi-juillet.

Merisiers et Guigniers. — Le merisier, dont le type se
trouve dans nos forêts, est plutôt cultivé pour son bois

que pour son fruit. Il se plaît dans les sols granitiques et

sablonneux; sa variété parfectionnée est le Guignier, qui
lui-même nous donne comme variétés les plus répan-
dues : la Guigne noire luisante, la plus grosse, la plus lui-

sante et la meilleure des Guignes; elle mûrit fin juin. —

La G. noire hâtive, la plus précoce "et la plus commune,
mais de troisième qualité; mûrit dans la première moitié

dejuin. —La G. rose hâtive, rouge tendre, très-aqueuse.
— La G. grosse ambrée ou grosse merise blanche, fruit en

coeur, sucré, long de 0"',020, de troisième qualité, mûrit

de juin à la mi-juillet.
Les Merisiers à fruit rouge ou blanc servent de sujets

pour greffer les bonnes espèce de cerisiers.
Culture du Cerisier. — C'est un arbre essentiellement

rustique, robuste, s'accommodant de toute sorte de terre,
pourvu qu'elle ne soit ni trop humide, ni trop argileuse.
On sème ses noyaux pris dans les bois. On le greffe en



PEPINIERE. 167

écusson et à oeil dormant ou bien en fente, mais, dans ce

dernier cas, la réussite de l'opération est moins assurée.

Quelques bonnes espèces se mettent en espalier; les

autres viennent en plein vent. L'écorce du Cerisier étant

Irès-dure, très-serrée, comprime les sucs séveux; de là

l'usagé de faire de temps à autre, sur cette écorce, des

incisions longitudinales, pour faciliter le développement
du tronc. Mêmes maladies que les arbres fruitiers à

noyaux ; mêmes remèdes.

Les Cerises se conservent sèches ou dans l'eau-de-vie.

On en fait, une sorte de vin, du kirsch, du marasquin, des

confitures, du raisiné.

OLIVIER(Jasminées).
— D'Asie. Haut de 8 à 10 mètres.

Les variétés les plus généralement cultivées sont: J'O.

Aglandeau ou Caianne, à fruit rond, très-amer, mais

fournissant une huile superfine. — L'O. d'Espagne; il

donne une olive fort grosse et, très-bonne confite; huile

amère. — L'Amellon ou Amelline ou plant d'Aix, fruit en

forme d'Amande; Olive très-bonne confite; huile douce.
— La Picholine ou Saurine, la meilleure des Olives con-

fites; huile douce et fine. — L'O. Pointue ou Rougette,
huile estimée. — L'O. Verdoie ou Verdau, à fruit ovoïde

qui pourrit vite à l'époque de la maturité. — La Gali-

ningue ou Laurine, à fruit rougeâtre, résistant bien au

froid, etc.

Culture. — En France il faut aux Oliviers une région
toute particulière, dite région des Oliviers; on les multiplie

par semis, par boutures et par drageons. La bouture est

le moyen le plus simple pour avoir de bons fruits; le

semis ne rapporte qu'après 10 ou 12 ans et, comme le

drageon, il faut qu'il soit greffé. On préfère la greffe ec

couronne, quoique la greffe en fente et la greffe en écusson

réussissent bien. On plante les Oliviers en quinconce, en

bordure ; on garde entre les pieds une distance de 10 à

13 mètres selon la vigueur de l'espèce et la bonté du sol ;
on les fume de temps à autre avec du fumier consommé.
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des débris de chiffons de laine, de poil, de cornes et d'ongles
d'animaux.

Les fruits les plus hâtifs paraissent en novembre; on
les cueille à partir de cette époque jusqu'en mars. Dans

beaucoup de pays, on les laisse sur les arbres ou bien
tombés à terre ; mais on obtient de meilleure huile en les
enlevant par une belle et chaude journée, pour les éten-

dre pendant une semaine environ sur un plancher sec ou

sur des claies et pour les presser ensuite sans écraser les

noyaux, l'huile des amandes étant inférieure à celle de la

pulpe.
Quant on veut confire les Olives, on les cueille avant

leur maturité et l'on corrige leur amertume naturelle au

moyen d'une préparation dont le sel marin est la base.

On les mange mûres avec un assaisonnement d'huile, de

sel et de poivre.



CHAPITRE XIV

Arbres fruitiers à pépins : Coignassier, Poirier,

Pommier, Néflier, Orangers et Grenadiers.

COIGNASSIER(Rosacées). — De l'Europe méridionale. On
le cultive plutôt en vue d'avoir des rejetons pour la greffe
des Poiriers, que pour en récolter les fruits assez estimés
surtout dans le midi de la France. Le Coing communique
aux confitures une odeur délicieuse. Le Coignassier se

multiplie : 1° quelquefois par graines semées, dès leur

maturité, en terre légère, fraîche, bien ameublie, à expo-
sition chaude; sarclage, binage;— 2° plus souvent, par
marcottes ou par cépées, après avoir établi des mères qui
doivent fournir, chaque année, des scions plus ou moins

enracinés, destinés à la greffe des Poiriers. On distingue :
1° le C. à fruit, ayant la forme de Pommes; 2" le C. à fruit,

ayant la forme de Poires. Le C. de Portugal est préféré
pour être élevé en arbre et faire des mères ; son fruit sert

pour gelée, conserves, marmelade, etc.

POIRIER(Rosacées). — Indigène. Haut de 7 à 13 mètres.
Il fleurit en avril ; voici ses variétés principales d'après
l'époque ordinaire de leur maturité qui commence en

juillet.
10
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Poiresà couteau.

Poire guenette, petite, fine et sucrée. — P. d'Angleterre,
chair fondante, saveur fine et agréable; queue longue et

arquée se confondant avec le fruit. — P. de Ma dame, blan-

che, acidulée, agréable, peau l;sse. —P. de Doyenné, k chair

blanche, fine, beurrée, très-juteuse, acidulée, plus ou
moins parfumée ; à peau lisse, d'un jaune vif, un peu
rouge du côté exposé au soleil; à queue grosse et courte,

légèrement enfoncée dans le fruit. Blottit vite. — P. Épar-
gne, à chair fine, juteuse, fondante, d'une saveur qui rap-
pelle le goût de la Crassane ; à queue longue, arquée,

placée dans l'axe ou sur le côté du fruit. Sujette à blettir.
— P. Mouille-bouche, de moyenne grosseur ; queue lon-

gue ; peau fine et lisse, d'un vert jaunâtre, teintée de rose
du côté exposé au soleil ; chair excellente. — P. Romaine,
à fruit oblong, de grosseur moyenne ; chair fine, fondante

juteuse, sucrée, acidulée, un peu musquée; excellente

qualité. — P. sans pépins, à fruit gros, arrondi, un peu
aplati, à queue assez longue, à peau olivâtre, à chair

blanche, fondante, très-fine; d'un goût sucré, acidulé.

Qualité excellente. Elle n'a pas de pépins. — P. longue-

verte, à fruit très-allongé, en forme de fuseau, à queue
droite se confondant avec le fruit; à chair fine, sucrée,

très-juteuse et rappelant la saveur de certains Cantaloups,
P. de Montigny, fruit moyen, obtus, assez semblable au

Doyenné par la forme, queue droite enfoncée dans le

fruit ; chair blanche, fondante, sucrée, très-juteuse, quel

quefois un peu trop musquée. — P. Six, fruit moyen, à

queue renflée à son point d'insertion sur le fruit; saveur

Irès-juteuse, sucrée. Excellente qualité.— P. Grésilier,
ronde et de moyenne grosseur, taches grises, chair blan-

che, verdâtre au pourtour, musquée et juteuse.
'— P. de

Beurré, peau rude, chair blanche, fine, parfumée, juteuse.
— P. duchesse d'Angoulême, fruit gros, bosselé ; queue
droite ou légèrement oblique, peau un peu rude, passant
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du vert-jaune au jaune assez vif, avec teinte rouge du

côté exposé au soleil; chair ferme et demi-cassante ; très-

juteuse, sucrée, citronnée et plus ou moins parfumée.
Excellente qualité. — P. Rose, longue, bosselée, chair fine

et parfumée,
— P. Silvange, chair verdâlre, parfumée. —

P. Goulu-Morceau, en forme de gros coing, rouge du côté

exposé au soleil ; chair blanche, juteuse, parfumée, un

peu acide. — P. Gros-Rousselet et Petit-Rousselet, à chair

cassante et parfumée. — P. Noireau-Poiteau, à peau rude,
chair fine, juteuse et sucrée ; blettit vite. — P. Lougard,
fruit long, presque cylindrique, peau gercée, chair de

couleur saumonée, très-juteuse, très-fine, sucrée, fondante,

peu parfumée. — P. Saint Germain, longue, bosselée;
chair blanche, parfumée, juteuse, un peu acide, légère-
ment astringente.

— P. Crassane, de moyenne grosseur,

peau rude, terne, parsemée de points et de marbrures

fauves; chair d'un blanc-jaunâtre, juteuse, très-parfumée,
acidulée. Excellente qualité.

Indiquons encore comme de très-bonnes Poires à cou-
teau : la P. de lu Pentecôte, la P. Royale d'hiver, la P. Bonne
de Soûler s, la P. du Curé, la P. Bon chrétien, la P. deBance,
la P. de Douville, la Belle-Angevine.

Poires à peau jaune et rouge.

Nous devons nous borner à citer, comme étant les plus
remarquables ; la P. Amirale, la Belle alliance, la Bellis-
sime d'hiver, la P. Arteaux, la P. Chair à Dame, la P.

d'Amboise, la P. d'Amour, la P. du Coq, la P. d'Abondance,
la P. Fin-or de septembre, la P. Briffaut, la P. Jacobs, la
Grosse queue, la Louise bonne d'Avranches, la Saint-Sanson,
la P. Tonneau, la P. Vermillon, la P. Truitée. Inutile de

répéter ici les noms de la P. du Curé, etc., etc., dont nous

avons parlé plus haut.

Poires îs.chair rouge.

La P. Betterave, la P. Sanguine d'Allemagne, la Sanguine
d'Italie, la Sanguinolle, la P. de Sang.
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Poires à sécher ou à fairedes compotes.

La P. Chat-brûlé, la P. Beguesne, la P. Carisi, la P. Cail-

lou, la Belle de Thouars, la P. d'Amour, la P. Catillac,

YAngélique de Bordeaux, la P. d'Angleterre d'hiver, la P.

oTAunois, la P. Château-Renard, la P. d'Angoisse, la P. Saint-

Léger, la P. Martin-sec, la P. Martin-Sire, la P. Gros-Gilot,
la P. Frangipane, la P. l'icru, le Gros-Certeau, la P. Franc-

Réal d'hiver, la P. Double fleur, la P. de Sam, la P. cfe

Zow/), etc.

Culture et taille du Poirier. —Il faut à cet arbre un ter-

rain profond et frais, mais qui ne soit ni humide, ni froid,
ni argileux. Le Poirier se reproduit de semis et de graines.
On sème à l'automne et au printemps des pépins de Poires

ayant donné une espèce de cidre dit poiré; il faut choisir

pour cela une terre bien meuble, faire des rayons de 0m,33
de profondeur, à une distance de 0m, 16 ; un peu de litière

recouvre le semis et lui conserve la fraîcheur nécessaire

à la germination. On sarcle, on bine, on éclaircit; on met

en pépinière le plant devenu assez fort ; on a soin de

retrancher le pivot pour favoriser la production des racines

latérales ; on visite de temps en temps sa pépinière ; on

ne laisse à chaque plant qu'une seule pousse, celle de son

prolongement, à moins qu'il ne paraisse vouloir s'empor-
ter plutôt sur un bourgeon situé près du collet; dans ce

cas, il faudrait rabaisser sur ce bourgeon. Binages fré-

quents.
Deux ou trois ans après, on greffe en fente ou en écus-

son à oeil dormant, sur franc, dans les sols profonds et

secs à la surface ; sur Coignassier, dans les terrains humi-

des et froids. En général, les arbres greffés de cette der-

nière façon produisent promptement leurs fruits, mais

vivent moins longtemps que ceux qui sont greffés sur

francs. Un Poirier planté en bon terrain et abandonné à

lui-même vit plusieurs siècles ; la même variété soumise

à la taille en quenouille ou en pyramide dépasse rarement
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une soixantaine d'années, car, d'ordinaire, elle dépérit de

vingt-cinq à trente ans. Le Poirier est assez indifférent à

l'exposition qu'on lui donne, pourvu qu'il reçoive le soleil

pendant toute la journée ; une exposition chaude nous

paraît préférable pour les Poiriers d'hiver dont les fruits

sont cueillis les derniers.

Le Poirier prend toutes les formes, mais on le soumet
de préférence à la forme Pyramidale, à la forme en Que-

nouille, à la Palmette, à YÉventail queue de paon.
Taille en Pyramide (première année). — En février on

rabat l'arbre, greffé d'un ou deux ans, à une hauteur de

0m,30 à 0m,50 du sol, sur un bon oeil qui, en se déve-

loppant, doit continuer l'axe ou tige; en été, on pince

Fig.53.—Poirierenpyramide(tra,2»et 3eannée).

les bourgeons, surtout les bourgeons voisins du terminal,
afin d'activer le développement des bourgeons inférieurs ;
avant tout il faut bien garnir la base.

La deuxième année, on allonge la flèche d'environ

0m,20 à 0m,40; on taille les branches charpentières, en

laissant les inférieures plus longues que les supérieures,
de manière à donner à l'ensemble du sujet la forme d'un

10.
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cône. On conservera en entier, dards, brindilles et lam-

bourdes, on taillera près de leur base {taille à l'épaisseur
d'un écu), les rameaux développés sur la tige, près de la

flèche, et qui doivent, plus tard, être des branches char-

pentières.
Taillez tous vos rameaux latéraux, selon leur position

et leur force, sur un oeil en dehors, de manière à leur

faire prendre une direction horizontale. Ètes-vous forcé

de changer cette direction? taillez sur un oeil de côté,
mais n'oubliez pas le résultat qu'il faut obtenir. Les bran-

ches latérales doivent être insérées en spirales autour de

la tige, sans qu'aucune d'elles soit perpendiculaire au-

dessus d'une autre, sans qu'aucune d'elles ait un point
d'insertion commun avec la voisine. Quelquefois il se

forme des vides sur l'axe ; vous recourrez alors, aux inci-
sions longitudinales ou saignées, vous les pratiquerez de

bas en haut, vers les parties faibles et un peu au-dessus

d'elles; vous avez encore comme remèdes : la greffe en

approche d'un rameau voisin, et l'incision annulaire ou

partielle. Si la flèche est languissante, rabattez-la en des-

sous, sur un rameau vigoureux qui la remplacera. Rava-
lez sur sa couronne toute branche épuisée ou garnie
uniquement de productions fruitières. Évitez les bifurca-

tions, ou ne les admettez qu'avec réserve, pour remplir
un vide, ne les prenez que sur les parties latérales des

branches charpentières et non en-dessus.

La taille doit être plus allongée sur les espèces vigou-
reuses et lentes à se mettre à fruits.

Ne négligez pas l'emploi des tuteurs et des liens, mais

que jamais ils n'arrêtent la circulation de la sève; votre

arbre deviendrait contrefait au lieu de former un ensem-

ble symétrique.
En troisième année, se rappeler les indications géné-

rales données pour la deuxième année. L'arbre qui
maintenant forme une pyramide d'environ im,35-45, s'il
a été bien conduit, demande surtout : 1° que l'on con-
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serve un écartement convenable entre les branches char-

pentières, à l'aide de petites fourches de bois servant

Fig.54.—Tailleenpyramide,étatparfait.

d'arcs-boutants; et qu'on rapproche celles qui sont trop
éloignées, à l'aide de [liens d'osier; 2° que l'on taille les

extrémités des branches charpentières plus ou moins
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long, selon leur vigueur
• 3° que l'on taille court les cour-

sonnes. Des soins du même genre seront pris dans les

années suivantes.

La pyramide en fuseau n'excède guère 0m,40 à 0m,50
de diamètre, mais atteint jusqu'à 7 ou 8 mètres de hau-

teur.
Pour obtenir la Taille en quenouille, on rabat le sujet à

0m,50 environ et on laisse développer tous les yeux; ceux

qui ont trop de vigueur sont pinces; au mois d'août, on les

casse à 0m,20 ou 0m,25 de hauteur. L'année suivante, on

taille les rameaux à trois, quatre ou cinq yeux ; on rac-

courcit les brindilles trop longues, en respectant dards et

lambourdes. La Taille en quenouille, que l'on confond

avec la Taille en pyramide, est très-peu usitée aujourd'hui,

quoiqu'elle ait d'incontestables avantages.
La forme la plus recherchée pour le Poirier en espalier

et en contre-espalier est la palmette simple. Manière d'ob-

tenir cette forme : l'arbre étant rabattu à environ 0m,30
au-dessus du sol, on taille successivement la flèche ou tige
centrale sur deux yeux, l'un à droite, l'autre à gauche; le

bourgeon supérieur continue à former la tige; on abaisse

et l'on palisse dans une position presque horizontale les

bourgeons qui commencent ainsi un étage de la charpente.
L'année suivante, pendant laquelle il n'a fallu permettre à

l'arbre qu'un accroissement limité, donnera, par le même

procédé, un second étage. On devra surveiller la marche

de la végétation dans les cordons de la palmette, afin

qu'ils grandissent également, qu'ils soient de la même

force. Par le pinçage et le cassage des bourgeons, l'équi-
libre est maintenu, les productions fruilières se déve-

loppent (dards, lambourdes, brindilles). Le pinçage, le

cassage ne doivent se faire que partiellement. Visiter les

arbres tous les deux ou trois jours. On continue chaque
année à augmenter l'arbre d'un étage de branches. Si

l'une des branches est détruite, on la remplace par un

rameau pris sur une branche voisine. Il faut, d'une
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manière générale, agir comme pour le Pêcher conduit en

palmette.
Palmette double. — On commence par tailler, sur deux-

yeux dont on laisse les bourgeons croître dans la direction

verticale; chacun de ces bourgeons devient la base de la

charpente de l'arbre ; on leur permet de pousser des bour-

geons latéraux à égale distance lés uns des autres. Pour le

reste, on procède comme dans la palmette simple.
Forme en queue de paon ou éventail. — Après avoir ra-

battu l'arbre à environ 0m,20 au-dessus du sol, choisis-

sez deux des plus beaux bourgeons, pincez et supprimez
les autres ; les deux bourgeons ainsi conservés seront des

rameaux, l'année suivante; coupez-les à 0m,30, 0m,50 et

même 0m,60, selon leur force; fixez-les obliquement sur

le mur et vous aurez les premiers rayons de l'éventail.
Pour garnir ensuite les espaces vides que les branches

charpentières laissent entre elles, par leurs tendances

continuelles à l'écartement, choisissez des bourgeons

vigoureux et palissez-les. Vous tiendrez les coursonnes

aussi courtes que possible, vous les dégagerez afin d'éviter
la confusion.

Forme en fuseau ou chandelle. — On a eu tort d'aban-
donner cette forme qui, si elle est peu agréable à la vue,

présente beaucoup d'avantages: elle s'obtient très-facile-

ment, exige peu de soins, occupe peu de place et favorise
la production des fruits. On rabat à environ 0m.50, et
même 0m,70, au-dessus du sol; on laisse tous les bour-

geons se développer. En juin-juillet, on pince les bour-

geons trop vigoureux; en août, on les casse tous à envi-
ron 0m,20 de longueur. L'année suivante, on taille les
rameaux à cinq, quatre et même trois yeux; on raccour-
cit les brindilles trop longues en laissant intacts dards et
lambourdes. Pinçage, cassage à l'ordinaire; suppression
des rameaux inutiles.

Indiquons seulement pour mémoire les formes en co-

lonne, en vase, en corbeille, en girandole; les formes
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en tngone, tétragone, pentagone, hexagone peu usitées
et moins avantageuses que la forme en palmette; les
formes en cordons simples ou doubles, en cordons si-

nueux, etc., etc.
Les branches à fruits du Poirier ne donnent qu'après

deux ou trois ans d'attente, mais elles restent fécondes

plusieurs années de suite. Elles s'annoncent d'abord au

printemps par les lambourdes, qui portent fruit l'année

Fig.55.—Poiriersencordonssinueux,à doubleétagede branches.

suivante et prennent alors le nom de bourses. Ces bourses

produisent des dards. Les brindilles naissent sur les bourses

et sur les rameaux; il faut les tailler sur un bon oeilà buis*
à peu près à la moitié de leur longueur.

Tous les ans, à l'automne, il faut labourer le pied des

Poiriers en espalier; les sarcler et les biner plusieurs fois

pendant l'été; tous les quatre ou cinq ans, on donnera à

la plate-bande où ils sont, une couche de fumier pourri,

épais de 0m,04 ou 0m,0o; un bon paillis laissé à demeure,
à partir de la mi-mai, empêche la terre de se durcir, de
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se fendre, arrête la croissance de la plupart des mauvaises

herbes, tient les racines fraîches, et enfin rend les arrosages
moins souvent nécessaires.

Toutes les variétés de Poiriers fleurissent vers la mi-

avril sous le climat de Paris; les bouquets perdent natu-

rellement la majeure partie de leurs fleurs par suite des

intempéries de la saison, ou par défaut de fécondité (1).
POMMIER(Rosacées). — Indigène, de moyenne gran-

deur. Il fleurit en mai et, par conséquent, craint moins

la gelée que le Poirier; il a pour ennemis redoutables

les chenilles, le puceron lanigère, le charançon (2). La
culture rend le pommier délicat. Quand il pousse en

plein champ, ayant autant d'air et d'espace qu'il en dé-

sire, on le voit se développer et donner abondamment ses
fruits.

Culture et taille.— Plus facile encore que le Poirier sur le

choix du sol, il se contente d'une terre douce, un peu
humide, où ses racines, plutôt traçantes que pivotantes,
se fixent sans peine; il accepte même une terre sablon-

neuse et calcaire. On le multiplie par pépins qui pro-
viennent de marcs de cidre et fournissent des francs

(connus sous le nom à'Égrins), bons à greffer ensuite à

haute tige, pour former de grands arbres de plein vent
ou de belles quenouilles. On greffe le Pommier en fente

et, plus souvent encore, en écusson. Du reste, il n'aime

pas le fer, et la seule taille qui lui convienne en espalier
est la taille en palmette. Manière d'obtenir cette forme :

On prend des sujets greffés sur Doucin et Paradis, jamais
sur franc; on a soin d'allonger beaucoup les branches

charpenlières et de pincer sévèrement les bourgeons vi-

goureux qui se développent sur elles. Même conduite,
mêmes soins que pour le Poirier {Voy. Poirier.).

La taille en cordons est aussi très-usitée. On rabat à

(1)Voy.de plus : Insectesnuisibles.
(2) Voy.: Insectesnuisibles.
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environ Om,45 au-dessus de la greffe les sujets Paradis
greffés d'un an, en ne conservant qu'un bourgeon vigou-
reux attaché à un tuteur et laissé libre dans sa pousse

FigT56.—Pommierenpalmette.

verticale. A la fin de l'été, on le fixe horizontalement sur
un fil de fer ou sur de petites gaulettes. Puis, d'année en

année, on allonge les branches mères ; on les provoque

Fig.57.—Pommierencordons.

à se garnir de productions fruitières dans toute leur lon-

gueur. Supprimer les ramifications inutiles ou épuisées;
ne permettre aux coursonnes que les petites branches

fruitières.

Indiquons, pour mémoire, la taille en buisson et la taille

en vase, en gobelet. On appelle Normandie une plantation
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de lignes alternatives de Pommiers demi-nàins en pe-
tites pyramides à lm,50 les uns des autres et de Pom-

miers nains à un mètre seulement. Il y a entre ces lignes
un écartement de lm,50. Si les Pommiers qui composent

une Normandie sont sur Doucin et sur Paradis, il ne faut

point enterrer les greffes.

Fg.58.—Pommieren^ase. Fig.58bis.—Poirierenvase.

On donne chaque année au Pommier un labour peu

profond : tous les trois ou quatre ans, à l'automne, on

enlève autour du pied une couche de terre d'environ

0m,15 de profondeur jusqu'à la distance de 2 mètres;

après l'avoir amendée, on la remet en place; un peu de

fumier gras pour le terrain sec ; de la marne ou de la

chaux pour le terrain frais. Suppression des branches

inférieures, quand, devenues trop fortes et trop nom-

breuses, elles empêchent l'air de circuler autour de la

tige.
u
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Parmi les cent variétés de Pommes, citons les meil-
leures :

La Pomme d'api rose. — Petite, d'un jaune pâle, d'un

rouge vif du côté exposé au soleil, première qualité ;
avec les variétés : Api noir, Pomme rose, qui sent la rose;
toutes deux inférieures à l'Api rose. — Les P. Calville

rouge d'été, blanched'été, en août; — rouge d'hiver, blanche

d'hiver, en décembre ; toutes bonnes à manger crues : la
dernière citée est la meilleure des Calvilles. — La P.

Coeur-de-boeuf, rouge, grosse, à chair tendre; mûrit en dé-

cembre; deuxième qualité; bonne pour compote; — la

Reinette des Belges, ou Court pendu, ou Capendu; fruit d'un

rouge pourpre ou brun, piqueté de fauve; se conserve
très-bien jusqu'à la fin de mars. —La P. Doux d'Angers

d'argent, à chair blanche, un peu acide, mûrit de dé-
cembre en mars. — La P. d'Eve, grosse, aplatie, très-

longtemps verte, puis jaunâtre à l'époque de sa maturité
et suant alors une eau huileuse; chair tendre et sucrée ;
deuxième qualité; mûrit de février en mai. — La P. Fe-
nouillet gris ou anisé, à odeur de Fenouil de première

qualité; mûrit de décembre en février; Fenouilleljaune
doré, à peau jaune marquée de traits fins ressemblant un

peu à des lettres ; chair délicate, douce et ferme ; mûrit

de décembre à janvier; P. Fenouillel rouge ou Bardin;
ferme et sucrée ; première qualité; jusqu en mars. — La

P. Figue sans pépins, d'un vert jaunâtre, un peu acide ;
mûre en septembre, octobre; deuxième qualité. — La

P. Gros-Papa, chair tendre; bonne pour compote; mûrit

de novembre en décembre.— La P. Joséphine ou Belle-des-

bois, très-grosse, très-tendre, un peu acidulée; deuxième

qualité; mûrit en novembre-décembre. — La P. Mi-

gnonne d'hiver, à chair ferme, douce, très-fine; mûrit de

décembre en avril. — La P. Pigeon de Jérusalem, fine, dé-

licate, de couleur rose-chair, jusqu'en février; deuxième

qualité. — La P. Pigeonnet blanc commun; chair ferme et

agréable au goût; très-commune et très-estimée en Nor-
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mandie; deuxième qualité; mûrit en octobre-novembre.
— La P. Pigeonnet rouge ou Museau-de-lièvre, fruit rouge

rayé de rouge foncé, fruit doux et délicat; jusqu'en dé-
cembre. — La P. Postophe; chair de deuxième qualité;
mûrit en août.— La P. Rambour franc d'été ou Gros-Ram-

bour, fruit aplati, d'un jaune pâle rayé de rouge, à côtes,
saveur aigrelette; bonne à cuire en septembre; première

qualité. — Rambour d'hiver, plus acide que le précédent.
On le cuit jusqu'en mars. — Les Reinettes : Reinette d'Angle-
terre ou Pomme d'or, grosse, jaune, rayée de rouge; chair

ferme, sucrée, très-fine; première qualité. Crue ou cuite

jusqu'en mars.— R.de Bretagne, d'un rouge foncé piqueté
de jaune, sucrée ; très-bonne qualité. Fruit en décembre.
— R. de Canada, gros fruit jaune lavé de rouge, à côtes;
chair très-fine, jusqu'en février-mars.— R. de Caux, com-

primée, irrégulière, d'un vert jaunâtre; chair fine, un

peu acide; de première qualité; de décembre en février.
— R. dorée ou jaune tardive, à peau rude, d'un gris clair
sur fond jaune; chair ferme, relevée, sucrée, légèrement
acide; de première qualité; mûrit en décembre. — R.

d'Espagne, grosse, à côtes relevées, de très-bonne qualité,
se conservant jusqu'en mars. — R. franche, chair relevée
et sucrée. Se conserve un an. — R. grise, haute bonté,
grosse, aplatie, de couleur grise ; chair très-fine, très-su-

crée; jusqu'en juillet. — R. grise de Granville, très-tendre
et très-fine.— R. de Hollande, grosse, très-bonne; mûrit en
octobre-novembre.— R. rousse ou des Carmes, de grosseur
moyenne, ferme et bonne; mûrit de décembre en mars.
— R. de Thouin, excellente, surtout crue ; de grosseur
moyenne. Mûrit de décembre à mars. — Royale d'Angle-
terre, grosse, ferme, de première qualité; mûrit de sep-
tembre en novembre.

Préférez, pour la conservation de vos Pommes, les

paniers aux sacs. Mettez les Pommes à distance l'une
de l'autre sur des tablettes, en lieu sec et aéré, à l'abri
des gelées : une pomme pourrie gâte toutes les autres.
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NÉFLIER(Rosacées) indigène. — Il ne se distingue des
Alisiers que par ses noyaux osseux qui varient d'un à

cinq, ainsi que les styles. Le Néflier commun croît natu-
rellement dans les bois de l'Europe. La culture lui fait

perdre sa rusticité et nous donne le Néflier à gros fruits,
à fruits monstrueux, à f?-uitssans noyaux. On propage cet ar-
bre par la greffe en fente ou en écusson, sur Aubépine ou
sur Coignassier. Les semences mettent deux ans* à lever.
11se contente de tout terrain non marécageux et de toute

exposition. La taille diminuerait le nombre de ses fruits ;
on le laisse donc se développer librement au coin d'une
haie ou au bord d'un sentier; les Nèfles sont âpres et dé-

sagréables; elles ne deviennent bonnes à manger qu'après
avoir séjourné quelque temps sûr la paille sèche.

ORANGER(Aurantiacées). — Des Indes et de la Chine. Cet

arbre, moins à la mode dans les jardins qu'au siècle der-

nier, parce qu'on lui préfère avec raison beaucoup d'ar-
bustes à fleurs et à feuilles plus variées, reste encore une

des plus belles plantes d'ornement et l'objet d'un com-

merce important sur presque tout le littoral de la Médi-

terranée. Les douze espèces naines, formant cent varié-

tés, sont toujours cultivées avec le soin qu'elles méritent.

Le premier Oranger fut introduit en France en 1333; en

1500 il n'y avait encore qu'un pied d'Oranger dans le

nord de la France; ODl'avait transporté de Pampelune,
alors capitale de la Navarre, à Chantilly, puis à Fontaine-

bleau; en 1684, il fut donné à l'orangerie de Versailles, où

depuis il resta : c'est le Grand Bourbon, ou Grand Conné-

table, ou François I*'.

L'Oranger, le Citronnier et tous les arbres de la même
famille se multiplient par semis de pépins et par bou-
tures. Une feuille ou un morceau de feuille s'enracine.
Pour le semis, on préfère, comme étant d'une croissance

plus prompte, le pépin d'Oranges bigarades.
— La Poire

du commandeur, les Perrettes, etc., se reproduisent de

graines sans grande altération. On se procure à bas prix
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chez les confiseurs des pépins de Citrons; on les plante
à 0m,035 l'un de l'autre dans des terrines profondes de

0m,16 à 0m,25, garnies de bonne terre de bruyère; ou

bien un à un dans de petits pots. On confie terrines et

pots à une couche chaude. Soins ordinaires : chaleur, ar-

rosage, etc. Les pépins lèvent et donnent, huit ou dix

mois après, quelquefois seulement au bout de deux ans,
des sujets propres à rece-

voir la greffe. On les laisse

prendre plus ou moins de

force, selon les variétés

qu'on veut greffer dessus.
Ils passeront encore leur

troisième année sous châs-
sis dans des pots plus

grands que ceux de l'an-

née précédente; la qua-
trième année, on les mettra

à l'air libre pendant toute

la belle saison.
Les Orangers peuvent

être greffés depuis trois

mois jusqu'à dix ans; pour
les petits, principalement

pour les nains de la Chine,
on greffe à la Pontoise à

0m,20-30 du sol; pour les

grands,on emploie la greffe
en écusson. La bouture ne

réussit guère que pour les

Poncires et les Cédrats. La marcotte est à peu près aban-

donnée.
Les jeunes Orangers doivent être changés de pots chaque

année; plus tard, on les met dans des caisses qu'on re-

nouvelle de deux ans en deux ans, puis tous les six ou

huit ans ; les caisses à panneaux mobiles, s'enlevant sépa-

Fig.-59.—Oranger.
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rément rendent plus facile l'examen des racines. L'é

poque la plus favorable pour le rempotage et le rencais-

sage des Orangers de tout âge et de toute espèce est le
commencement du mois de mars.

Taille. — On se borne, pour l'Oranger de pleine terre,
à un élagage modéré tous les deux ou trois ans ; il faut
surtout supprimer les branches gourmandes et tâcher

d'obtenir le plus de fruits possible ; le jardinier fleuriste,
au contraire, veut, avant tout, des fleurs; s'il provoque la
formation des branches à fruit, c'est avec l'intention de
les pincer dès qu'elles en porteront. Pour les Orangers
d'ornement, dès que les fruits sont formés, on retranche

simplement, au mois de septembre, en plein air, les bran-
ches mortes ou malades et celles qui font confusion; tous
les quatre ou cinq ans, on taille à fond, en supprimant,
autour des têtes, les branches qui détermineraient des

irrégularités choquantes dans l'ensemble de la forme; ces
têtes se refont très-bien dès le printemps suivant, pourvu
que l'on ait soin de pincer les branches les plus propres à

remplir les vides.

L'Oranger se rajeunit très-facilement; on rapproche
sur le bois de quatre, cinq, six et même dix ans; mais il
faut laisser, par prudence, un an d'intervalle entre cette

opération et le rencaissement. On met dans du terreau

bien pur, à même la bâche d'une serre tempérée, les Oran-

gers malades, après avoir retranché toutes les parties atta-

quées des racines et réduit la tète par un rabattage sévère

sur ses branches principales.
Culture. — Comme les autres plantes d'orangerie, les

Orangers aiment peu l'eau ; une ou deux mouillures suf-
fisent aux plus forts Orangers pendant l'hiver. Rentrés
vers la mi-octobre, à Paris, ils ne quittent la serre que
vers le 15 mai ; mais, dès la mi-avril, il faut leur donner

beaucoup d'air, quand l'atmosphère extérieure est chaude.
Dès qu'ils sont sortis, ils demandent qu'on laboure la
terre de leurs caisses et qu'on leur donne une couche
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d'environ 0m,055-80 de fumier gras et amplement mouillé ;
du crottin de cheval à la surface des caisses empêche le
tassement. Arrosement, ondées sur le feuillage. On laisse
à nu le collet des racines qui aiment à recevoir directe-
ment l'influence de l'air.

Non-seulement à Paris, mais en Angleterre et en Hol-

lande, les Orangers disposés en espalier le long du mur
de fond d'une serre à forcer donnent des fruits à peu près
mûrs.

Les Bigarades et les Limons servent à assaisonner la
viande et le poisson; on confit dans l'eau-de-vie les pe-
tites Oranges vertes. La fleur d'Oranger se vendait au-
trefois 4 francs la livre, aujourd'hui elle ne vaut plus
guère qu'un franc. 11 faut la cueillir de deux jours en
deux jours et même tous les jours par les temps chauds,
l'étendre sur du linge blanc et sec et l'employer deux ou
trois jours après; les Orangers nains de la Chine donnent
la fleur la plus estimée pour la préparation de l'eau de fleur

d'Oranger.
Les Citronniers, les Cédratiers, les Limetiers et leurs va-

riétés sont cultivés et soignés comme les Orangers.
Inutile de décrire l'Oranger et son fruit. Les Bigara-

diers sont moins élevés de tige; leur fruit est plein d'un

jus acide et amer. — Les Limoniers ou Citronniers ont des
rameaux effilés, flexibles, souvent épineux; leur fruit
ovale est rempli d'un jus acide et savoureux. — Les Cé-
dratiers diffèrent des Limoniers par leurs rameaux plus
courts, par leurs fruits plus gros, plus verruqueux, leur
chair plus ferme, plus épaisse, très-bonne à confire. —

Les Limetiers donnent un fruit d'un jaune pâle, ovale-ar-

rondi, mamelonné, fade ou un peu amer. — Les Pample-
mousses se reconnaissent à leur fruit très-gros, arrondi ou
en forme de poire, verdâtre, d'un goût plus ou moins
doux (1).

(I) Voirde plus au mot Oranger : Plantes d'ornements,2*partie.
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GRENADIER(Myrtacées). — D'Afrique ; naturalisé dans
le midi de la France, etc. C'est un arbrisseau toujours
vert, aux belles fleurs d'un rouge éclatant de juillet en

septembre, à fruit rouge, charnu, aqueux et rafraîchis-
sant. On le multiplie de

graines, de boutures et de
marcottes strangulées fai-
tes en pots, dont la terre
doit toujours être tenuehu-
mide. Ces marcottes peu-
vent être sevrées à la fin
de l'été.

Le Grenadier aime peu
le fer; on le taille pour-
tant comme l'Oranger ; na-

turellement, il ne donne-
rait ses fleurs que sur l'ex-
trémité des pousses de l'an-
née ; par la taille, on se pro-
pose donc d'amener par-
tout l'émission de jets an-
nuels assez forts pour fleu-
rir. On pince, en hiver, les
sommités des nouvelles

pousses dès qu'elles sont
d'une certaine longueur.
A Paris et dans les départe-

ments du Nord, on cultive le Grenadier en caisse et on le
rentre en orangerie au commencement de l'hiver; il
donne ainsi des fruits presque mûrs. Il doit être arrosé
souvent et changé de terre de trois ans en trois ans. En

espalier, sur le mur de fond d'une serre à un seul versant,
il produit des fruits tout à fait mûrs.

Parmi les principales variétés, citons le G. à fruit acide,
très-propre à recevoir les autres variétés par greffe en

fente; le G. à fleur blanche et le G. nain à petit fruit.

Fig.60.—Grenadier.



CHAPITRE XV

Fruits en Baies et en Chatons : Vigne, Groseillier,

Framboisier, Épine-Vinette, Figuier, Mûrier, Châ-

taignier, Noyer, Noisetier, Pistachier.

VIGNE(Vitifères). — Nous ne devons parler ici que des

espèces ou variétés dont le fruit est destiné au service de

la table et non de celles que l'on cultive en grand pour
faire du vin.

La Vigne demande un sol léger et profond, sans humi-

dité ; une exposition chaude, au midi ou au levant sous le

climat de Paris.
Taille et conduite. — La végétation de la Vigne et celle

du Pêcher sont exactement les mêmes; la taille de ces

deux arbres fruitiers repose sur les mêmes principes; elle

a pour but d'obtenir des branches destinées à remplacer
celles qui, une fois leur fruit donné, n'en porteront plus
désormais; en l'absence de bourses capables de fournir des

sarments fertiles, il n'y a point à espérer de récolte l'année

suivante.

Après avoir défoncé le terrain jusqu'à 0m,S0 de son

épaisseur, après l'avoir ameubli et même fumé, on place,
au pied du mur, dans une tranchée profonde de0m,20-25,
les marcottes un peu couchées et la tête tournée du côté

de la muraille à0m,S0 de distance l'une de l'autre; on les

il.
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recouvre déterre. C'est en hiver, à bonne exposition, que
ces jeunes sujets sont plantés, de manière à ce qu'ils puis-
sent s'étendre ensuite en cordons horizontaux, etc., à

l'aidt, de fil de fer, de treillage, etc. C'est en hiver aussi,

quand il ne gèle pas, quand la végétation se trouve sus-

pendue, que l'on rabat chaque sarment sur les deux yeux
les plus voisins de sa base; ces yeux deviendront.au prin-
temps, des sarments productifs; ainsi naissent les sarments
successifs sur un premier courson; s'il pousse plus de deux

bourgeons sur chaque courson, on supprimera les autres,
afin d'avoir de belles grappes bien garnies. Après quel-

ques années, le courson qui a fourni, dans l'intervalle,

beaucoup de bons sarments, vieillit et devient trop long; il

faut, à la taille d'hiver, le rabattre sur son oeil inférieur.
Une Vigne bien taillée donne des fleurs en juin ; alors

il faut arrêter sévèrement la croissance des sarments qui
s'allongent, attirent à eux la plus grande partie de la sève
et déterminent la coulure: les fleurs ne forment pas de

graines, et les grappes avortées se changent en vrilles. L'in-
cision annulaire, conseillée comme remède contre la cou-

lure que causent les pluies intempestives, et condamnée

par la pratique, dans presque tous les cas, ne serait ici

d'aucune efficacité; détruisez les sarments inutiles, dé-
truisez aussi, par un ébourgeonnement souvent renou-

velé, en temps convenable, tous les yeux ouverts en faux

bourgeons au-dessus delà coupe ; sans ces précautions,

peu ou point de récolte; ébourgeonnez encore après la

formation du raisin ; retranchez les extrémités des sar-

ments; vos grappes mûriront mieux et les yeux inférieurs

du sarment, sur lesquels doit être assise la taille d'hiver,

prendront plus de force. Ces ébourgeonnements répétés
dans la belle saison constituent la taille d'été.

Méthode à la Thomery ou Vignes en cordons horizontaux.
— La meilleure méthode pour conduire la Vigne est la

méthode à la Thomery. On plante les ceps à Om,55les uns

des autres, et l'on distance les cordons de Om,50. Pour
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garnir un mur de 3 mètres de haut, on plante cinq ceps

qui formeront cinq cordons; le premier cordon sera à

0m,50 du sol, et le cinquième à 0m,50 du chaperon. On

taille à deux yeux au-dessus du sol ; le supérieur doit pro-

longer la tige; l'inférieur forme le sarment.

Fig.6i. —Vigneà la Thomery.

Le premier cep forme le premier cordon; le second, le
deuxième cordon, etc., chaque cordon aura une longueur
de2m,70, répartie en deux bras de chacun lm,35. On dé-

passe quelquefois cette longueur, mais c'est presque tou-

jours un inconvénient.
Tous les ceps se conduiront de cette manière : après

avoir taillé sur deux yeux, comme nous l'avons dit plus
haut, on palisse les pousses ; à la taille suivante, on coupe
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le bourgeon du prolongement, suivant sa longueur et sa

force; "bn taille le sarment latéral, résultant,de la pre-
mière taille, sur son oeil le plus inférieur, afin de com-
mencer une cdUrsonne ou branche à fruits. Arrivé à la

hauteur du cordon, attendez que le bourgeon de prolon-

Fig.62.—Vigneencordonsverticaux.

gement de la tige ait dépassé la ligne d'établissement du
cordon, et courbez-le adroite; pincez-le ausommet;alors

surgit un faux bourgeon que vous laisserez croître en

liberté, afin qu'il vous fournisse le bras de gauche; vous

aurez ainsi un T, plus ou moins régulier. Tout en for-

mant vos cordons, supprimez sévèrement sur la tige les

productions inutiles. A la taille qui suit la formation du T,
vous couperez les deux bras du cordon sur un oeil termi-
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nal en-dessous, pour les prolonger, et vous ne laisserez
croître que les bourgeons du dessus, qui vous sont néces-

saires; choisissez-en deux des plus vigoureux à environ

0m,16 l'un de l'autre; qu'ils se développent en liberté;
vous palissez les bourgeons
terminaux dans la direc-

tion horizontale, et ceux du
dessus dans la direction

verticale, mais en les pin-
çant par le sommet dès

qu'ils arrivent au cordon
immédiatement supérieur.

Vous opérerez de même

pour les autres prolonge-
ments des bras, les arrê-
tant sur la dernière cour-

sonne, dès qu'ils ont atteint
la longueur désirée. Cha-

que année, il vous restera

à tailler les coursonnes des
cordons : vous pincerez le
sarment résultant du pre-
mier bourgeon, vous le ra-
battrez à la taille suivante
sur les deux yeux situés le

pius inférieurement ; vous

pincerez les bourgeons dès

que leur croissance l'exi-

gera et, s'ils portent fruits,
à une feuille au-dessus de
la seconde grappe.

L'année suivante, vous supprimerez complètement,
sur son talon, le sarment le plus éloigné, vous v-ouperez
l'autre sur les deux yeux inférieurs. Si la coursonne

s'emporte follement, profitez du bourgeon le plus rappro-
ché du bras et rabattez sur lui. — Toutes les tailles se

Fig.63.—Vigneenserpenteau.
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font de la même manière; il est donc inutile d'entrer ici
dans de plus grands détails.

Le sécateur doit être préféré à tout autre instrument.

Quand le raisin est près d'atteindre sa grosseur, on
l'arrose avec la pompe à main, on l'expose un peu plus
à l'action directe du soleil en enlevant quelques feuilles;
on l'enferme dans des sacs de papier ou de crin, huit ou
dix jours avant sa maturité, s'il doit être conservé sur
treille jusqu'aux gelées.

Après l'avoir cueilli, on le met en lieu sec et bien aéré,
on le saupoudre de charbon pilé ou de sciure de bois.

C'est toujours en suivant les principes brièvement indi-

qués ci-dessus, que l'on conduira la vigne en cordons

verticaux, quand la disposition des murs à garnir rend

impossible la disposition à la Thomery, incontestablement

la meilleure.

On traite de la même façon la Vigne plantée en contre-

espalier ordinaire ou en tonnelle. Citons encore la forme
en serpenteau, etc. (i).

Les principales variétés cultivées pour la table sont :
— Le Chasselas de Fontainebleau, à gros grain d'un jaune
vert ou doré, de première qualité ; le Chasselas rouge qui
se colore dès qu'il est noué, bonne qualité; le Royal rosé,

très-fin; le Chasselas hâtif ;\e C. de Montauban, doux et

ambré ; le C. de Montauban à grains transparents, très-

agréable au goût, ambré et fin; le C. musqué ; le Corinthe

blanc à très-petits grains, ronds, jaunes, sans pépins, très-

agréable au gcût; le Gromier du Cantal, d'un beau

rouge et très-succulent, quand il est bien mûr ; la Made-

leine blanche, à fortes grappes bien garnies ; le Muscat

d'Alexandrie on de Borne, à grains ovales, jaunes, mus-

qués et très-fins, exposition très-chaude; le Muscat blanc

(1) Nous avonsP»flé de l'oïdium au chapitre consacréà la maladie
des pUntes; rappelonsseulementici que la fleur de soufretrituré est
préférableà tout autre soufrage.
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ou de Frontignan, grains croquants, très-serrés, sucrés et

musqués, à peau blanche, espalier; le Muscat nain ou de la .

mi-août, le plus précoce de tous les Muscats, grains ronds,
petits et noirs, troisième qualité; le Muscat rouge, à grain
d'un rouge vif, musqué, mais moins bon que le précédent;
le Raisin Verdot, à grappes courtes, vermeilles, d'un goût
fin, c'est le meilleur et le plus sucré des raisins de dessert;
en treille, à bonne exposition; le Précoce de Courtillier,
à gros grains sucrés et un peu musqué; mûrit en août.

Nous n'avons pas cru devoir parler en détail de la mul-

tiplication de la Vigne par semis, moyen beaucoup trop
long, auquel on n'a presque jamais recours. On préfère la

reproduction par marcottes ou provins; souvent même on
se contente de planter des crossettes. On opère : 1° la

greffe herbacée avec et sur des rameaux poussants ; 2° la

greffe en fente sur du bois d'une ou de plusieurs années;
3° la greffe en navette. (V. le chapitre qui traite des diffé-
rentes espèces de greffes. Voyez encore Maladies des plan-
tes, Insectes nuisibles).

GROSEILLIER(Grossulariées). — Le Groseillier ordinaire,
à fruits rouges, petit arbuste indigène, a produit une
variété à fruits blancs d'un goût beaucoup plus délicat.
Le Groseillier vient en tout terrain et à toute exposition;
mais il réussit mieux dans un sol doux, sableux et un peu
frais. On le multiplie de semences, de boutures, de mar-

cottes, en février et en automne ; c'est encore en février

que l'on coupe le bois mort et qu'on rabat les branches.
Tous les cinq ans il faut replanter les Groseilliers qui, sans

cela, maigrissent et dégénèrent.
Indiquons les principales variétés obtenues 'par la

culture :

La' Groseille blanche de Hollande, à fruits très-bons, trans-

parents, gros comme des cerises; la G. cerise, à gros fruits,
d'un rouge clair; la G. à fruits roses, couleur de chair;
la G. Gondouin à fruits blancs, à grains petits et acides;
la G. Gondouin à fruits rouges, variété tardive, grappes
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longues; la G. Queen Victoria (reine Victoria), à longues

grappes, à fruits rouges, de bonne qualité; ia G. hâtive
de Berlin, très-précoce; la G. rouge de Hollande, à grappes
longues et bien fournies, à fruits d'un rouge clair, très-

gros et très-bons ; la G. Versaillaise, à grappes fournies, à
fruits nombreux et gros, d'un rouge clair. — Le Cassis à

gros fruits noirs, trois variétés : le C. à feuilles panachées,
le C. à fruits bruns, le C. à feuilles d'Érable. — La Groseille
à maquereau, à fruits quelquefois gros comme un oeuf,
tantôt verts, tantôt blancs, rouges, violets, etc.

Variétés : Groseilles lisses; Groseilles hérissées, à fruits

ambrés, couleur de chair, grosse jaune, verte blanche, grosse
ronde; Groseille à maquereau sans épines (de Billard) ;
variété très-recommandable.

FRAMBOISIER(Rosacées). — Indigène, traçant, à tiges
bisannuelles. Cet arbrisseau croît dans les lieux pierreux,
sur les montagnes, il aime l'ombre et le froid. Le fruit du

Framboisier cultivé est très-recherché pour sa saveur, ses

qualités rafraîchissantes ; il sert à préparer des sirops, des

confitures, des glaces, etc.; il communique au vin un goût

très-agréabie; par la fermentation, il donne une liqueur

alcoolique; les Polonais en font un excellent hydromel, et

les Russes une sorte de vin.

Il faut, dans les jardins, réserver une place à part au

Framboisier, car il se conduit toujours en mauvais voisin,
effritant la terre, nuisant aux autres plantes dont il se

trouve trop rapproché ; il se contente d'ailleurs du sol le

plus ordinaire et d'une exposition à mi-ombre; il demande

à être changé de place tous les quatre ou cinq ans, à

moins qu'on ne lui accorde un peu d'engrais à chaque
automne. Il se multiplie par drageons plantés à partir de

novembre jusqu'en mars; en février, on retranche les tiges
mortes qui ont donné leurs fruits ; on taille de nouveau

de 0m,60 à un mètre. Léger labour.

Citons seulement : le Framboisier commun ou F. des bois,
à fruits jaunes. — Le F. du Chili, avec sa variété à fruits
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blancs. — Le F. à gros fruits blancs, — Le F. Gambon ou à

fruit rouge, allongé et fort gros. — Le F. à fruits couleur

de chair. — Le F. des Alpes ou F. des deux saisons, à fruits

rouges. — Le F. des quatre saisons, à gros fruits rouges; ces

deuxderniersrestentproductifsjusqu'auxgelées,mêmedans
les pays froids, si l'on a soin de les empailler en automne.

Le Falstaff.
— Le F. Belle de Fontenay, à fruits rouges et

remontants.

EPINE-VINETTE, VINETIER (Berbéridées). — Indigène,
formant un buisson de 2 mètres à 2m,o0 et, pour cette

raison, employé très-souvent comme haie impénétrable; le

fruit, rouge, acide, est recherché pour les confitures. On

cultive de préférence : les variétés à fruits sans pépins, à

fruits blancs, à gros fruits, à fruits violets, à feuilles pour-

pres, à fruits doux. On les propage de marcottes, de bou-

tures, de rejetons, de graines. On sépare, on éclate et l'on

replante en automne. Le bois et les feuilles, macérés dans

une lessive alcaline, donnent une teinture jaune propre
à colorer les ouvrages de menuiserie. Les baies fermentées
fournissent une liqueur acidulée qui dépose un sel assez

analogue au tartre.

Le Vinetier fleurit au printemps, à la même époque que
l'Aubépine. Les étamines très-irritables se portent brus-

quement sur le stigmate, dès qu'on les touche avec la

pointe d'une aiguille.
FIGUIER(Morées). — Il croît naturellement dans les

contrées méridionales de l'Europe, dans la Grèce, le '

Levant, etc. Cultivé depuis des siècles, il a produit et

produit encore maintenant des variétés dont nous n'essaie-
rons même pas de fixer le nombre. Il vit indéfiniment,
sinon par son tronc, du moins par ses racines d'où sortent
de nouvelles tiges quand on coupe les vieilles. Il ne
demande qu'à avoir autour de son pied un peu de bonne

terre, à être arrosé pendant les grandes chaleurs, à être
débarrassé de ses branches mortes ou trop faibles pour
donner du fruit; on pince les plus fortes pour les con-
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traindre à se ramifier; quelques jardinera suppriment,
avec raison, le bouton à bois venu prè: d'une Figue nais-
sante pour faire bénéficier celle-ci de a sève, comme ils

pincent, en juin, le bouton terminal, p>ur hâter la matu-
rité des fruits; d'autres cultivateurs eifoncent dans les

Figues arrivées aux deux tiers de leur gnsseur normale, la

pointe d'une grosse épingle trempée dam de l'huile d'olive :
l'air introduit, de cette façon, au centie même du fruit,
active la conversion de la fécule en suc

On multiplie le Figuier par rejetons, par boutures, par

greffes, par semences : on ne recourt à !.agraine que pour
se procurer de nouvelles variétés.

On préfère, pour le Figuier, la greffe en flûte aux autres

greffes, mais on ne l'emploie que rarement, parce que cet

arbre prend très-bien de bouture et de marcotte et que, du

pied, poussent toujours beaucoup de drageons.
Les Figuiers plantés en quinconce, en pleine terre,

demandent un intervalle d'environ 4 mètres entre eux.

Les Figuiers fournissent facilement deux récoltes chaque
année, l'une en juillet, l'autre en septembre-octobre; il
ne faut pas trop compter sur la seconde sous le climat de
Paris. Les Figues nouvelles sont agréables et rafraîchis-

santes, mais peu nutritives; sèches, elles sont d'nne grande
ressource aux populations des contrées méditerranéennes. 1

Les anciens en fabriquaient une sorte de vin nommé

sicyte (du nom de la Figue, en grec). Le suc de la Figue,
élaboré, raffiné, pendant douze heures, après la cueillette,
devient un sirop délicat. Mangée avant sa parfaite

maturité, c'est-à-dire avant qu'elle ait commencé à se

faner, la Figue brûle les lèvres et la langue, et cause des

indigestions.
Outre l'immense consommation de Figues fraîches, à

l'époque de la récolte, on en fait dessécher beaucoup en

les plaçant sur des claies, au soleil ; on les aplatit au fur
et à mesure qu'elles perdent leur humidité. Elles sont

émollientes; on les emploie en cataplasmes pour résoudre
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les tumeurs; en gargarismes contre les maux de gorge;
en tisanes pour combattre les maladies inflammatoires.

Le bois du Figuier, léger et spongieux, s'imbibe facilement

d'huile et d'émeri ; il sert aux armuriers et aux serruriers

pour polir leurs ouvrages. Le suc laiteux et corrosif de

l'écorce détruit les verrues, caille le lait, forme une encre

sympathique : les caractères tracés sur le papier avec ce

suc ne deviennent visibles que quand on les expose au feu.

Le Figuier est remarquable par la singularité de sa

fructification : les organes sexuels sont cachés dans ce

réceptacle charnu, en forme de poire (vulgairement appelé

fruit), percé à son sommet d'un ombilic ou petit trou dans

le voisinage duquel se trouvent les fleurs mâles, tandis que
les fleurs femelles se voient plus bas; les anciens ne

croyaient pas à l'existence de ces fleurs; plus tard ils

reconnurent la présence des fleurs femelles dans le Figuier(
cultivé; mais, toujours persuadés que les fleurs mâles

bien développées manquaient au Figuier sauvage, ils
recouraient à la caprification encore pratiquée aujour-j
d'hui avantageusement dans plusieurs contrées du Levant.)
Olivier a observé particulièrement la caprification dans
l'île de Naxos. Voici ce qu'il raconte à ce sujet : a Les pro-
cédés des cultivateurs consistent à placer sur les Figuiers
qui ne produisent que la seconde Figue, les espèces
connues sous le nom de Figues fleurs ou Figues premières,
qui paraissent et mûrissent un mois et demi avant les
autres. Les secondes Figues mûrissent dans le courant
d'août et se succèdent sans interruption jusque bien avant
dans l'automne. Les Grecs enfilent ensemble dix à douze
de ces premières Figues et les suspendent aux divers

endroits du Figuier dont ils veulent féconder les fruits, a

Le cynips psenes, petit insecte noir, opère, de son côté,
la caprification; il pénètre jusqu'au coeur des Figues, en

sort couvert de la poussière des étamines qu'il porte
ensuite dans les autres Figues où il dépose ses oeufs.

Si l'on veut ne ifaire porter à un certain nombre de ces
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Figuiers que des fruits d'automne, on a soin de détacher
les Figues d'été quand elles sont grosses comme le bout
du doigt et de cautériser les cicatrices avec un peu de
chaux ou de plâtre très-fin pour empêcher l'écoulement
du lait : la branche s'allonge, les Figues d'automne se
montrent plus tôt et mûrissent avant les gelées.

Sous le climat de Paris, on ne cultive que quatre ou

cinq variétés de Figuier qui donnent : la Figue blanche

ronde, de deux saisons, la meilleure des environs de la

capitale; la F. jaune angélique, jaune avec petits points
verts, chair rose, peu délicate; la F. grosse rouge de Bor-

deaux, ronde, rouge, très-bonne; la Madeleine, Blanche

longue, assez fine; la F. Rouge longue de Provence, à chair

rougeâtre, de qualité médiocre; la F. violette, bonne

quand elle est bien mûre.

MÛRIERS(Morées). — De l'Asie Mineure, de la Perse, de
la Chine, etc. Nous ne pouvons parler de la culture du

Mûrier blanc pour l'industrie séricicole, cela nous entraî-

nerait trop loin. D'ailleurs, tout le monde sait que ses

feuilles sont la nourriture des vers à soie; les volailles

mangent très-avidement ses fruits que l'homme dédaigne
avec raison. Cet arbre offre comme principales variétés :

le Mûrier blanc à feuilles luisantes; le M. hybride; le M.

Moretti; le M. de Tartarie; le M. Lou de Chine; le M.

Gasparin; le M. m.ulticaule; le M. intermédia.
Le Mûrier rouge, de l'Amérique septentrionale, haut de

12 à 15 mètres, donne un fruit délicieux d'un rouge foncé.
Le Mûrier noir fournit un fruit ovale d'un pourpre

presque noir, d'une saveur agréable et rafraîchissante. On

le cultive en espalier ou en plein vent. Il aime l'ombre,
il lui faut, comme aux autres Mûriers, un abri contre
les vents violents, une terre un peu mêlée de décombres.

Les Mûriers se reproduisent de semences, de marcottes
et de boutures. On les greffe sur tronc en écusson ou en

flûte. On ne les soumet pas à la taille, il suffit de les débar-
rasser de leurs branches mortes.
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C'est avec le fruit du Mûrier noir que l'on compose :

1° un délicieux sirop propre à calmer les inflamma-

tions de la bouche et de l'arrière-bouche ; 2° un vinaigre
très-fin. Son suc sert à teindre les vins, les sirops, les li-

queurs et certaines confitures. Les tourneurs estiment son

bois ; avec son écorce, on fabrique de la,corde et du papier ;
ses feuilles remplacent celles du Mûrier blanc, comme

nourriture des vers à soie.

CHÂTAIGNIER(Amentacées). — Le Châtaignier commun

est un grand et bel arbre à fleurs polygames ; indigène
du midi de l'Europe ; il aime les terres légères, sablon-

neuses et profondes, et ne réussit pas dans les terrains

aquatiques. Il existe plusieurs variétés de Châtaignes : la

C pourtalonne,à fruits gros et nombreux; laC. printanière
hâtive ; la C. verte du Limousin, de conservation facile ; la

C. exalade, la meilleure de toutes ; le Marron de Lyon, d'A-

gen, de Luc; le M. d'Aubray; ce dernier, le plus gros de

tous, est très-bon, il renferme une seule semence dans

chaque coque, au lieu de deux bu trois ; il n'a pas cette

membrane coriace qui, dans les Châtaignes ordinaires,

marque les divisions intérieures du fruit. Dans la Corrèze

on cultive surtout : la C. hâtive noire, la hâtive de mai, la

hâtive rousse, les Huminaux, les Huminaux roux, la Car-

rive et la Mastronne.

On stratifié les plus belles Châtaignes avant de les semer

et on les préserve de la gelée ; en février-mars, on les con-

fie à une terre meuble, non fumée, en les plantant à 0m,08
de profondeur, à 0m,50 de distance, en rayons séparés les
uns des8autres par un intervalle de 0m,80, tracés dans la

direction du nord au sud.Léger labour; binage, l'été sui-

vant, et ainsi de suite jusqu'au moment où chaque indi-

vidu aura atteint la grosseur convenable pour la pépi-
nière ; on le lève alors, on le met en place, on rabat les
branches latérales. Bultage, garniture d'épines, un peu de

paille ou de fumier autour du pied. — La seconde année,
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on greffe en flûte ou en écusson à oeil dormant : pince-
ment, ébranchage.

Les Châtaigniers doivent être placés à 15 ou 20 mètres
de distance les uns des autres. On récolte leurs fruits

quand ils se détachent naturellement et tombent. Expo-
sition au soleil pendant quelques jours ; conservation en
lieu sec. En certains pays, on dessèche les châtaignes
dans des fours particuliers. Le bois du Châtaignier dure

très-longtemps dans l'eau, on en fait des cerceaux, du

treillage, etc.
- NOYER(Juglandées). — Originaire de l'Asie. Grand et
bel arbre cultivé pour son bois, son fruit et l'huile qu'il
fournit. Il lui faut un terrain sableux et même pierreux.

On stratifié les Noix avant de les semer en place à

0m,06 de profondeur ; à 0a',08 l'une de l'autre. Soins or-
dinaires des plantes de pépinière. On greffe en fente, en
flûte ou en écusson à oeil poussant ou en anneau les jeu-
nes individus quand ils ont 0°*,10 ou 0m,13 de circonfé-
rence sur un ou 2 mètres de hauteur. Précautions ordi-
naires recommandées pour la greffe. L'année suivante,
mise en place dans une terre défoncée de 0m,80 à un mètre.
A vingt ans le Noyer donne un produit assez modeste; à
soixante ans, il atteint son maximum de fécondité ; il
fournit à peu près la moitié de toute l'huile consommée
en France.

Vingt Noyers bien vigoureux, en plein rapport, sur un
hectare de terre, peuvent être estimés, sans exagération,
2,800 à 3,200 francs.

A son retour d'âge, le Noyer laisse se dessécher l'extré-
mité de ses branches qu'il faut immédiatement ravaler de

0m,70 à un mètre du tronc, sil'on veut qu'il continue à rap-
porter du fruit ; de nouveaux scions ne tardent pas à for-
mer une nouvelle tête. Point de taille proprement dite :
on se borne à enlever les branches mortes, rompues, mal

placées ou trop vigoureuses et nuisant à l'équilibre géné-
ral. C'est aussi quand le Noyer a donné les signes de vieil-
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lesse indiqués plus haut, qu'il faut l'abattre pour le vendre

comme bois de menuiserie, etc. ; laissé sur pied, il se dété-

riore très-promptement.
NOISETIER(Amenlacées). — Le Noisetier des bois est un

arbrisseau à tiges ramassées et flexibles ; à chatons mâles

réunis par trois ou quatre à un même point d'insertion,

paraissant vers la fin de l'hiver, bien avant les feuilles.

On cultive : le N. franc, à fruit allongé, très-délicat ;
cette espèce a produit deux variétés : l'une à amande

recouverte d'une pellicule rouge, l'autre à pellicule blan-

che; — le N. avelinier, à fruit plus gros, moins allongé,
avec les variétés : Rouge ronde, à coque demi-dure ; Rouge
de Provence, à coque tendre ; — le N. à grappes, à fruit

très-gros et très-délicat.

Les Noisettes mûrissent et se détachent de l'arbre en

août-septembre. On les conserve comme les Noix; elles
servent pour la fabrication des dragées ; elles donnent une

huile plus estimée. Elles deviennent acres en vieillissant.

Avec le bois on fait des échalas, des claies, des pieux, des

fourches, etc.

Multiplication de graines, de marcottes et de drageons:
exposez le Noisetier au nord, à une certaine distance des
arbres vigoureux qui l'étoufferaient sous leur feuillage
touffu. Il ne réclame aucun soin de culture.

PISTACHIER(Térébinthacées). — De Syrie. C'est un
arbre haut de 7 à 8 mètres, à fortes branches étalées; à
fleurs de sexe différent, placées sur des individus sépa-
rés, d'où résulte naturellement la nécessité de cultiver des
individus mâles et femelles pour obtenir des fruits ; ces
fruits sont ovales, de la grosseur d'une Olive, de couleur

roussâtre, ridés à l'extérieur, contenant une amande
douce et huileuse, nommée Pistache. Par la culiure, le
Pistachier a produit plusieurs variétés qui toutes four-
nissent des amandes plus ou moins fines, recherchées par
les confiseurs, elc. ; adoucissantes, émollientes, etc. On
les mange crues; on en fait des dragées, des glaces, des



804 FRUITSEN RAIESET EN CHAtOH».

crèmes, etc. Les Pistaches les plus estimées sont les P. de

Tunis à chair verte et délicate; les charcutiers emploient
la P. de Sicile.

Le Pistachier térébinthe est un bel arbre de Barbarie

sur lequel on greffe souvent le Pistachier franc, afin de

le rendre capable de résister à des froids fle 8 à 10 de-

grés.
. Multiplication de marcottes, de semis sur^ouche chaude

ou sous châssis ; repiquage en pots. Pendanttroisou quatre

ans, soins ordinaires donnés aux plantes d'orangerie. Il

faut aux Pistachiers une terre franche et légère, une expo-
sition au midi, en espalier, sous le climat de Paris; ils

seront placés à 4 mètres les uns des autres, un individu

mâle entre trois ou quatre individus femelles, ou mieux

encore une branche mâle greffée au milieu des branches

de chaque individu femelle. Le Pistachier-franc gèle sou-

vent à 6 degrés au-dessous de zéro.



CHAPITRE XVI

Fourrages : graminées; — légumineuses; — racines.

SECTIONI. — GRAMINÉES.

AGROSTIS.— Les Agrostis croissent, pour la plupart,

parmi les gazons peu élevés, dans les terres arides et

sablonneuses; les moutons en sont très-avides. La plus

grande et la plus remarquable espèce d'Agrostis est YA-

grostis jouet des vents, commune dans nos blés, au bord

des champs. La tige atteint à près d'un mètre de hau-

teur ; feuilles rudes, panicule long et léger, à pédoncules

capillaires, finement ramifiés et chargés de nombreuses

petites fleurs que terminent de longues arêtes caduques.
Elle peut servir à teindre la laine en vert.

L'Agrostis traçante, ou Siolonifère, ou Traînasse, ou Èter-

nue, doit être détruite dans les terres bien cultivées; mais,
comme fourrage, elle a de réels avantages par sa végétation
active et sa propriété de se conserver longtemps fraîche en

hiver. Elle réussit dans les terrains froids, humides, tour-

beux.
Semis à raison d'environ 10 kilog. de graines par hectare

en mars et septembre.

VAgrostis d'Amérique (Herd-Grass) n'est pas plus diffi-

cile que la précédente sur le choix du terrain; elle réussit

moins par plantation que par semis et entre avantageuse-
12
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ment dans la formation des prairies permanentes. Fourrage
grossier, mais nourrissant. — Semis en mars ou en sep-
tembre ; 5 kilog. de graines par hectare.

AVOINE ÉLEVÉE,FROMEN-
TAL.— Il faut à cette Avoine
un terrain élevé et pas trop
humide, le voisinage du Sain-
foin ou de quelque autre

plante légumineuse, sans quoi
elle se dessèche facilement
sur pied. Elle remonte très-
bien en regain.— 100 kilog.
de graines par hectare.

BROMEDESPRÉS.— Si vous
avez un terrain calcaire in-

digne même de recevoir le

Sainfoin, etc., etc., confiez-lui
le Brome des prés, il y vien-
dra bien; il y pourra durer

jusqu'à quinze ou vingt ans
sans aucune fumure. Le Bro-
me réussit comme gazon d'a-

grément dans des sols où les
autres gazons dépériraient
promptement.

FLÉOLEou FLÉAUDESPRÈS.— Cette plante réussit dans
les terres argileuses ou sablonneuses, où elle produit jus-
qu'à 1,000 à 1,200 bottes par hectare d'un foin grossier,
mais nourrissant. Semez en septembre, à raison de 8 kilog.
de graines par hectare.

IVRAIE VIVACE,RAY-GRASSANGLAIS.— On l'emploie
comme plante à faucher dans les terrains un peu frais,
en prairie temporaire. Elle repousse sous la dent même
des bestiaux et devient d'autant plus vigoureuse qu'elle
est plus broutée et plus piétinée. On la sème au prin-

temps ou à l'automne, à raison de 50 kilog. par hectare,

Fig.64.—Avoine.
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pour la pâture; à raison de 100 kilog. par hectare pour
les gazons. Roulage, lerreautage. Durée cinq ou six ans

en moyenne.
Ivraie d'Italie. — Elle gazonne moins que la précédente,

mais remonte mieux après la coupe et offre une grande
continuité de végétation. Elle aime l'humidité. Elle peut
donner jusqu'à 7 ou 8,000 kilog. de bon fourrage sec par

hectare, pendant plusieurs années. Semis en automne ou

au printemps, à raison de 40 ou 50 kilog. à l'hectare, par
moitié avec Trèfle incarnat.

Ray-Grass Bailly. — Réussit dans les terrains pierreux,
à moitié brûlés, secs en été, à moitié submergés en hiver;
les boeufs d'engrais s'en nourrissent volontiers. Semis à

raison de 20 à 25 kilog. par hectare.

SECTIONII. — LEGUMINEUSES.

FÉVEROLLE.— Semis de la fin de février en avril, à la

volée ou plutôt en ligne. Binages, houages. Plusieurs va-

riétés : F. de Picardie à gros grains; F. de Lorraine à

petits grains. 2 hectolitres par hectare. — Plantes très-

propres à préparer les récoltes de froment dans les sols

argileux. Enfouies en vert, elles sont un engrais de pre-
mière qualité.

GESSE CULTIVÉEOU LENTILLED'ESPAGNE.— Terre forte

et légère, mais pas trop humide. Semis en mars et avril :

un hectolitre et demi par hectare. On coupe la Gesse en
vert dès que mûrissent les premières gousses : on la donne
aux bestiaux et principalement aux moutons. Sa graine
sert dans le Midi à faire une purée très-estimée des habi-

tants de certaines provinces.
LUPIN BLANC.— Bon pâturage pour les moutons ;

graine macérée dans l'eau pour les boeufs. Semis, dans
nos provinces du Nord, vers la mi-avril, à raison de
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10 à 12 décalitres par hectare. Terrains argileux, gra-
vBleux. •

LUZERNE.— Il faut à la Luzerne une terre bien labou-

rée, très-propre, profonde, fumée dans le courant de l'an-
née qui précède le semis, ou à l'époque du semis, avec
des engrais consommés. On sème la Luzerne sur Orge ou
sur Avoine au printemps, ou, en été, sur Lin, Sarrazin ou
Haricots ; ou, en automne, avec Escourgeon ou Seigle.
Binage, chaulage, hersages à la fin de l'hiver. Combatte?
la cuscute ou teigne en mai ou juin en coupant à fleur de
terre les pieds de Luzerne atteints par cette plante para-
site: couvrez de paille sèche et brûlez les places ainsi

dénudées. Il ne faut jamais
laisser les bestiaux paître la
Luzerne encore chargée de
rosée ou de pluie. 20 kilog. de
semence par hectare.

Pois GRIS, Pois AGNEAU,
POIS DE BREBIS,BISAILLE.—

Cette plante annuelle réussit

particulièrement sur les ja-
chères ; les variétés hâtives se
sèment en mars ; la variété P.

gris d'hiver se sème en au-

tomne à raison de 25 à 26
décalitres de graines par hec-

tare. Bon fourrage, surtout

pour les moutons. Il faut fu-

mer les terres ensemencées
de Pois gris, quand on veut
ensuite leur confier du Blé.

SAINFOIN,ESPARCETTE,BOUR~-
GOGNE.— Les terrains sablon-

neux, calcaires, lui convien-

nent et il les amélioré. Se-
mis au printemps ou en automne à raison de 35 à 45 dé-

Fîg.65.—Vescedeschamps.
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calitres par hectare. Le Sainfoin à deux coupes produit une
seconde coupe très:abondante alors que le Sainfoin ordi-

naire ne donne qu'un assez faible regain ; mais il veut
une terre moins mauvaise et un semis plus fourni : 46

décalitres environ par hectare.

VESCECOMMUNE.— Elle se sème jusqu'en juin sur les

terres fortes et fraîches; sa variété d'hiver se sème en
automne à raison de 24 à 26 décalitres par hectare, en
l'associant au Seigle ou à l'Avoine. On coupe ce fourrage
dès sa floraison pour le donner aux bestiaux, mais après
l'avoir laissé se ressuyer et se flétrir.

SECTIONIII. — FOURRAGES-RACINES.

CHOUCAVALIER,CHOUA VACHES(Crucifères). — Très-
cultivé dans nos provinces de l'Ouest; il est riche en
feuilles.
— Le Caulet de Flandre diffère surtout du précédent par
sa teinte rouge. — Le C. Branchu ou C. Mille-Têtes, moins

élevé que le Chou cavalier, mais bien garni de jets vi-

goureux, est très-utile pour l'engrais des boeufs. Le C.
moellier se donne, après la récolle des feuilles, coupé en

lanières, au bétail qui s'en nourrit volontiers. — Le C.

vivace ou C. de bouture résiste aux froids rigoureux ; ses

tiges s'allongent, se coudent et s'enracinent. — Le C. de

Lannilis, à feuilles grandes, blondes, fournit, coupé en

lanières, après la récolte des feuilles, un bon fourrage
pour les bêtes à cornes. 11craint les hivers de nos dépar-
tements du Nord. — Le Chou frisé vert du Nord diffère des

espèces précédentes par la découpure de ses feuilles. 11

résiste aux plus rudes hivers de nos climats.

Les Choux, en général, veulent une terre forte et bien

fumée. Les grandes espèces se sèment de mars en août en

pépinière ; mise en place en avril, mai, septembre, et en

12.
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lignes espacées de un mètre à 0m,65 de distance .sur la

ligne. Binages, sarclages. 200 à 250 gr. de graines pour
le plant d'un hectare.

Chou-Navet, Chou Turneps, Chou deLaponie. — Semis en
avril à raison de un kilog. et demi à 2 kilog. de graine par
hectare, si vous semez en place. Il résiste aux rigueurs
du froid.

Chou Rutabaga, Navet de Suède. — Espèce voisine, du
Chou-Navet. Semis sur lignes espacées de 0m,70 à 0m,80.
Brave les gelées, mais n'aime pas l'humidité.

Chou-Colza. — Semis à la volée sur chaumes de Blé,
retournés aussitôt la moisson faite; 4 à 5 kilog. de graines
par hectare. Bon fourrage vert au commencement du

printemps. La culture pour graine demande plus de soin.
Semis sur planche de la mi-juillet à la fin d'août. Sarr
clage, transplantation, environ deux mois après, en ter-
rain bien fumé, par lignes espacées de 0m,32. On rechausse.

Houage. Quelquefois semis à la volée en place. Le C. de
mars se sème en mars et avril et donne sa graine mûre
dans l'été même.

BETTERAVECHAMPÊTRE,DISETTE(Chénopodées). — Plante
bisannuelle ; il lui faut une terre ameublie par un ou
deux labours profonds ; on la sème à la volée ou en

rayons, depuis la mi-mars jusqu'en mai; on éclaircit de
manière à avoir des plants éloignés les uns des autres de

0m,30 à 0m,50, suivant les qualités du sol. Sarclage ;
binages.

On sème aussi en pépinière, pour mettre en place,
lorsque la racine est de la grosseur du doigt, en ayant
soin de ne pas laisser l'extrémité se replier au fond
du trou. -

On récolte les racines en novembre et on les conserve
dans une cave à l'abri de la gelée.

Pour le semis en ligne, il faut environ 3 kilog. de graines
par hectare ; pour le semis à la volée, de 4 à 5 ; si l'on doit

transplanter, 2 kilog. à 2 kilog. et demi suffisent à fournir
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le plant nécessaire àunhectare. Citons comme sous-variétés

principales : la Disette camuse ; elle a une longueur à peu

près double de son diamètre, une chair veinée. — La D.

corne de vache à très-longue racine, contournée et en partie
hors de terre.

CAROTTE(Ombellifères). — Une des meilleures racines

fourragères : il lui faut une terre amendée avec des engrais
bien consommés. Semis de mars en mai et même en juin,
à raison de 4 à 5 kilog. par hectare, à la volée et de pré-
férence en rayons. On herse légèrement, on passe le rou-

leau ; sarclages, binages. On arrache vers la fin de novem-

bre ou en décembre. Conservation en cave, dans des tran-

chées ou dans des fosses à l'abri des gelées.
Parmi les nombreuses variétés cultivées pour les bes-

tiaux, nous conseillons : la jaune d'Achicourt, la grosse
blanche de Breteuil, la blanche à collet vert, très-produc-
tive, la blanche des Vosges, dont les racines grosses et nettes
se conservent facilement.

NAVETSet RAVES(Crucifères). — Grande ressource pen-
dant l'hiver. Semis de la fin de juin au commencement

d'août, à la volée ou en lignes. Sarclages et binages, terre

légère et sèche ; 2 ou 3 kilog. de graines par hectare.
Parmi les meilleures Raves nous citerons : la Bave

d'Auvergne à collet rouge. — La Rabioule ou Rave du Li-

mousin, appelée improprement Turneps. — La Rave du

Norfolk, très-bonne, assez tardive. — Le Turneps hâtif de

Hollande, prompt à croître et à racines très-fortes.
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Céréales.

ALPISTE,Millet long, Graine d'oiseau, Graine de Canarie

(Graminées). — Bon fourrage pour les chevaux et les bêtes
à cornes. Semis en avril en terre bien fumée.

AVOINE-PATATEOUAvoine Pomme de terre. — De belle

qualité, mais un peu sujette au charbon.
Avoine de Géorgie. — Très-précoce et très-bonne pour

le bétail; on peut la couper en vert d'abord et la laisser

grainer à la seconde pousse.
Avoine hâtive de Sibérie. — Assez analogue à la précé-

dente, mais plus vigoureuse.
Avoine Joannette. — Elle donne un grain noir de bonne

qualité, mais qu'il faut récolter avant complète maturité.
Avoine noire de Brie. — A grain court, renflé, précoce,

de bonne qualité.
Avoine d'hiver. — Production en paille et en grain, pré-

coce, elle réussit plutôt dans l'ouest de la France que
dans le nord et l'est. Semis en septembre ou en janvier,
de préférence dans les terrains secs.

FROMENTORDINAIRE,sans barbes. — Il offre comme

principales variétés : le Blé blanc de Flandre, très-beau
et très-productif, à épi blanc, à grain blanc, oblong et tendre.
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— Le Blé de Hongrie, à épi blanc, resserré, à grain blanc,
très-raccourci. — Le Blé Touzelle ou Tuzelle blanche de Pro-

vence, à grain blanc et oblong. — Le B. Bichelle blanche

de Naples, très-beau grain blanc. — Le Blé d'Odessa sans

barbes, épi roux, paille fine

et coudée du bas. Semailles

en automne ou au printemps.
— Blé bleu, rustique, pro-

ductif, précoce. Recherché

pour les méteils et comme

Blé de mars. — Blé Talavera,
de Bellevue, à épi blanc

lâche. Semailles en février ou

en mars. — Blé du Cap sans

barbes, franchement de mars,

gros grain, épi serré* — Blé

de Saumur, bonne sous-

variété du Blé d'hiver ordi-

naire, à épi nourri, à grain'

roûgeâtre , à paille très-

blanche et plus élevée que
celle du froment ordinaire.
— Blé rouge rustique, bon

pour les semis faits sur trèfle

défriché;—Blé de mars rouge,
sans barbes, à épi long. —

Blé de mars de Sicile, à grain

rouge, dur, de qualité ordinaire. — Blé velu de Crète, à

épi roux, velu, à grain jaune clair. Semis au printemps
sous le climat de Paris.

Froment ordinaire, barbu. — Variétés principales :

Saissette de Provence, le meilleur des Blés barbus et peut-
être de tous les Blés. — Blé barbu de Naples, à beau grain

allongé. — Blé du Caucase, barbu, à grain allongé, roû-

geâtre, dur, lourd. Semis en février. — Blé du Cap, Blé

de mars à épi très-long, à grain jaunâtre, lourd, de bonne

Fig.66.—Bléimbriqué.
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qualité. — Blé de mars barbu ordinaire, précoce, de bonne

qualité, franchement de mars. — Blé de mars barbu de

Toscane, c'est lui qui fournit ces pailles si belles et si fines

dont on se sert pour la fabrication des chapeaux. — Blé de

Victoria, à paille courte, à épi jaute, à grain rougeâtre, de

bonne qualité. — Blé hérisson, à grain court, petit, rou-

geâtre, lourd, de bonne qualité; de printemps et d'au-

tomne. — Blé de mars rouge barbu, très-précoce, bon, par

conséquent, pour les semis tardifs.

Blé renflé, Foulard, gros Blé. —Variétés principales :

Blé nonette, à paille demi-pleine, à gros grain; blé d'au-

tomne. — Blé Common Rivet, à épi bleu, très-serré, à

grain jaune doré, de grosseur moyenne, de bonne qua-
lité, très-rustique et très-productif. — Blé Pétanielle noire,
à gros grain presque rond, à longue paille dure et forte,

très-productif. — Blé de Miracle ou de Smy)-ne, à épis
rameux, à grain gros et arrondi, d'un blanc jaune; à

paille pleine et dure; il lui faut un bon terrain, il craint

les froids rigoureux et dégénère facilement.
Blé de Pologne ou Seigle de Russie, à épis grands et longs,

à balles très-fortes, à grain allongé, dur, presque trans-

parent, de bonne qualité, mais peu abondant. Semis au

printemps et mieux en automne.

Froment dur ou d'Afrique. — Variétés principales :
Trimenia barbu de Sicile, grain abondant, paille fine, mais

un peu dure; il lui faut un terrain riche. — Aubaine

rouge, très-analogue au précédent. Semis en février ou

en automne.

Epeautre sans barbes, très-bonne espèce pour fourrage ;

très-rustique, réussissant dans les pays froids et monta-

gneux. — Epeautre blanche barbue, très-hâtive, très-

vigoureuse, bonne pour les semis de printemps et d'au-

tomne.
Amidonnier blanc ou Epeautre de mars. Semis au prin-

temps.

Engrain commun ou Petite Epeautre rustique, réussis-
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sant sur les terrains siliceux. Semis au printemps et en

automne.

Engrain double, à épi rude, à grain tendre et non glacé.
Semis au printemps et à l'automne dans les terrains

crayeux.
Blés de mars, Blés de mai. —On appelle Blés de mars des

Froments hâtifs qui craignent les rigueurs de l'hiver ; il
n'existe pas à proprement parler de Blés qui, semés en

mai, donnent une récolte assurée et complète dans l'année

même.
MAÏSOUBLÉ DETURQUIE,BLÉ D'INDE,ZÉA. — Après le

Riz et le Froment, le Maïs est la plus utile des Graminées
et aussi l'une des plus universellement cultivées; toute
terre un peu profonde et très-travaillée lui convient. On

peut le semer sur jachères toutes les deux ou trois se-

maines, de mai à la mi-juillet, et il fournira un excellent

fourrage vert pendant trois ou quatre mois. Lignes à

0m,55 ou 0m,65 de distance les unes des autres. Houage,
binage, sarclage. On coupe quand les fleurs mâles mon-

trent leurs pointes. Le Maïs sec est un fourrage utile en

hiver. On estime, sans exagération, à 50 pour 100 les béné-

fices de la culture du Maïs.

ORGECARRÉEDEPRINTEMPSOUESCOURGEONDEPRINTEMPS.
— Après l'Orge nue à deux rangs, c'est la plus hâtive des

Orges. Semaille en mai et même quelquefois en juin.

Orge carrée nue, Orge céleste, Orge à six rangs. — Très-

productive; grain moins susceptible de noircir par l'ac-

tion des pluies; paille grosse, mais douce et très-bonne

comme fourrage. Bon terrain. Semis au premier prin-

temps.
'

Orge de Guimalaye ou de Namto. — A grain court, ar-

rondi, verdâtre; à paille courte, ferme et grosse.
'

SARRASIN,BLÉ NOIB,BCCAIL,CARABIN(Polygonées).
—

Il donne un grain abondant que l'homme ne dédaigne

pas et dont les poules, les pigeons, les porcs, les che

vaux, etc., se nourrissent très-volontiers. Semis pour
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graine, de la mi-juin au commencement de juillet, à

raison d'un demi-hectolitre de semence par hectare ; se-

mis pour enfouir comme excellent engrais : un hecto-

litre par hectare. Terrains pauvres et froids. Récolter

de bonne heure pour éviter l'égrenage.
SEIGLEDEMARS.— Semis en mars ; paille assez courte,

mais fine ; très-bon grain.

Seigle de la Saint-Jean. — Seigle du Nord à paille et à

épis plus longs, à grains plus petits que ceux du Seigle

d'automne, dont il est une variété. Se coupe en four-

rage vert à l'automne ou reste en pâture jusqu'à la fin

de l'hiver pour être récolté en grain, l'été suivant.

SORGHO,MIL A BALAIS.— Grain pour les poules, les pi-

geons ; les tiges fournissent un bon fourrage vert. Plante

tardive et difficile sur le choix des terrains.

Sorgho sucré. — A tiges hautes de 2 à 3 mètres, à

feuilles lisses, flexueuses et retombantes, à panicules de
fleurs vertes d'abord, puis violettes, puis pourpres, à

graines noires et luisantes. Mêmes soins de culture que

pour le Maïs

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE.



DEUXIEME PARTIE

JARDIN

CALENDRIER

DU

JARDINIER FLEURISTE (1)

Janvier. — Lesbeaux jours sont bien rares à cette époque,
sous le ciel brumeux et froid des pays du Nord ; cependant,
vous pouvez avoir : 1°en pleine terre, Tussilage odorant, Hellé-
bore noir ou Rose de Noël, Calycanthe du Japon, Laurier tin,
Lauréole ordinaire, Lauréole rouge et blanc ou Bois-Gentil, Lbé-
ride des Alpes ; 2° en serre, quelques Géraniums, Narcisse de

Constantinople, Tulipe duc de Thol, Clérodendrons, Ruellie à
fleurs bleues, Bégonias, quelques Orchidées rustiques, quelques
Bruyères du Cap, des Richardia, des Canna, quelques variétés
de la Rose du Bengale, quelques Camellias précoces. Dans vos
serres chaudes, placez : des Narcisses, des Jacinthes, des Jon-

quilles, des Cinéraires, des Primevères de Chine, des Violettes
de Parme, des Chrysanthèmes frutescents, des Lilas, etc., Défon-

cez, transportez vos terres, relevez vos allées trop humides en

(1)Ce calendrierest fait pour le climat de Paris; il doit donc subir
desmodificationssi on l'appliqueau midi de la France; il faut, de plus,
avoirégard aux changementsde température que présentent les an-
nées, et avancerou différerles semis, selon que la saison est précoce
ou tardive.

13
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les repiquant, en les garnissant de pierrailles, de gravois, de

gros gravier, de gravier fin ou de sable de rivière ; détruisez,
par un profond labour, les gazons usés, et préparez les places
où vous planterez, en mars, en massifs ou en planches, vos

Rosages, vos Bengales, vos Bruyères. De temps en temps, dé-
barrassez de leur litière, vos plantes herbacées, mais sans les

exposer aux gelées encore fréquentes.

Février. — En pleine terre vous aurez : Pâquerettes, quel-
ques Violettes odorantes, Perce-neige, Bruyère herbacée, Daphné
des collines, Safran printanier et ses variétés nombreuses,
Helléborine, Petite Pervenche, Romarin, Corchorus des jardi-
niers, Hépatique, etc. Beaucoup de fleurs forcées sous châssis ;
dans les serres, des Jasmins, des Pivoines, Cinéraire pourpre,
Camellia, Oxalide bigarrée, plusieurs Corréas, Richardia d'E-

thiopie. Enlevez le bois mort, les branches nuisibles; labourez
vos bosquets et vos massifs, plutôt avec la houe fourchue qu'avec
la bêche, de peur de couper les racines; semez vos gazons ; gar-
nissez de terre de bruyère les fosses destinées à vos rosages de
mars ; vos plates-bandes recevront la Julienne, la Giroflée, le

Soleil vivace, l'Astère, l'OEillet de poëte et quelques autres plan-
tes vivaces et bisannuelles dont vous n'aurez pas à vous occu-

per en automne. Si vous ne craignez plus les fortes gelées, fai-
tes vos bordures de Sauge, de Lavande, d'Hyssope, de Pâque-
rette, de Mignardise, de Buis, etc. ; mettez en bordure ou en

potelets : les Pavots, les Coquelicots, les Pieds d'alouette, les

Giroflées de Mahon, les Résédas qui n'aiment point à être trans-

plantés : si le soleil luit et chauffe un peu, ouvrez avec précau-
tion quelques-uns de vos châssis et renouvelez l'air de vos ser-
res ; binez la terre de vos pots, arrosez, enlevez les feuilles

mortes; faites ia guerre aux insectes.

Mars. — En pleine terre vous aurez : les Sorbiers, quel-

ques Spirées, quelques Epines et Alisiers, plusieurs Bruyères,
l'Amandier nain, l'Amandier satiné, l'A. de Géorgie, Andro-

mèdes, Tulipes, Narcisses, Iris, Viornes, Primevères, Cynoglosse
printanière, Oreille d'ours, Orobe printanier, Safran, Arbou-

ries, Leucoïum, lbéride, Populage à fleurs doubles, Anémones
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Sylvie et de l'Apennin, etc. Grâce à la chaleur forcée, serres

et châssis vous donneront facilement plusieurs Acacias, des

Rosiers, des Diosmas, des Carmantines, l'Indigotier austral,
des Bruyères,l'Alisier de la Chine, le Sparmannia d'Afrique, des

Camellias, etc., etc. Achevez tous vos labours, toutes vos plan-
tations d'arbres, d'arbrisseaux et de plantes vivaces, réservant

seulement les arbres verts et résineux pour le mois d'avril. Ra-

tissez, sablez vos allées, surveillez vos gazons, faites succédera

vos semis d'automne, des bordures, des touffes ou des massifs

de fleurs annuelles, telles que : Pieds d'Alouette, Résédas, Pa-

vots, Coquelicots, Giroflées de Mahon, etc. Semez sur couches :

Quarantaines, Zinnies élégantes, Balsamines ; déposez à nu,
sur une couche, les tubercules de Dahlia, recouvrez-les d'un

châssis; quand la chaleur amènera la sortie des bourgeons,
vous diviserez les touffes et les mettrez en pots, mais en con-
tinuant à les tenir sur couche ou au moins sous châssis; dépo-
tez vos orangers malades et autres plantes et ranimez leurs

racines en les mettant à nu dans la terre de la couche. Com-

mencez les boutures sous cloche et les marcottes ; préservez,
par une toile légère, vos serres où les jeunes pousses ont à
craindre les rayons parfois brûlants du soleil de mars.

Avril.— En pleine terre [se montrent : Oreilles d'Ours, Pri-

mevères, Apémones, Narcisses, quelques Tulipes, Corydalis,
Fumeterres bulbeuses, Trollius d'Europe et d'Asie, Pensées,
Glycine de la Chine, Paulownia, Faux-Ebénier, Lilas, Merisiers
et Cerisiers à fleurs doubles, Cytises, Coronille des jardins; en
serre et sous châssis, Rhododendrons en arbre, Azalées de l'Inde
et le reste des Camellias dont beaucoup étaient en fleurs dès le
mois précédent, faites la guerre aux chenilles et aux autres in-
sectes nuisibles; nettoyez vos arbres et vos arbrisseaux ; fau-
chez vos gazons; labourez vos plates-bandes et vos massifs. Vos

plantes annuelles semées sur place sont en pleine végétation;
conservez vos châssis pour les semis de graines tropicales, pour
vos plantes faibles ou malades. Bouturez sous cloche, greffez
en approche, etc., donnez de l'air aux serres ; multipliez vos
arrosemenls au fuir et à mesure qu'augmente la chaleur et que
se développe la végétation.



220 CALENDRIERDUJARDINIERFLEURISTE.

Mai. — Il serait superflu de nommer toutes les fleurs si
nombreuses, si variées qui ont donné à ce mois le nom de mois
des fleurs : Roses de Bengale, R. Noisette de mai ou Cannelle,
étalent leur beauté et annoncent les milliers de Roses dont l'é-

panouissement ne se fera pas attendre. Du 10 au 15 mai,
mettez les Dahlias en place, si vous ne redoutez plus de gelées ;
binez vos plates-bandes et vos massifs; enlevez les mauvaises
herbes de vos gazons et fauchez-les. Exécutez vos rempotages
au lieu de les différer jusqu'à l'automne; faites les boutures
sous cloches et les greffes herbacées, anglaises et en approche.
Vers le milieu du mois, il faut sortir les Orangers, et, à la fin
du mois, toutes les plantes d'orangerie. Débarrassez vos serres
de leurs châssis ; placez vos Bruyères au levant, mais qu'elles ne

reçoivent pas l'action directe du soleil; ménagez une lumière
douce aux Protées et aux Diosmas.

Juin. — Maintenant les Roses s'ouvrent et répandent leur

parfum; les Dahlias s'épanouissent. Partout des fleurs qu'il se- .
rait inutile d'énumérer. Arrosez, binez; tarissez vos allées;
fauchez vos gazons; donnez des tuteurs aux Asters, aux Roses-

Trémières, aux Dahlias, etc., des échalas auxCobéas, auxCon-

volvulus, aux Clématites et autres plantes grimpantes. Faites

séjourner à nu ou en pot, pendant un temps plus ou moins

long, dans vos couches maintenant inoccupées, les plantes fai-

bles ou malades. Défendez contre les trop grandes ardeurs du

soleil, les plantes restées en serre. Boutures sous cloche et

greffes en approche, comme dans le mois précédent.

Juillet. — Si juin emporte avec lui les Roses les plus belles

et les plus parfumées, juillet a encore les Bengale-Bourbon et

Noisette, la Rose du Roi, les Roses perpétuelles, des Roses Tré-

mières, des Dahlias, etc., sans parler de beaucoup d'arbris-

seaux étrangers auxquels la chaleur de ce mois est favorable.

Ratissages, élagages, arrosements, pépinières des fleurs d'au-

tomne, marcottage des OEillets, séparation des caïeux d'Oi-

gnons; voilà de quoi vous occuper. Mettez à l'abri vos coffres,
vos châssis, etc., gardez une couche pour semer les graines
des pays chauds, et pour vos plantes malades ou délicates de
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serre chaude. Remaniez les couches de tannée si vous n'avez pu
le faire en juin.

Août. — On continue à jouir des Roses perpétuelles, Roses

du Roi, Roses du Bengale, etc., des Asters, des Dahlias, etc.,
auxquels s'ajoutent Pétunias, Verveines, Clématites, Phlox,
Soleil vivace,Matricaire, Mufles de veau, Julibrizin, Troène du

Japon, Acacia de Constantinople, Bignones de Chine et de Vir-

ginie. Dans les serres tempérées brillent: Gesnériées, OEchmea,
Tillandsia, Stéphanotis, Passiflores, Fuchsia, Polygala Cordata,
Metrosideros, Melaleuca, Lagerstroemia, etc., etc. Au commen-
cement de ce mois levez en motte et mettez en place toutes vos
fleurs annuelles d'automne, si vous n'avez pu le faire en juil-
let : OEillets d'Inde, Reines-Marguerites, Balsamines; etc. Il
faut serrer les marcottes d'OEillet, semer les Quarantaines pour
repiquer; semer en place : Coquelicots, Pavots, Bluets, Adonis,
Pieds d'Alouette, Thlaspis, etc.; rempoter les plantes dont le

pot est resté enfoui pendant l'été, en raccourcissant les racines
et les branches devenues trop longues; si vous laissez ces plan-
tes à l'ombre, leur végélation sera rétablie quand vous les ren-
trerez en serre ou en orangerie.

Septembre. — Parmi les fleurs les plus belles et les plus
abondantes de ce mois, citons : les Cinéraires, l'Amaryllis-Bel-
ladone, le Colchique d'automne, les Sarrètes, les Verges d'or,
les Silphium, les Coréopsis et d'autres radiées; toujours des

Asters, des Dahlias, des OEnothères, des Pétunias, des Balsa-

mines, des Reines-Marguerites, des OEillets d'Inde, des Clar-

ifias, etc.
Mêmes travaux d'entretien et de propreté que dans les mois

précédents; il faut, de plus, surveiller les graines et les récol-
ter à leur maturité; semer les Quarantaines pour repiquer sur
côtière ou dans des caisses, semer Renoncules, Anémones, etc.
Si vous devez faire des changements considérables dans vos jar-
dins, choisissez ce moment de l'année : les terres transportées
se tasseront suffisamment avant les prochaines plantations.
Vers le milieu du mois, vous rentrerez les plantes de serre

chaude, vous achèverez le rempotage de vos plantes de serre
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tempérée et d'orangerie; arrôsements modérés le matin plu-
tôt que le soir. Replacement des panneaux sur bâches, châssis,
et serres tempérées, à la fin du mois.

Octobre. — Il ne faut pas encore dire adieu aux fleurs,
puisqu'il vous reste : Roses de Bengale, Noisette;Muscades;Sauge
écarlate; Dahlias; Glaïeuls tardifs; Asters; Phlox; Datura;

Erica; Zinnia; Menziesia polyfolia; Hélianthus; Ximenesia-

Enceloïdes ; Cosmos bipenne; Capucine; Hibiscus speciosus,
militaris, roseus, palustris; OEnolhera tetraptera, odorata;
Tamarix gallica ;Symphoricarpus ; Chélone campanulata, rosea,

glabra; Véronica proealta; Plumbago; Fuschia; Bégonia disco-

lor: — si vous avez pensé à mettre ces plantes en pleine terre

au mois de mai. Opérez vos plantations et vos déplantations,
achevez vos allées, ramassez les feuilles mortes, débarrassez de

leurs tiges les plantes vivaces qui ne fleurissent plus : Balsa-

mines, OEillets d'Inde, Coréopsis des teinturiers, Reines-Mar-

guerites; dans vos plates-bandes nettoyées, labourées, fumées,

mettez, sans tarder, Scabieuses, .Campanules, Valérianes grec-

ques, OEillets de poëte, Mufles de veau, etc., qui vous donne-

ront leurs fleurs au printemps; empotez Giroflées de grosse

espèce pour les rentrer avant les gelées. Vers le 15 octobre, les

Orangers et les plantes d'orangerie seront rentrés et disposés
de telle sorte que celles de ces plantes, qui se passent volon-

tiers de lumière (Lauriers-Roses, Orangers), fassent le fond de

vos serres en laissant place devant elles aux plantes toujours

vertes, ligneuses, herbacées qui aiment l'air et le jour; labour

des pots et des caisses, arrôsements modérés; greffez en fente

et bouturez sous cloches les Camellias, à moins de réserver

cette opération pour le printemps. Refaites à neuf dans les

serres chaudes vos couches de tannée, en leur donnant pour
fond un lit épais de fumier nouveau ou de feuilles et en les laie-
sant jeter leur grand feu et s'affaisser convenablement. Vous

enfoncerez les pots jusqu'au bord dans cette tannée, les plus
grands par derrière, les plus petits en avant.

Novembre — Si les fleurs sont devenues maintenant de plus
en plus rares, soignez d'autant mieux celles qui vous restent :
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Roses du Bengale, Chrysanthèmes de l'Inde capables de sup-
porter quatre ou cinq degrés de froid, ces derniers, mis en

pot, dureront longtemps dans la serre tempérée. Ramassez les
feuilles mortes pour couvrir les plantes délicates et faire du

terreau.

Remplacez les plantes annuelles, fanées, par des plantes vi-

vaces; plantez l°la plupart de vos arbres d'agrément, réser-

vant pour le printemps, les arbres résineux et les arbrisseaux
dits de terre de bruyère; 2° du 1er au 15 novembre, les Oi-

gnons de Narcisses, de Jacinthes, de Tulipes. Surveillez la tem-

pérature de vos serres et renouvelez-en l'air avec précaution.

Arrosages, soins de propreté.
Décembre. — Malgré les froids, vous pourrez avoir encore,

au pied des murs, en pleine terre, la Violette odorante ; dans
des lieux abrités, l'Hellébore noir ou Rose de Noël, le Chimon-
anthus flagrans et sa variété, le Jasmin à fleur jaune; sous
châssis viennent : la Violette de Parme, la Tulipe duc de Thel,
les Jacinthes blanches; en serre : Cyclamens, Narcisses, Jacin-

thes, si vous avez eu soin de les planter en octobre. Défonce-
ments pour les nouveaux gazons, réparations d'allées, élagages.
Entretenez, de 10 à 20 degrés au-dessus de zéro, la tempéra-
ture des serres chaudes, renouvelez-en l'air; arrosez vers midi :
Si vous seringuez l'eau en forme de pluie, sur vos plantes, vous
aurez une vapeur favorable au développement delà végétation.
Même température pour la serre aux ananas en compagnie
desquels vous mettrez, sur les tablettes, des pots de Fraisiers
des quatre saisons, Comte de Paris, Princesse royale. Il vous
suffit de ne pas laisser descendre le thermomètre au-dessous
de 0 degré, mais laissez le soleil en donner de 5 à 10 et profi-
tez du moment où il luit pour renouveler l'air, chasser l'humi-
dité en ouvrant avec précaution les châssis et les croisées que
vous refermerez avant la nuit. Inutile d'arroser en hiver les

grosses caisses d'Orangers, de Grenadiers, et de Lauriers-Roses.
Couvertures et paillassons sur le toit en verre et au-devant
des croisées, de jour et surtout de nuit, contre les gelées.



CHAPITRE PREMIER

Parterre. — Bordures. — Gazons. — Assortiment des
fleurs de diverses couleurs; lois à observer à cet

égard. — Plantes de massifs, Plantes de fantaisie,
Plantes de collection. — Accessoires de parterre.

Le Parterre ou jardin fleuriste est particulièrement
destiné aux plantes de plein air, rustiques ou demi-rus-

tiques, dignes de culture par leur parfum, leur beauté,
l'éclat brillant de leurs corolles.

Le Parterre ne devra jamais être trop étendu; sans quoi,
l'oeil ne pourrait embrasser simultanément l'ensemble et
les principaux détails. Placez-le dans le voisinage de l'ha-

bitation ; qu'on le voie des fenêtres de vos appartements.
Dans les pays du Nord, où le ciel est souvent sombre et

pluvieux, vous préférerez, pour le Parterre, une exposi-
tion au midi, au sud-est, au sud-ouest; jamais au nord;
le voisinage des grands arbres, des murs élevés, des serres
monumentales nuit au parterre ; laissez, tout au plus, près
du parterre, quelques massifs d'arbres servant d'abri con-
tre les vents froids.

Dans les climats du Midi, suivez des indications con-
traires en plusieurs points aux précédentes; rappelez-
vous, comme règle générale, qu'il suffit aux fleurs de
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recevoir les rayons du soleil pendant quelques heures

matin et soir.

11ne faut pas que les eaux de pluie séjournent clans k

jardin fleuriste ; la meilleure terre est une terre moyenne,

composée à peu près par parties égales de substance ar-

Fig.i.—Parterre.

gileuse, de substance calcaire et de substance siliceuse;
cette terre devra être très-meuble et non sujette à se dur-
cir ou à se crevasser au soleil. Vous emploierez le guano
et les engrais inodores.

Pour les cultures toutes spéciales, vous réserverez des
carrés où la terre offrira les éléments plus convenables
aux fleurs que vous voulez planter : aux Primevères il faut

13.
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un sol argileux ; aux Kalmias, aux Rosages, la terre de

bruyère ; aux plantes bulbeuses, les silices, etc. Tantôt le
Parterre est plat dans toute son étendue, tantôt il offre
des reliefs artificiels s'élevant de 0oe,i0 à 0m,15 et même à

0m,25 au-dessus des allées ; ces reliefs doivent former des

pentes douces et arrondies de leur pourtour au centre.
Tantôt le parterre est en forme de carré, de rectangle, de

trapèze, etc., tantôt il présente une figure irrégulière limi-

tée par des lignes courbes, avec îlots de fleurs au milieu

de verts tapis de gazon; à moins que vous n'ayez à con-
server le style même d'un jardin antique ou des construc-

tions quelconques, évitez les formes raides et purement

gé'ométriques.
Les allées droites ou courbes déterminent le dessin du

Parterre; dans les plus grands jardins elles atteignent
rarement à 4 mètres de Margeur; dans les plus petits
un mètre de largeur leur suffit ; on les sable ou on les

couvre d'une couche de gravier d'un centimètre d'é-

paisseur.
Pour faire les Bordures des allées et des sentiers, nous

vous recommandons :

1° Le Buis que vous planterez par éclats enracinés

sur une seule ligne à des distances de 7 à 8 centimètres ;
vous lui laisserez atteindre une hauteur moyenne d'en-

viron 0m,12 à 0oe,I8 sur 6 à 8 d'épaisseur et même

plus, selon les dimensions du Parterre, le relief des

compartimenfs à limiter, etc. ;
2" Le Thym, la grandeet la petite Pervenche, la Pâque-

rette à fleurs doubles, le Fraisier, le Gazon d'Olympe ou

Statice maritime, le Lierre, etc.

On appelle Bordures sèches celles qu'on fait en bois, en

fer, en briques. On prend ordinairement pour les Bordu-

res de bois des baguettes de Chêne, de Hêtre, de Charme

de la grosseur du pouce. Les briques doivent être bien

cuites, bien dures, longues de 0m,2b sur 0m,60 c, sur

(y,01 d'épaisseur.
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Les bordures en fer ont l'inconvénient de s'oxyder assez

vite, malgré les couches de minium.

Les Pelouses sont faites d'une herbe commune qu'on
laisse monter assez haut et à laquelle on accorde moins de
soin qu'au Gazon; celui-ci convient mieux aux jardins de

peu d'étendue. Ne coupez jamais brusquement ni vos Pe-

louses, ni vos Gazons, par vos massifs de fleurs dont la
vraie place est sur les côtés ou vers le milieu du tapis de

verdure, mais à la condition de ne point en détruire la

symétrie et la vue d'ensemble.
Vous établirez vos Gazons par le semis ou la transplan-

tation. Le semis se fait à la volée sur la terre préalable-
ment bien ameublie, nivelée et fumée ; puis vous foulez et
vous arrosez. Parmi nos graminées communes, on donne
la préférence aux espèces vivaces, tallant du pied et gar-
nissant bien le terrain. Paturin des prés {Poa pratensis),
Fléole {Phleum pratense), Cynosure {Cynosurus crislatus),
Flouve odorante {Anthoxanthum odoratum), Fétuque des
moutons {Festuca ovina), Ivraie vivace ou Ray-Grass
(Lolium perenne), Agrostide {Agrostis canina et A. vulgaris);
mais on conseille, avec raison, de rejeter le Dactyle (Dac-
tylis glomerata), les Bromes {Bromus erectus), etc., les

Houques {Holcus mollis et H. lanatus), la grande Avoine
ou Fromenfal {Avenaelatior).

Pour la transplantation, on prend des carreaux de Ga-
zon dans la prairie et on les pose, avec toute la terre ad-
hérente à leurs racines, sur un sol préalablement ameubli
et fumé ; on les ajuste avec soin, on les roule et on les
arrose.

Il y a deux modes principaux pour la distribution des
plantes dans un parterre :

1° Mélange des espèces;
2° Culture ou massifs de fleurs de même espèce.
Dans le mode par mélange, souvenez-vous qu'un par-

terre n'admet pas d'arbres d'une taille élevée et qu'en gé-
néral les simples arbustes de deux à trois mètres de haut
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sont mieux sur les côtés qu'à l'intérieur des comparti-
ments; une plante trop grande ne doit pas masquer une

plante plus petite.
L'assortiment des couleurs des fleurs demande une at-

tention toute particulière et un goût que la nature ins-

pire, mais que les règles peuvent laisser un peu deviner.

On néglige beaucoup trop, surtout en France, les

dispositions harmoniques des fleurs, eu égard aux cou-

leurs.

Les couleurs simples ou primitives dont se forment tou-
tes les autres sont le rouge, le jaune et le bleu. Si vous les

associez deux à deux, elles vous fourniront : l'orangé né
du rouge et du jaune, le vert né du jaune et du bleu, le
violet né du bleu et du rouge; le mélange des. couleurs

primitives deux par deux donne un nombre illimité de

nuances intermédiaires entre la nuance la plus foncée et la

nuance la plus claire.

La couleur complémentaire est celle qui, ajoutée soit à

une combinaison de couleurs, soit à une couleur simple,
reconstitue la triade des couleurs élémentaires; ainsi l'o-

rangé, provenant du rouge et du jaune, est complémen-
taire du bleu ; le violet, composé de rouge et de bleu, est

complémentaire du jaune ; le vert, composé de bleu et de

jaune, est complémentaire du rouge.
Certaines couleurs se font valoir l'une l'autre, se rehaus-

sent, s'accusent, se nuancent par leur voisinage.
Retenez comme règles générales que :

1° Toutes les couleurs simples contrastent heureuse-

ment ensemble ;

2° Le rapprochement binaire des couleurs composées,

présentant dans chaque groupe la réunion des trois cou-

leurs simples, flatte agréablement la vue ; par exemple,
le violet (rouge et bleu) se marie très-bien à l'orangé

(rouge et jaune) et au vert (jaune et bleu) ;

3° Les couleurs complémentaires l'une de l'autre offrent
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de très-gracieux contrastes : bleu et orange, violet et

jaune;
4° Le blanc donne un grand relief à toutes les couleurs

simples ou composées, il adoucit ce qu'il y a de trop

heurté entre des teintes naturellement ennemies l'une de

l'autre : le rouge et l'orangé, le violet et le rouge, le bleu

et le violet ;

5° Le noir affaiblit l'effet de toutes les couleurs mises

en contact trop direct avec lui, à l'exception du blanc ;

6° Ne rapprochez jamais les couleurs simples des cou-

leurs composées dans la formation desquelles elles en-

trent ; le jaune contraste désavant ageusement avec l'orangé

(jaune et rouge) et avec le vert (jaune et bleu); le bleu

avec le violet (rouge et bleu) et avec le vert (jaune et

bleu); le rouge avec l'orangé (jaune et rouge) et avec le

vert (jaune et bleu), etc., etc.

Nous avons vu souvent ess ayer des combinaisons binai-

res et ternaires dans les jardins fleuristes, rarement des

com binaisons quaternaires.
Les meilleures combinaisons binaires s'obtiennent:

1° en faisant contraster le blanc avec toutes les couleurs

simples ou composées : jaune vif et blanc, orangé et blanc,
violet et blanc, vert et blanc, rose ou rouge et blanc, bleu

clair ou bleu foncé et blanc ; — 2° par les couleurs simples

employées ensemble ou avec leurs complémentaires: jaune
et bleu, jaune et violet, orangé et bleu, rouge et jaune,

rouge et bleu, etc.

Les combinaisons ternaires, ou le blanc entre presque

toujours, sont plus variées que les combinaisons binai-
res : — du blanc, du jaune, du bleu et du blanc ; — du

blanc, du jaune, du vert et du blanc; — du blanc, de

l'orangé, du blanc et du violet; — du blanc, de l'orangé,
du vert et du blanc; —du blanc, du rouge, du bleu et
du blanc ; ou du blanc, du rouge, du blanc, et du bleu ; —

du jaune, du rouge, du blanc et du jaune; —du bleu,
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de l'orangé, du bleu et du blanc; ou du blanc, de l'orangé,
du blanc et du bleu, etc., etc., etc.

Comme principales Plantes de massifs, citons :

LesBalisiersou Canna.
Les Caladiumà feuillesvertes ou

colorées.
. Les WigandiaCaracasana.
Les Juniperuset les Biota.
Les Cupressussempervirens,etc.
Les Retinospera.
Les Fougères(Onoclea,Strutbiop-

teris}.
Les Bruyères (Arborea, Scopa-

ria, etc.).
Les Ricinsarborescents.
LesGolocasesà largesfeuilles.
Les Rhubarbes.

LesFérules.
LesVerbésina.
LesPolymiu'a.
LesGunneraScabra.
LesPalmiers(Cliamoeropshumilis,

Oh.Excelsa),les Dattiersde pe-
tite taille.

LeNéflierdu Japon(Triobotrya).
LesLauriers-Roses.
LesMyrtes.
LesLagerstroemia.
LesCocculuslaurifoliu».
L'Agave.
LesPassiflores,etc.

Les Plantes se divisent en Plantes de fantaisie et en
Plantes de collection.

Les Plantes de fantaisie doivent être rustiques et de fa-

cile culture; pour la plupart, elles sont annuelles ou cul-

tivées comme telles ; on les reproduit presque toujours de

graines; les semis se font en place ou en pépinière; les

graines doivent être d'autant moins recouvertes de terre

qu'elles sont plus fines (1). Citons parmi les principales
Plantes de fantaisie :

LesAcanthes.
Les Achillécs.
Les Aconits.
L'Acronilieà fleursroses.
LesAdonides.
LesAgératoires.
L'Alyssecorbeilled'or. .
L'Aubriétie.
LesAmarantes.
Les Amarantines.
Les Anémones.
LesAnthémis.
Les Asters.

Les Balsamines.
LesBasilics.
LesBégonias.
LesBellesde jour.
LesBellesde nuit.
La Benoîteécarlate.
LesCaicéolaires.
LesCampanules.
LesCentaurOes.
LesChrysanthèmes.
Les Cinéraires.
Les Clarkias.
LesGoréopsides.

(I) Pourle surplus,voy.au nom de chaque plante, chap. iv, Des-
criptionsuccincteet culture,etc.
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Les Cosmos.
Les Daturas.
Les Dielytra.
Les Digitales.
LesOEnothèresouOnagres.
LesEphémères.
LesErigerons.
LesEscholtzies.
LesFicoides.
LesFrasinelles.
Los Gailiardia.
LosGéraniums.
Les Giroflées.
Les Godélies.
Les Hélianthèmes.
Les Héliotropes.
Les Hellébores.
Les Immortelles.
Les Ipomopsides.
Les Ketmies.
LesLins!
Les Linaires.
LesLobélies.
Les Lunaires.
LesLupins.
LesLychnides.
LesLysimaques.
LesMatricaires.
LesMauves.
LesMillepertuis.
Les Mimulus.
Le Miroirde Vénus.
LesMolènes.
Le Muflierdes jardins.
LesMyosotis.
Les Nierembergies.
Les Nigellesd'Orient, etc.
Les Ornithogales.
Les Orpins ou Sedums.

LesOxalides.
Les Pâquerettes ou petites Mar-

guerites.
LesPavots.
LesPélargoniums.
Les Penstémons.
Les Périlla Nankinensis et au-

tres.
LesPervenches.
LesPétunias.
Les Phlox.
Les Piedsd'Alouette.
Les Polémoines.
Les Potentilles.
LesPourpiers.
Les Pulmonaires.
Les Résédas.
Les Rudbékias.
Le Sainfoinà bouquets.
Les Sauges.
Les Saxifrages.
LaScabieuse.
LeSéneçond'Afrique.
LesSilènes.
Les Soucis.
Les Spirées.
Les Statices.
LesTagètes.
LesThlaspisou Ibérides.
Les Thyms.
Le Trollius.
LesValérianes.
Le VémdiumfauxSouci.
Les Véroniques.
LesVerveines.
LesViolettes.
Les Waltzias.
LesZauschnériasde Californie.
LesZinnias, etc., etc.

Les Plantes de collection, connues depuis longtemps, étu-

diées et soignées avec le plus grand zèle par les jardiniers
et les amateurs de toutes les nations, ont fourni, de siècle
en siècle, d'admirables variétés ; ces plantes constituent

essentiellement le fond de la fioriculture. Citons leurs prin-
cipaux groupes :

LesRosiers.
Les Jacinthes.
Les Tulipes.
Les Lis.

Les Hémérocalleset autres Lilia-
cées de secondordre.

Les Amaryllidées.
Les Iridécs.
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LesPrimevèreset les Auricules.
Les OEillets.
La Penséedes jardins.
Les Anémoneset les Renoncules.

LesChrysanthèmesde la Chineet
de l'Inde.

La lleine-Marguerite,
Le Dahlia.

On. appelle Accessoi7'esde Parterre les différentes choses

qui, sans lui être nécessaires, sans en faire réellement par-
tie, ajoutent beaucoup à ses agréments ou facilitent son

entretien, telles que jets d'eau et bassins, pépinières, bancs,
arbres en caisse, vases, clôtures, etc.

En principe, évitez la recherche, pour ne pas tomber
dans le ridicule; ainsi, que tout soit simple et bien pro-

portionné; n'imposez point à votre jet d'eau l'obligation
de faire tourner un derviche en fer-blanc, à votre bassin

l'obligation de porter des vaisseaux mal peints : un Nénu-

phar et des poissons rouges l'orneront bien mieux ; point
de dorures sur les sièges ; qu'ils offrent les moyens de s'éten-
dre commodément et de se reposer. Autant que possible,
et à quelques exceptions près établies dans la pratique,
permettez aux arbres de vos caisses de croître naturelle-
ment : c'est assez pour eux d'être à l'étroit pas la base, que
la tête s'étende en liberté.

Les vases blancs de forme antique sont préférables aux
vilaines poteries chargées de fleurs fantastiques qui, fus-
sent-elles bien peintes, ont des rivales trop redoutables
dans votre parterre même.

La pépinière doit être soustraite à la vue des visiteurs ;
elle contiendra tous les ustensiles et appareils nécessaires
aux semis, couchages, bouturages, greffes, etc., etc. Elle
sera tenue avec une extrême, propreté.
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Jardins paysagers; leur composition.— Rivières, ruis-

se.aux, lacs, pièces d'eau. — Chemins, allées. — Dé-

blais, remblais, vallons et collines artificiels. — Dis-
tribution des arbres et arbustes, etc.

La mode a fait varier de siècle en siècle la composition,

l'arrangement, l'organisation des jardins paysagers; si,
en cette matière, comme en toute autre, le beau n'avait

ses règles fixes, on aurait fini par perdre les plus simples
notions du goût et de l'harmonie ; d'un côté les jardins
français péchèrent par l'excès de symétrie ; d'un autre,
les jardins anglais étalèrent un désordre qui ne fut pas
toujours un effet de l'art, ni une imitation de la nature;
d'ailleurs celte imitation même ne doit avoir pour objet
que le beau et non le monstrueux, l'étrange, le grotesque.
Ne placez pas, sur une étendue de quelques mètres à
l'entrée d'une maison bourgeoise, des masses confuses de

pierres entassées les unes sur les autres, sous prétexte de

représenter des rochers ; ne creusez pas sous les pieds du

promeneur trop confiant des trous plus ou moins larges,
plus ou moins profonds qui, suivant vous, figureront des

précipices, etc.
Nos pères n'admettaient guère que les lignes droites et

les surfaces planes; les grands accidents de terrain étaient
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convertis en terrasses avec contours rigoureusement géo-
métriques.

Tout arbre, quelque précieux, quelque ancien qu'i
fût, disparaissait, s'il avait le malheur de se trouver hors

ViÇ.2.—Jardinpaysager.

de l'alignement ; en un mot, nos pères procédaient dans

la construction de leurs vastes jardins paysagers, d'une

façon analogue à celle d'un trop célèbre édile moderne,
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dont l'amour pour la ligne droite, inflexible, sera attesté
aux âges futurs par le nouveau Paris ; mais les Lenôtre,
etc., grâce à leur bon goût, à leurs grandioses concep-
tions, firent, par des procédés ingrats en eux-mêmes, de
véritables merveilles : les Jardins de Versailles, etc.

Aujourd'hui, on préfère atout, l'effet pittoresque; on
cherche à se rapprocher de la nature ; c'est bien, mais il

ne faut pas se dissimuler les difficultés à vaincre. Il

importe d'abord de connaître tous les détails, tous les
accidents du terrain sur lequel on opère; l'effet général
du site, ses ressources naturelles, les objets à conserver,
leurs rapports entre eux, méritent beaucoup d'attention.
On dessine son plan sur le papier, puis sur le terrain. Des

jalons, des pieux, indiquent les collines et les vallons

artificiels, les grands et les petits exhaussements, la place
des bois, des bosquets, des massifs; point de lignes rai-
des et brusquement arrêtées; mais des courbes s'unissant

par de douces transitions; on abuse trop de l'S majuscule
et des demi-circonférences ;que le bon goût, la justesse du

coup d'oeil remplacent souvent le compas, instrument tou-

jours un peu prétentieux.
Si vous avez de larges cours d'eau, tracez ou modifiez

hardiment leurs bords ; que les détours ne soient pas
trop rapprochés ; pour les cours d'eau étroits, vous pou-
vez multiplier leurs sinuosités. L'eau est nécessaire au jar-
din paysager; elle lui donne de l'animation.

Si votre Rivière artificielle a 2 ou 3 mètres de largeur,
vous ferez bien de la partager en deux bras à peu près

égaux, de manière à former une petite île oblongue bien

garnie de fleurs, avec quelques rochers couronnés d'arbres

ou d'arbustes verts, à rameaux pendants jusque dans l'eau:

saule pleureur, etc., etc.
Les Pièces d'eau artificielles doivent être disposées de

telle sorte qu'un de leurs bords au moins soit découvert

et laisse la vue s'étendre sur toute la nappe liquide. Sur

les rives plantez, çà et là, de grands arbres isolés, des
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arbustes peu élevés. Si les bords du Lac sont trop escar-

pés, les promeneurs en bateau seront privés de toute per-
spective.

Il y aura toujours, entre la pièce d'eau et son dégor-
geoir, une différence de niveau suffisante pour que cette

pièce d'eau puisse être aisément vidée à l'époque du curage
ou de la pêche en grand.

Dans les parties du jardin où vous pouvez faire arriver
facilement l'eau, dans les bassins, dans les baquets pleins
d'eau, cultivez : YArundo donax; les Typha; les Lythrum;
le Butomus umbellatus ; les Spirea venusta et ulmaria ;
YEpilobium spicatum rose et blanc ; Ylris pseudo-acorus ;
le Myosotis palustris; les Caltha palustris flore pleno, etc. ;
le Salix schubertea ; la Cordamine pratensis flore pleno ;
YAlisma flottant ; la Flêchière aquatique ; le Trèfle d'eau ;
la Macre flottante; le Nénuphar blanc, etc.

Si, à l'aide de quelques pierres meulières ou autres
conservant facilement l'humidité, vous formez un ro-
cher artificiel, plantez dans les interstices : Cynoglossum-
omphalodes; Pulmonaria Virginica; Phalaris rubanê ; Po-

pulage des marais ; Trollius ; Alyssum-saxatile; Crucictnella
odorata" et stylosa ; Alchemilla alpina ; Doronicum cauca-

sium; Ononisnatrix; Rubus speciosus; Primulaveris ; Hépa-
tiques ; Dianthus deltoïdes ; Gypsophylla striata ; Sedum sem-

pervivum ; Saxifraga géranoïdes ; Lotus corniculatus flore
pleno ; Thymus serpillum ; Thymus tomentosum ; Narcissus

poeticus ; N. pseudonarcissus ; Veronica-prostrata, etc.

Peuplez vos lacs, vos pièces d'eau, de carpes, de tanches,
de barbillons, etc., et, dans les petits bassins, mettez des

poissons rouges.
Les Ponts sont construits en bois, en fer ou en pierre;

tantôt ils sont plats, tantôt bombés; ils doivent toujours
conserver un aspect rustique ; les culées de pierres de taille
sont préférables. Les ponts suspendus deviennent de plus
en plus à la mode ; leur élégance nuit souvent à leur soli-
dité.
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Les Allées ne doivent pas être tortueuses au point de

fatiguer le promeneur; leurs bords seront partout paral-
lèles l'un à l'autre quelles que soient la forme et la mul-

tiplicité des circuits.

Donnez aux Chemins destinés aux voitures de 5 à 8 mè-

tres de large et ne les faites pas trop sinueux ; il faut

que les piétons voient venir de loin équipages et cava-

liers. Ce n'est pas dans'un jardin paysager qu'un cocher

doit avoir à montrer son adresse à tourner les obstacles.

Donnez aux allées destinées aux piétons de 2m,50 à

4 mètres de large pour que plusieurs personnes puissent
se promener de front, en causant, au lieu d'être obligées
de marcher à la suite l'une de l'autre, comme dans une

procession.
Une largeur de 0m,90 à lm,30 suffit aux Sentiers.

Si vous pouvez établir ou conserver quelques chemins

creux, n'inclinez jamais leurs pentes latérales de plus de

43 degrés ; couvrez ces pentes de Chèvrefeuilles, de Cléma-
tites et d'autres arbustes ou arbrisseaux à tiges sarmen-
teuses ; çà et là, plantez des Aubépines, des Prunelliers, des

Églantiers, des Cornouillers. En général, rappelez-vous :

i" qu'il ne faut pas multiplier les allées à l'excès, sous

peine de faire paraître trop maigres, trop morcelés vos

massifs d'arbres, vos bosquets, et d'en détruire l'effet

pittoresque ; 2° que les allées et les sentiers ne doivent

pas aboutir aux clôtures du jardin; 3° que les allées qui
mènent aux portes de sortie de la propriété ne doivent y
arriver que par des détours habilement ménagés, afin que
les issues ne soient vues qu'à une petite distance ; sans

quoi vous détruiriez l'illusion que vous avez cherché à
créer sur l'étendue réelle de votre jardin.

Le tracé achevé, on fait faire immédiatement les Déblais
et les Remblais, par la raison bien simple que la terre et
les pierres enlevées pour le creusement des lacs, bassins,

ruisseaux, etc., servent aussitôt pour les élévations arti-

ficielles, les Vallons, les Collines, etc. Assignez d'avance



238 JARDINSi'AYSAGERS.

une place à ces matériaux ; organisez bien le service des

tombereaux, pour le creusement des pièces d'eau, des
vallons ; commencez toujours par déblayer un espace
suffisant pour la circulation des tombereaux.

Pour creuser un Vallon artificiel, procédez par tranchées
transversales dans le sens de la largeur du vallon projeté
et non par des tranchées faites au hasard ; de cette façon
vous suivez facilement les irrégularités de la ligne ouverte
sous vos yeux ; et la coupe du terrain encore intact vous

guide relativement à la profondeur du creusement.

Si vous voulez créer une Colline sur un terrain uni,

placez-la, non au centre, mais à l'une des extrémités et

que d'autres ondulations bien ménagées mettent cette

colline en harmonie avec l'ensemble du jardin. Laissez

reposer un certain temps les terres rapportées, puis don-

nez à la colline artificielle les façons extérieures, telles

que plantations, tracé des sentiers, etc. : le tassement

survenant après ces travaux, les bouleverserait de fond en

comble.
Dàtribution des arbres. — Ici encore, il faut imiter

autant que possible la nature qui n'est jamais ridicule-

ment symétrique. Ainsi point de lignes trop arrêtées

pour vos massifs ; rien de heurté dans le contraste offert

parles arbres de verdure différente; point de ces arbres

dont la force de végétation l'emporterait tellement sur la

force de végétation des arbres voisins, que ceux-ci ne

tarderaient pas à dépérir, par manque d'air, de lumière et

d'espace.

Chaque arbre a son genre de beauté particulière : le

Chêne étale majestueusement sa cime large et arrondie;
le Sapin s'élance fier et hardi ; l'Orme est à la fois gracieux
et régulier; le Peuplier, noble et élégant. En général,
les Conifères ont l'aspect grave et triste, mais leur ver-

dure résiste à l'hiver, et la neige qui couvre alors leurs

rameaux est d'un effet très-pittoresque. Plantez les Sapins

par groupes de cinq, de six et même de dix; non loin
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d'eux, ayez des arbres d'un vert plus clair. Voici quel-

ques associations d'arbres qui réussissent toujours dans

un terrain favorable :

L'Orme de Samarie et le Cytise, tous deux à feuilles

trifoliées ; le Hêtre, l'Orme, le Bouleau et le Charme. —

Le faux Acacia {Robinier), le Vernis du Japon {Alianthus

glandulosa). — Les Gleditschia et le Sumac, etc., etc.

Lés arbres résineux reprennent difficilement ou ne re-

prennent pas du tout, quand on les plante après leur

quatrième année ; s'ils ont plus de 0m,03 ou 0m,04 de

diamètre ne fussent-ils âgés que de trois ans, neuf fois

sur dix, ils meurent en quelques semaines ou en quelques
mois. Jamais un Pin transplanté n'acquiert la vigueur de

celui qui grandit à la place où il a formé son pivot.

Après deux ans de pépinière, on peutplanter|le Mélèze.

Une année de pépinière suffit à YOrme, au Frêne^ au

Sycomore. Le Chêne, le Hêtre, le Châtaigner, se contentent
de deux ans de séjour en pépinière, si leur plant a été

repiqué à un an, dans un sol profond et riche.
On plante les arbres d'ornement au printemps ou en

automne ; en général, cette dernière saison est préférable,
quand la terre est de médiocre qualité ou mauvaise et

que les sujets ont peu de force; dans le cas contraire,
mieux vaut choisir le printemps.

S'il s'agit d'une grande étendue de terrain, les planta-
lions ne se font pas simultanément : on garnit, en décem-

bre-janvier, le sol léger et sec ; en février-mars, le sol fort
et humide; les arbres résineux, au pied desquels il faut
conserver le plus possible de leur terre natale, doivent
être mis en place dans la seconde quinzaine d'avril, si le

printemps est assez avancé.
Il faut avoir soin de bien comprimer la terre autour du

collet des racines. Nous recommandons l'immersion préa-
lable des racines dans un mélange de bouse de vache

délayée dans de l'eau. Tuteurs, entourages en épines ou en

fer, etc.
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Liste de quelques-uns des principaux arbres et arbustes

qui entrent dans la composition générale d'un Jardin

paysager.

L'Acaciade Constantinople.
L'Alaterne,arbre à feuillespersistantes.
L'Alisier(arbrede 8 à 10mètres).
L'Argousier,au feuillageargenté, aux branchesgarnies d'épines; ce

qui rend cet arbre très-propreà formerdes haies.
L'Aune,d'une végétationtrès-faciledanslesterres marécageuses,où

il s'élèvejusqu'à 20mètres de hauteur, bravant le chaudet le froid;
il forme des taillis qu'on exploiteaprès sept ou huit ans de crois-
sance.

Le Bouleau,haut de 14à 16 mètres, croit sans difformitéset sans
noeuds;ne poussantqu'à son sommetdes branches souples,pendan-
tes, effilées.Il se contentedes sols arides et pierreux.

LeCatalpa,haut de 10mètres, originairede lA'mérique.
Le Charmecommua,si propre à former de gracieuses et épaisses

charmilles.
Le Chêne,roi de nos forêts.
Le Cyprès,haut de 10à 12mètres.
Le Cytisede3Alpes,aux belles grappesde fleurs pendantes.
L'Érableet le Sycomore,arbres d'un grand effetpittoresque.
Le Frêne, élevé,au tronc droit, bien proportionnédans sa grosseur,

terminé par une cimeélégante,mais un peu lâche; il ne craint ni
l'ombreni la proximitédes autres arbres qu'il dépasse assezvite. Le
Frêne à fleurs,etc., etc.

Le Genévrier (Juniperus), arbrisseau rustique, hérissé de feuilles
dures, aiguës, très-piquantes,aux rameauxdifformes,tortueux,ramas-
sés en buissons,à l'aspect sauvage; il convient aux sites arides et
pierreux.

Le Hêtre, au tronc très-droit, très-gros ; haut de 30 mètres; à la
vaste cime; au feuillageépais, luisant, d'un vert clair; aux rameaux
un peu pendants; il rivalise avec le Chêne lui-même; l'isolementlui
convient.

Lo Houx, peu élevé, aux rameaux souples et pliants, aux fleurs
blanches,aux fruits d'un rouge vifet gai; il garde son beau feuillage
et ses fruits éclatants au milieu des froids les plus rigoureuxde
l'hiver.

Les Magnoliers,à feuillespersistantes,à fleurs très-grandeset très-
belles;le M. à grandesfleurs,qui s'élèvejusqu'à 8 et 10mètres.—Les
Magnoliers,à feuillescaduques,pouvanttous s'élever,en pleineterre;
le M.Yulan,leM.Cordata,à fleursjaune-vcrdâtre,etc.

LeMarronnierd'Inde, remarquable par son magnifiquefeuillageet
ses fleursgracieuses.
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Le Mélèze,aux feuilles minces, étroites, d'un vert gai, disposéesen
rosettes le longdes rameaux.

Le Micocoulierou Celtis, haut de 15à 16mètres, d'un port très-
noble,aux branchesnombreuseset bien étalées.

Le Noyer,qu'il faut placerà une distanceconvenabledes autres ar-
bres, qu'il tuerait plutôt que de supporterleur voisinage.

Le Peuplier, d'un si bel effet,le long des ruisseauxet des pièces
d'eau.

Le Pin, qui se contente d'un terrain sec, aride et sablonneux,où
nul autre arbre ne pourrait réussir.

Le Plataned'Orient, au feuillage superbe,à la verte tête arrondie;
il répand et conserve,autour de lui, ombreet fraîcheur. C'estun des
arbres lesplus beaux et les plus convenablespourformerdes avenues
et limiterde grandesclairièresdans les parcs.

Le Robinierou fauxAcacia,auxgrappesde fleursblanchesouroses,
si élégantes,si parfumées.

Le Sumac, aux feuilles ailées, aux Laiesd'un rouge vif; lieux secs
et pierreux.

Le Sureau,d'une croissancetrès-rapide.
Le Tilleul, si convenablepour formerdes alléesbien ombragées.Il

est moins usité dans le jardin paysagermoderneque dans l'ancien
jardin français.

Le Vernisdu Japon (Ailanthus),haut de20mètres, d'unecroissance
rapide.

Accessoires pittoresques. — Un jardin paysager doit suf-
fire au plaisir des yeux, sans rien emprunter à l'architec-
ture ; cependant il ne rejette pas les décorations artis-

tiques, pourvu qu'elles soient convenables, bien enten-

dues, dans de justes proportions.
S'il se rencontre sur votre terrain quelques ruines an-

tiques, conservez-lés avec soin, en les encadrant dans le

paysage,.
Si vous élevez quelques jolis temples aux divinités

champêtres, à Pan, à Flore, à Pomone, aux Saisons, pré-
férez comme plus pure, plus gracieuse, l'architecture

grecque à l'architecture romaine : mieux ,vaut copier
docilement quelque modèle connu que de vous exposera
l'ignorance et au mauvais goût de beaucoup d'architectes
modernes qui, sous prétexte d'inventer des ordres nou-

veaux, ou d'orner les ordres anciens, font un mélange
14
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ridicule de différents styles. N'admettez jamais de pago-
des, ni de pavillons chinois, l'élégance de certains de
leurs détails n'empêche pas le mauvais effet de leur en-
semble.

Depuis la dernière exposition de Paris, on a établi dans

quelques grands jardins paysagers des réductions fort

remarquables d'édifices mauresques, qui conviennent

plutôt au climat du midi de la France qu'à nos provinces
du Nord.

Le style roman, le style gothique et le style de la re-
naissance conviennent seuls aux chapelles privées ; ré-
servez le style grec et le style romain pour les temples
consacrés aux divinités païennes dont nous avons parlé
plus haut.

On admet encore dans les jardins paysagers des obélis-

ques, pourvu qu'ils soient bien taillés, bien proportionnés ;
les pyramides sont ridicules.

Les colonnes isolées sont entièresou tronquées ; dans le

premier cas, on les surmonte de bustes, de statues ; dans

le second, on leur fait porter des urnes de forme antique ;
on y joint quelques inscriptions empruntées de préférence
aux poètes qui ont éhanté les joies et la brièveté de la

vie : Horace, Anacréon, etc.

Les statues doivent être peu nombreuses, mais d'un

travail vraiment remarquable. Au Faune, le bosquet et

l'épais fourré plein de fraîcheur et d'ombre; à la Nymphe,
l'eau limpide et murmurante, la pièce d'eau, les Saules

pleureurs, les Nénuphars, etc., etc. Une chaumière sim-

ple mais propre, bien isolée dans des massifs d'arbres où

les oiseaux chantent et nichent, et dont l'importun visi-

teur ne saurait trouver facilement le chemin, forme un

contraste agréable avec les châteaux magnifiques, et

nous a toujours paru préférable à ces pavillons préten-

tieux, avec façade ornée de moulures, avec fenêtres

garnies de verres de couleur jaune, rouge, blanches, etc.

Quelques vases de marbre antique, plutôt garnis de
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fleurs que laissés vides sont un ornement approprié au

jardin paysager comme au parterre (1).

(1)Le lecteur, désireux d'étudier avec plus de détail l'histoiredes
jardins paysagers,pourra consulterla Théorieet la Pratiquedujardi-
nage avec un Traité d'hydraulique convenableaux iardins, par Le-
blond,grandiii-8".Paris, 1722.

Plans des beaux jardins pittoresques de France, à'Angleterre et
d'Allemagne,par J.-Ch. Krafft, 2 vol. in-folio. Paris, 1809-1810.

Encyclopoediaof gardening. Landscapegardem'ng, etc. Londres,
1835.Ouvrage très-justement estimé en Angleterre et qui traite de
toutes les branchesdu jardinage.

The bookof the garden, parC. Alac-Intosh.Londres, 1853.En deux
volumes.Le premier traite de l'architecturehorticole: constructionde
serres, d'orangeries, tracé des jardins et des parcs.

Liebeck. Jardinspaysagers. Atlasde 24plans avecexplication.1858.
Paris. Rothschild,éditeur.

ïhouin. Plans raisonnes de toutes les espècesde jardins. Paris,
1823.



CHAPITRE ni

Plantes et arbres d'ornement. — Caractère des

principales familles naturelles (1).

SECTIONPREMIÈRE.—CRYPTOGAMES.

1™CLASSE.Acotylédones.
— Plantes dépourvues d'em-

bryons, de cotylédons, d'étamines, de pistils et de vérita-

bles graines, mais ayant des corps reproducteurs appelés

spores: on ne cultive dans cette première classe, comme

plantes d'ornement, que :

1° LesFougères de nos climats: lieux frais et ombragés; les Fou-
gères exotiques: serres spéciales.Parmi les plus vulgaires, citons :
Adiantum,Gymnogramma,Osmunda,Polypodium,Pteris;

2° LesLycopodiacées,commeornementpour les rocaillesde serres
chaudes; commebordures: Selaginella,etc.

SECTIONDEUXIÈME.— PHANÉROGAMES.

Plantespourvuesd'organes reproducteurs bien manifestes
{pistils, étamines).

2°CLASSE.Monocotylédones. — Plantes caractérisées es-

(1)Voir,pourla descriptionsuccincteet la culturedesvégétauxd'or-
nement, le chapitre iv et les tableauxdonnésau chapitre vi.
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smtiellementpar l'embryon à un seul cotylédon et par des

feuilles à nervures parallèles. On cultive :

Joncfleuri,Limnocharis,Stratiotes,Vallisnéria(Plantesaquatiques).
— Acorus,Arum, Caladium,Calla, Dracontium,Richardia(Avoidées).
— Carlodovica,Pandanus(Pandanées).—Sparganium,Typha(Typha-
cées).—Cyperus,Papyrus (Cypéracées).—Agrostis,jEgilops,Andro-

pogon,Arundo,Bambusa,Bromus,Briza, Cynérium,etc., etc. (Grami-
nées). — Areca,Caryota,Ceroxylon,Chamoedorea,Chamoerops,Cocos,
Latania, Phoenis,etc. (Palmiers).— Commelyna,Tradescantia(Com-
mélynées).— Juncus (Joncées). — Pontederia (Pontédériacées).—

Agapanthus,Aloe, Asphodelus,Fritillaria, Uémérocallis,Hyacintlius,
Lilium,Ornitliogahim,Scilla,Tulipa,Y'ucca,etc. (Liliacées).—Conval-
laria, Cordyline,Dracoena,Smilacina,Trillium(Asparaginées).—Col-
chieum, Hélonias,Blérendera, [Ivularia,Veratrum(Mélanthacces).—
Dioscorea,Tamus (Dioscorées).— Anomotheca,Aristea,Crocus,Gla-
diolus, Iris, Ixia, Tigridia,Wastonia,etc. (Iridées).— Anigosanthos,
Xiphidium(Hasmodoracées).—Hypoxis(Hypoxidées).—Agave,Ama-
ryllis, Chlidanthus,Leucoîum,etc., etc. (Amaryllidées).—Heliconia,
Musa,Ravonala,Strelitzja, Orania(ilusacées).—•Ananassa,.ffichmea,
Bilbergia,Nenmannia(Broméliacées).—Canna,Thalia, en pleineterre

. et à l'air libre, en été (Cannées).— Globba,Hedychium,Zingiber;
serre chaude (Zingiberacées).—Acineta, Angroecum,Brassia,Calan-
the, Cattleya,Ccelogyne,Cyprépedium,Dendrobium,Epidendrum.Loe-
lia, Ophrys,Orchis,Renantliera,Saccolabium,Stanhopea,Vanilla,Zy-
gopetalum(Orchidées)j serrechaude,humide,peu éclairée,sur écorces
d'arbres morts ou vivants,dans de vieillesnoix de cocos et dans des
paniers suspendussur un lit de mousse, sur des mottes tre terre de
bruyère, température maintenue entre 15 et 25 degrés centigrades
au-dessusde zéro. Semultiplientpar pseudobulbes.

3e CLASSE.Dicotylédones. — Plantes ayant un embryon
à deux cotylédons opposés ou divisés; feuilles rarement

engainantes sans nervures parallèles; verticilles floraux

par cinq ou multiples de cinq. On cultive :

Ceratozamia,Cycas,Dion, Zamia(Cycadées).— Caryotaxus.Dacry-
dium,Phyllocladus,Podocarpus,Taxus,Abies,Araucaria,Cedrus, La-
ryx, Picea, Pinus, Callitris, Cupressus,Juniperus, Taxodium,Thuya
(Conifères).— Ephedra (Gnétacées).— Casuarina (Casuarlnées).—
Oamptonia,Myrica(Myricées).— Liquidambar(Balsamifluées).— Pla
tanus (Platanées). — Garrya (Garryacées).—Carpinus,Castanea,Co-
rylus, Fagus, Quercus(Quercinées).— Populus,Salix(Salicinées).—
Alnus,Betula (Bétulinées).— Planera, Ulmus ((Jhnacées).— Celtis

14.
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(Celtinées).—Buxus, Croton,Jatropha, Ricinus,Xylophylla(Euphor-
biacées).— Saururus(Saururées).—Piper (l'jpéracées).—Carya, Ju-
glsns (Juglandées).— Cannabis(Cannabinées).— Artocarpus,Cecro-
pia (Artocarpées).—Broussonetia,Ficus,Morus(Morées).—Nepenthès
(Népenthées).— Aristolochia(Aristolochiées).— Eloeagnus (Eléagi-
nées). — Daphné,Dirca (Thymélées).—Embotryum, Prptea (Protéa-
cées). — Benzoin, Cinnamomum,Laurus, Sassafras (Laurinées).—

Polygonum,Rumex, Rheum (Polygonées).— Atriplex, Beta, Cheno-
podium,etc. (Chénopodées).— Phytolacca(Phytolaccacées).— Ama-
ranthus (Amaranthacées).— Abronia, Mirabilis (Nyctaginées). —

Plumbago,Statice(Plombaginées).—Globularia(Plantaginées).—Myo-
porum (Myoporinées).— Acanthus, Justicia, Thumbergia (Acantha-
cées).—Cariopteris,Clerodendron,Lantana, Verbena(Verbénacées).—
Sélaga (Sélaginées).— Betonica,Coleus, Dracocephalum,Hyssopus,
Lamium,Lavaiidula,Melissa,Mentha, Origanum,Rosmarinus,Salvia,
Satureia, Scutellaria, Stachys, Teucrium,Thymus, etc. (Labiées).—
Salpiglossis,Verbascum,Calcéolaria,Héminéris,Antirrhinum,Linaria,
Digitalis, Paulownia,Manulea,Erinus, Veronicà(Scropbularinées).—

Mandragora,Pétunia, Datura,Nierembergia,Nicotiana,Solanum(So-
lanées).— Borrago, Cynoglossum,Eschium, Héliotropium,Myosotis,
Pulmonaria,Symphytum(Borraginées).—Hydrolea(Hydroléacées).—
Cosmanthus(Hydrophyllées).—Convolvulus,Ipomcea,Quaraoclit(Con-
volvulacées).— Cobcea,Phlox, Polemonium(Polémoniacées).— Bi-
gnonia,Calampelis,Catalpa(Bignaniacées).—Sesamum(Sésamées).—
Gentiana, Exacum,Chironia,Orphium, Villarsia(Gentianées).— Spi-
gelia (Spigeliacées).—Apocynum,Vinca(Apocynées).—Asclepias,etc.
(Asclépiadées).— Fraxinus, Ligustrum, Ornus, Syringa(Oléinées).—
Jasminum,Nyctanthes(Jasminées).—Dyospyros(Ebénacées).—Ana-
gallis, Cyclamen, Lysimachia,Primula, Soldanella (Primulacées).—
Ardisia (Myrsinées). — Styrax (Styracées). — Androméda,Azaléa,
Erica, Vaccinium,Rhododendron,etc. (Ei'icacées).— Pyrola (Pyrola-
cées).*—Campanula,Specularia(Campanulacées).— Lobelia(Lobélia-
cées). — Gesneria,Besleria,Cb.rysotb.emis(Gesnériacées).— Achillea,
Aster,Bellis, Centaurea, Chrysanthemum,Cineraria,Coreopsis, Cos-
mos, Dahlia, Erigeron, Eupatorium, Gaillardia,Gnophalium,Helian-
thus, Inula, Rudbekia,Santolina,Senecio, Solidago,Tagetes,etc., etc.
(Composées).— Ûipsacus(Dipsacées).— Valeriana,Centranthus(Va-
lérianées). — Asperuia,ColTea,Rubia (Rubiacées).— Lonicera,Sam-

'

bucus,Viburnum,etc. (Caprifoliacées).— Angelica, Buplevrum,Co-
riandrum, etc. (Ombellifères).— Hedera (Araliacées).— Aucubas,
Cornus (Cornées).—Adonis, Anémone,Aconitum, Clematis,Delphi-
nium, Erantuis, Hepatica,Helleborus,Nigelle,Pceonia,etc., etc. (Re-
nonculacées).— Berberis iBerbéridées). — Illicium, Magnolia,etc.
(Magnoliacées).— Sarracenia(Sarracéniées).— Nénuphar, Nymphéa,
Victoria(Nymphéacées).— Nelumbium(Nélombonées).— Escholtzia,
Papaver, etc.. (Papavéracées).— Aubiietia, Chiiantlius, Cochlearia,'
Iberis, Lunaria, etc. (Crucifères).— Réséda(Résédacées).—Capparis



PLANTESET ARRHESD'ORNEMENT. J47

(Capparidées).— Acer, Negundo (Acerinées).— jEsculus(Hippocas-
tanées).—Citrus,Limonia(Aurantiacées).— Ampélopsis,Cissus, Vitis
(Ampélidées).—Balsaminaimpatiens (Batsaminées).—Oxalis (Oxali-
dées).— Linum(Linées).— Erodium, Géranium,Monsonia,Pelargo-
niurii (Géraniacées).— Alcea, Althasa,Malva, etc. (Malvacées).—

Corchorus,Tilia (Tiliacées).—Bombax,Sterculia (Bombacéeset Ster-
culiacées).—Dictamnus,Diosma,etc. (Diosmées).— Ruta (Rutacées).
—Polygala(Polygalées).— Violette(Violacées).— Dioncea(Dionées).
—Cistus (Cistinées).— Tamarix (Tamaricinées).—Dianthus, Gypso-
phila, Lychnis,Saponaria,Silène (Silénées).— Calendrinia,Portulaca
(Portulacées).— Mesembrianthemum(Mésembrianthéméesou Ficoi-
des). —Cereus,"Echinocactus,Mamillaria,etc. (Cactées).—Crassula,
Sedum (Crassulacées).— Saxifraga, etc. (Saxifragées).— Passiflora
(Passiflorées).—Callistemon,Caryophyllus,Myrtus,etc. (Myrtacées).
—Cuphcea,Lythrum (Lythrariées).— Roseet toutes ses variétés;
Dryas, etc., etc.; Spirée, etc. (Rosacées).— Acacia,Mimosa(Mirno-
sées).—Callistachys,Cicer, Coronilla,Cytisus,ûioclea, Gonista,Gly-
cine, Lathyrus, Mélilot, Robinia, etc. (Papilionacées).—Uex,Prinos
(Ilicinées).— Celastrus, Evonymus (Célastrinées).— Staphylea fSta-
phyléacées).—Rbamnus,etc. (Rhainnées).



CHAPITRE IV

Description succincte et culture des végétaux d'orne-
ment disposés par ordre alphabétique.

A

ABACA, Bananier textile des îles Philippines. V. Musa.

ABELIA rupestris. ABÉLIEDESROCHERS(Caprifoliacées).
— Dédié au docteur Abel Clarke. Arbrisseau à feuilles

d'un vert brillant; fleurs blanches odorantes disposées
d'une façon analogue à celles du Chèvrefeuille. Terre

légère ; serre tempérée ou froide. Trois espèces : l'une

apportée de Chine, les deux autres des monts Himalaya.

Multiplication par boutures étouffées.

ABIES, SAPIN(Conifères). — Nom donné particulière-
ment à une espèce du genre Pinus. Le Pinus Abies est un

arbre résineux qui acquiert une grande hauteur, quoiqu'il
ait des racines proportionnellement très-petites. Feuilles

d'un vert lisse au-dessus et d'un vert glauque au-dessous;
fleurs mâles et fleurs femelles placées séparément sur le

môme individu; le fruit s'appelle Cône, d'où le nom de

Conifères donné à ces arbres. Le bois de Sapin est très-

estimé comme bois de chauffage, comme mâture, etc. ; il

résiste assez bien à la carie et à la pourriture ; son maxi-
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mum d'accroissement, dans un terrain favorable, est à
115 ans; à 76 ans dans un terrain médiocre. Le Sapin ne
se plaît pas dans les sols crayeux où mieux vaut planter
le Pin Sylvestre et le Pin maritime. — Multiplication par
greffes pour les espèces rares ; par graines pour les autres.
* Espèces principales. Sapinette blanche qui s'élève jus-
qu'à 15 ou 16 mètres, en forme pyramidale et ressemble

beaucoup à l'Épicéa; — Abies Balsamifera, à feuilles aro-

matiques, d'oùsonnom de Baumierde Gilead, quoique le
baume de Gilead provienne d'un autre arbre; — Abies du

Canada, de 7 à 8 mètres de haut en Europe, de 25 mètres de
hauteur en Amérique; remarquable par l'élégance de ses

jeunes rameaux; son écorce contenant beaucoup d'acide

tannique est très-propre à tanner les cuirs, et ses rameaux
entrent dans la fabrication de certaines bières. Tiges ra-
meuses ; branches inclinées et se relevant ensuite ; cônes très-

petits. Il supporte la taille, comme l'If ; — Abies Excelsa; il
orne nos forêts ; il répand, à l'époque de sa floraison, une

grande quantité de pollen qui, emportéeparleventet mêlée
àl'eau du ciel, a souvent fait croire à des pluies de soufre;
très-droit; aspect sévère en vieillissant, branches étagées
enverticilles ; feuillage d'un vert foncé ; cônes cylindriques ;
multiplication par graines; — Abies Douglasii ; S. de

Douglas, haut de 35 à 50 mètres ; à rameaux grêles et con-

tournés, à bourgeons enveloppés d'écaillés, à feuilles ai-

guës; estimé pour le reboisement des Landes ; — A. Du-
mosa ou S. buissonneux, haut de 20 à 25 mètres, très-
rameux et très-touffu ; craint les hivers du nord de la

France; — Abies Pectinata ou Sapin Blanc, S. àfeuilles d'If,
S. de Normandie ; bel arbre pyramidal de première gran-
deur, branches verticillées, horizontales ; feuilles échan-
gées au sommet, blanches au-dessous. Il fournit là érében-
thine dite de Strasbourg. Bois estimé par les luthiers pour
les tables d'harmonie des instruments à cordes; bon pour
la charpente, menuiserie, etc. ; A. Grandis, S. Géant; en

Californie, il atteint jusqu'à plus de 60 mètres d'élévation ;
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cônes obtus, cylindriques, à écailles conniventes comme le

Cèdre;—A.Nobilis, S.Noble, àfeuilleslinéaires, courbées ou
réfléchies vers la partie supérieure des rameaux; argentées
à leur face inférieure; cônes recouverts par le sommet des
ailes dentées des graines ; — A. Religiosa, S. Sacré, du Mexi-

que, à feuilles entières, argentées au-dessous; cône assez
semblable au cône du Cèdre du Liban ; — A. Pinsapo, S.

Pinsapo, haut de 20 à 24 mètres, très-belle forme pyrami-
dale, il brave les hivers les plus rigoureux ; —S. deNumidie,
assez voisin du précédent par sa taille et la disposition de ses
feuilles vertes en dessus, glaucescentes en dessous ; cônes

groupés de3 à 5 ; aspect monumental ;— A. Spectabilis, du

Nepaul et de l'Himalaya, haut de 25 à 30 mètres, à feuilles
échancrées au sommet, blanches en dessous ; craint les
froids rigoureux; — A. Nordmanniana, S. de Nordmann,
de Géorgie, feuilles argentées, très-recherché comme arbre

d'ornement; — A. Pindrow, S. à feuilles dentées (Hima-

laya), hauteur de 25 à 30 mètres, feuilles linéaires, argen-
tées en dessous ; à deux dents au sommet; — A. Cephalo-
nica, A. Luscumbeana, S. de Céphalonie, hauteur d'en-

viron 20 mètres ; les rameaux hérissés de feuilles raides,
à pointe scarieuse, d'un vert noir en dessus; cônes longs
de 0^,18 ; — S. de Cilicie, hauteur d'environ 30 mètres,
à rameaux bien garnis, à feuilles planes, longues, serrées,

argentées en dessous ; à cônes longs de 0m,20, à écailles

caduques.
ABIES CEDRUS. VVCèdre du Liban
ABIES LARIX. V. Zam;.

ABOBRA YIRIDIFLORA, ABOBRAA FLEURS VERTES

(Cucurbitacées). — Racine vivace; feuillage long et large
de 0m,05 à 0m,10; fleurs vertes, duvetées, solitaires, odo-

rantes, naissant à l'aisselle des feuilles ; fruit en forme

d'oeuf, rouge à sa maturité. Rustique. Garnit bien ton-

nelles et berceaux.
ABRICOTIER. V. Armeniaca.

ABRONIA, d'un mot grec signifiant délicat, élégant.
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ABRONIE(Nyctaginées). — Plante herbacée, vivace, indigè-
ne de la Californie; feuilles opposées, pétiolées, très-en-

tières ; fleurs remarquables à longs pédoncules, à odeur

suave ; disposées en bouquets terminaux, pâles au centre,
d'un rose vif à la circonférence. Semer en août en pépi-
nière ; mettre en pot l'hiver sous châssis ; mettre en olace

vers la fin de mai.

ABSINTHE. V. Artemisia.

ABUTILON (Malvacées). — Originaire du Brésil ; on en

connaît environ 50 espèces. L'Abutilon strié a des feuilles

en coeur à la base, des fleurs solitaires en forme de clo-

ches pendantes, d'un jaune d'or avec nervures purpuri-
nes ; orangerie l'hiver ; mise en pleine terre en mai,
fleurit jusqu'aux premiers froids. Multiplication par bou-

tures.
ACACIA (Mimosées), d'un mot grec signifiant pointe

(Légumineuses). — Ne le confondez pas avec l'arbre ap-

pelé vulgairement Acacia, qui appartient au genre Rubinia

(faux Acacia). .Corolle en forme d'entonnoir ou de toupie,

plus longue que le calice, à limbe qninquiflde ou, moins

souvent, quadriflde ; étamines en nombre indéfini (de 8 à

200) insérées, soit au style de l'ovaire, soit au réceptacle,
soit au fond de la corolle ; graines en nombre indéfini

contenues dans une enveloppe bivalve. — Arbres ou arbris-

seaux avec ou sans aiguillons ; feuilles simples ou compo-
sées ou décomposées, stipulées; pétiole et rachis souvent

glanduleux; inflorescence axillaire ou terminale très-

variée; fleurssessiles ou rarement pédicellées, bractéolées,
jaunes, blanches ou verdâtres.

Le genre Acacia comprend environ 300 espèces origi-
naires, pour la plupart, des contrées tropicales, de l'ancien
et.du nouveau monde : remarquables pour la dureté de
leur bois et les matières qu'elles fournissent à la médecine
et à l'industrie ; ainsi l'Acacia Catechu donne un suc très-

astringent connu sous le nom de Cachou; l'Acacia Nigra
est un tonique très-estimé des Américains; les tanneurs
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emploient les fruits verts (neb-neb) de l'A. Nilotica ; la

gomme du Sénégal provient de l'A. Verck.

Acacias&épines ou aiguillons.

A. AGRÉABLE,à fleurs en grappes, à nombreux rameaux,
portant des feuilles bipennées ; capitules axillaires de
belles fleurs d'un jaune d'or. Serre tempérée.

A. DEFAHNÈSE,Casse du Levant, hauteur de 5 à 6 mètres ;
aspect peu agréable, mais petites fleurs jaunes très-odoran-
tes ; — A. à petites feuilles, hauteur d'environ 2 mètres ;
capitules solitaires ou géminés de fleurs d'un joli jaune
épanouies en mars-avril ; — A. Grandis, à feuillage très-
fin composé de 10 à 12 paires de folioles glauques;
belles fleurs d'un jaune d'or ; terre de bruyère ; serre

tempérée.
Acaciassans épines.

A. BLANCHÂTRE,d'Australie. — Hauteur de 6 à 10 mè-
tres ; de petits fruits blanchâtres couvrent sa tige, ses
rameaux et ses feuilles; fleurs jaunes, parfumées. Pleine
terre dans le midi de la France ; serre froide ou tempérée
dans le nord.

A. DECONSTANTINOPLE.— Arbre à soie.Hauteur 10 mè-
tres ; fleurs d'un blanc rosé en têtes paniculées, avec éta-
mines formant aigrettes ; feuilles bipennées finement dé-

coupées. Orangerie l'hiver, dans nos provinces du Nord.

Multiplication de graines sur couches et sous châssis au

printemps; — A. à deux épis (Australie), hauteur 3à &
mètres ; petites feuilles aigu6s oblongues ; fleurs d'un

jaune soufre, épanouies au printemps. Orangerie ou serre

tempérée.
Acaciasà fleursdisposéesen épis cylindriques,

en forme de chaton.

A. VERTICILLÉ.— Fleurs épanouies de mars en mai;
cet arbrisseau rappelle beaucoup le port du Genévrier ; *—

A. à très-longues feuilles, feuilles longues de 0m,16 à

0m',22 ;.— A. à fleurs nombreuses, hauteur 2 mètres ;
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fleurs jaune-soufre opposées deux à deux, épanouies au

printemps.
A. A LONGUESFEUILLES.— Hauteur de 4 à 7 mètres et

plus ; longs épis de fleurs jaune citron ; on greffe sur celte

espèce toutes les espèces australiennes ; — A. glauque,
rameaux pendants, feuilles obliques, mucronées, épis
solidaires et pédoncules de fleurs jaunes.

Acaciasà fleurs réunies en têtes globuleuses;
grappes de fleurs en panicules.

A. DESAINTE-HÉLÈNE.— Il a le port du Saule pleureur,'
ses longues grappes de fleurs jaunes s'épanouissent en

automne ; —A. lame de couteau, feuilles épaisses, presque

triangulaires, longues grappes de fleurs ; — A. à feuilles
de lin, hauteur 3 à 4 mètres; feuilles pointues, linéaires,

longues ; fleurs odorantes, d'unjaune pâle, épanouies tout
l'été ;—A. à fleurs bleuâtres; fleurs nombreuses épanouies
au printemps ; — A. trompeur (Australie), fleurs en bou-

quets pédoncules ; orangerie.

Acaciasà feuilles simples.—Phyllodes.

A. à feuilles de Genévrier ; rameaux pendants, linéaires,

piquants avec stipules sétacées ; petites fleurs d'un jaune
pâle, épanouies au printemps ; — A. fausse asperge,
rameau presque cylindrique, capitules multiflores, solitai-

res, de fleurs jaune soufre, épanouies en avril-mai ;
— A. à feuilles en coeur ; feuilles aiguës; fleurs d'un blanc

soufré, épanouies en avril-mai ; — A. à feuilles rondes ;
hauteur : lm,50 ; fleurs d'un jaune d'or, marquant les

rameaux; tuteur ou treillage.
On multiplie les Acacias par leurs graines qu'il faut

confier à une couche chaude, au commencement du prin-

temps ; les plantes très-hâtives peuvent être mises en place
environ trois semaines après leur naissance, dans une

nouvelle couche à 0m,10 ou 0m,12 l'une de l'autre, arro-

15
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sées légèrement, bien abritées par les vitrages pendant la

nuit; aérées le jour ; enlevées avec précaution au bout
d'un mois en conservant aux racines le plus de terre possi-
ble et mises chacune séparément dans de petis pots remplis
de terre de potager ; plongées dans une couche chaude de
tan ; tenues à l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient formé de
nouvelles racines et, enfin, traitées comme les autres

plantes des pays tropicaux.

Quelques espèces peuvent être multipliées par marcottes

que l'on sépare des vieux pieds quand ils ont pris racines ;
les espèces vivaces subsistent en hiver dans les serres chau-

des et donnent des fleurs et des semences mûres l'été sui-

vant. Au mois de juin, ôtez des pots les espèces rampan-
tes et exposez-les au midi ; sous cloches elles vivent

l'été, mais sans prendre beaucoup de force ; elles sont

condamnées alors à périr aux premiers froids de l'au-

tomne.

ACACIA BLANC,ROBINIA,Pseudo-Acacia (Papilionacées).
'—H. 16 à 23 mètres. Fleurs blanches en mai-juin. Multi-

pl. par graines ou par rejetons en mars-avril : R. de De-

caisne; R. sans épines; R. visqueux; R. rose. Multipl.

par la greffe en fente. H. 2 mètres. Toute terre ; mi-soleil.
A. PULCHERRIMA,lnga très-élégant (Mimosées). — Fleurs

rouge cramoisi avec étamines brunes. Terre de bruyère.

Multipl. par boutures ; serre chaude et serre tempérée. —

lnga ferrugineux. Fleurs à aigrettes purpurines. Serre

chaude et humide ; terrain sablonneux. — I. anomala. H.

1 à 2 mètres. Fleurs verdâtres à aigrettes pourpre-violacé
foncé. Serre chaude.

A. PUDICA.V. Mimosa pudica.
ACANTHUS MOLLIS,Acanthe sans épines. Branc-ursine.

D'un mot grec qui signifie épine (Acanthacées.) —C'est la
beauté de ses feuilles environnant une corbeille placée sur

un tombeau qui donna à Callimaque l'idée du chapiteau
corinthien. Vivace; tige simple de 0m, 70 à 1 mètre;
feuilles élégantes, grandes et lisses; fleurs gracieuses;
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corolle singulière : lèvre inférieure à trois lobes, calice à

quatre divisions, l'une postérieure fort grande, deux inter-

médiaires fort petites et une antérieure. Multiplication

par graines ou par divisions de racines. On sème dans un
sol sec et léger vers la fin de mars, et si la saison est douce,
les'plantes paraissent en mai; dans un sol humide, les

. racines pourrissent pendant l'hiver. Cultivez de préférence
l'A. du Portugal à longs épis de fleurs rosées ; l'A. épi-
neuse à fleurs serrées, velues, blanches, tachetées de lilas;
en juillet et en août.

ACER, ÉRABLE(Acérinées). —Fleur: calice divisé ordi-
nairement en cinq, plus rarement en quatre, en neuf par-
ties; pr.étloraison imbriquée; pétales en nombre égal
insérés sur le pourtour d'un disque charnu, hypogynique,
manquant quelquefois ; étamines insérées sur ce même

disque, toujours en nombre défini, quelquefois égal aux
autres parties de la fleur, d'ordinaire plus grand, rarement

proportionnel au nombre huit; ovaire à deux lobes ; style,
à deux stigmates. Le fruit se sépare en deux samares
mono ou di-spermes. Graines attachées à l'angle interne
de la loge. Bois fin, serré, blanc ou gris, recherché par
l'ébénisterie pour la fabrication des instruments de mu-

sique, pour le chauffage ; il contient une certaine quantité
de sucre. Les Erables acquièrent des dimensions considé-
rables dans nos climats ; ils se multiplient facilement par
leur graine qu'il faut semer au printemps, immédiate-
ment après la maturité et couvrir d'environ 0m,14 de terre

légère ; elle lèvera alors dans l'année. Sol frais et substan-
tiel. Multipliez les espèces rares et les variétés par la greffe
en fente ou en écusson, sur le Sycomore ou sur autres

espèces communes.

L'A. Pseudo Platanus ou Sycomore, ou Faux Platane,
indigène atteint jusqu'à 20 et 25.mètres de hauteur ; fleurs
d'un vert jaunâtre ; — l'A. Platanoïdes ou Plane est moins

grand, mais plus ornemental que le précédent; il a des
fleurs jaunes réunies en gracieux corymbes; — Erable
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de Montpellier, très-rameux, mais peu élevé. Fleurs

jaunâtres en corymbes; fruits à ailes courtes qui rou-

gissent à la maturité. Citons enfin: l'Erable champê-
tre, haut de 6 à 10 mètres; l'E. à fruits cotonneux,
haut de 10 à 12 mètres; l'E. à sucre, originaire d'Amé-

rique, et dont on tire un sucre analogue au sucre de

canne, etc., etc.

ACER, NEGUNDO.V. Negundo.

ACHILLEA (Composées). — Du nom d'Achille, élève du

centaure Chiron ; allusion aux vertues vraies ou supposées
de cette plante. Les principales espèces sont l'A. à mille

feuilles. Indigène, vivace, cultivée pour ses variétés à

fleurs panachées, blondes, disposées en corymbe, à odeur

aromatique ; variété à fleurs pourpres très-recherchée

des moutons. Fleurit tout l'été. On la multiplie par éclats.
— A. tomenteuse, vivace, presque semblable à l'A. à

feuilles pectinées; bonne pour les bordures. Terrain sec.

Multipl. par éclats au printemps. — L'A. à feuilles de file-

pendule, originaire de l'Orient. Tige de lm,50 ; nom-

breuses fleurs jaunes en corymbe serré. Semez les graines
en couche au mois de mars, elles vous donneront des

fleurs en septembre. Les Achillea, grâce à leurs racines

longues et fibreuses, solidifient les talus et les terrains

inclinés.

ACH1MENÈS ALONGUESFEUILLES(Gesnériacées). — Ori-

ginaire du Mexique. Tige menue de 0m,20 à 0m,30; fleurs

d'un beau bleu mêlé de blanc. — Plusieurs espèces et

nombreuses variétés : Achimenès à grandes feuilles : A,

à feuilles ouvertes, etc. On les soigne en serre comme les

Orchidées (Voy. ce mot). Multipl. par rhizomes et par
boutures.

ACHYRANTHES. — De deux mots grecs signifian :

pailla et /?«<>'(Amaranthacées). Douze espèces dont la plu-

part croissent dans la zone équatoriale. L'A. de Vershaf-

felt est une plante haute de 0m,30-40, d'un rouge-violacé



ACO 257

et cramoisi. Recherchée pour les bordures et les cor-

beilles. Multipl. de boutures ; serre chaude et humide;
mi-soleu.

ACONIT (Renonculacées). —

D'un mot grec : pointe, parce que
les sauvages en frottaient les

pointes de leurs flèches. Plante

vivace et de pleine terre ; haute

de O-^O à lm,30. Grandes et

belles fleurs bleues ou jaunes,
imitant un peu la forme d'un

casque et disposées en grappe
ou en panicule terminale. Se

multiplie facilement par graines
semées à mi-ombre en terre lé-

gère et douce, ou par éclats et

divisions des touffes. Fleurit en

été. Les principales espèces sont :

l'A. pyramidal, le premier à don-

ner des épjs de fleurs longs de

0m,70 en mai et en juin. L'A. tue-

loup fleurit delà mi-juin au mois

d'août. L'A. des Pyrénées de

lm,50 de hauteur; fleurs jaunes
en juillet. L'A. napel, haut de

im,20, offrant trois variétés : une à fleurs blanches, une

à fleurs roses et une autre, enfin, à fleurs panachées.

Multipl. par éclats au printemps ou à l'automne. Arrose-

ments dans les temps secs ; à mettre dans les plates-bandes,
à l'ombre, en laissant entre les différents pieds envi-

ron 0m,!2 de distance.
ACORUS CALAMUS,Jonc odorant (Aroïdées). — De deux

mots grecs: sans prunelle, parce que, suivant les anciens,
cette plante guérissait les maux d'yeux. Indigène et her-

bacée ; feuilles d'un beau vert ; fleurs parfumées, en cha-

tons cylindriques.'On cultive l'A. gramineus du Japon à

Fig.3.—Aconit.



258 JERI

feuilles rubanées de vert, de blanc et de rose, en orange-
rie ou sous châssis froid, dans une terre de bruyère humide
et ombragée. Multip. par éclats.

ACROLIN1UM ROSEUM,Acrolinium à feuilles roses (Com-
posées). — Du Texas. Plante annuelle; tige haute d'envi-

ron.Om,30, feuilles glauques, linéaires : fleurs à involucre

de folioles scarieuses, avec disque d'un jaune d'or au

centre. Semis en avril sur place. Semis en mars-avril sur

couche ; les fleurs se conservent aussi longtemps que celles

de l'immortelle.
ADHATODA VASICA,Noyer des Indes ou de Ceylan (Acan-

thacées). — Hauteur de 3 à 4 mètres. Feuilles pubescen-
tes, grandes, aiguës, persistantes ; fleurs blanches, à deux

lèvres ; épanouies en juillet-août. Orangerie ; terre à oran-

ger; exposition chaude; arrosementsfréquents. Bouturage
au printemps sur couche et sous châssis, en terrine. —

L'A. à feuilles de Coignassier (Brésil) ; tige dressée, ra-

meuse, feuilles ovales, entières, opposées ; fleurs géminées
à lèvre supérieure blanche et rouge au sommet; raie

jaune sur la lèvre inférieure.

ADIANTE (Fougères). L'espèce la plus connue est l'A.

Cheveu de Vénus, avec touffes d'un vert clair; aux tiges
d'un noir d'ébène. Serre chaude et à l'ombre.

ADONIS (Renonculacées). — L'Adonide d'été est une

plante indigène annuelle, haute de 0m,35, à feuilles très-

fines, à fleurs d'un rouge vif pourpre et noir à leur base,

épanouies en juin et juillet. Terre légère ; multip. par

graines semées sur place. i

JECHMEA FLAMBOYANT(Broméliacées). — Pérou. Pâni-

cule de fleurs jaunâtres. Terre de bruyère. Serre chaude.
— L'iËchmea discolor diffère du précédent par ses feuilles

pourpre-violacé en dessous. — M. Fulgens. — M. Spec- ,

tabilis (Guzmânia). ^Echmea Maria regina.
ARIDES (Orchidées). — Asie. h'M. s'attache aux arbres

et vit très-peu aux dépens de leur écorce ; nous avons vu

des iErides qui n'empruntaient qu'à l'air leur nourriture,
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au moyen de leurs feuilles. Ce genre comprend beau-

coup d'espèces, originaires pour la plupart de l'Asie;
citons : \'M. de Lindley, à fleurs d'abord lilas, puis d'un

blanc pur. —L'M. très-suave, à longues grappes de fleurs

lavées de rose sur fond blanc; il offre comme variété 17E.

noble."— L'M. verdâtre, à fleurs blanches avec pétales

empourprés à l'extrémité et labelle ponctué de rouge. —

L'M. odorant ; haut d'un mètre ; grappes longues de

Om,50, composées de belles fleurs blanches ; teinte rosée

au sommet des divisions du périanthe. — L'M. crispé,
belles grappes pendantes, allongées, composées de fleurs

blanches, labelle rose bordé de blanc. — L'M. à fleurs

roses (Népaul), à feuilles mucronées, un peu recourbées ;
à fleurs nombreuses, rose tacheté et rouge foncé; taches

rouges au milieu du labelle qui est lui-même plus coloré

que le reste de la fleur. Serre chaude, humide. Terre

tourbeuse; mousse.

JESCHYNANTHUS TRÈS-RAMEUX(Cyrtandracées). —

Indes Orientales. Plante sarmenteuse à feuilles vertes,

épaisses, dont les bords sont roulés en dessous, à fleurs

d'un rouge-pourpre, ligne pourpre-noir en dehors sur les

divisions du limbe et tache cordiforme en dedans ; au-

tomne et hiver.

L'M. élégant (Java). A fleurs d'un rouge-gai, veine jaune
vif à l'entrée du tube. — L'M. de Java, à fleurs d'un beau

rouge vif, à gorge jaune ; calice évasé, sensiblement plus
large que le tube de la corolle. —L'M. à grandes fleurs

(Bengale). Belles et grosses fleurs rouges. — L'^E. tricolor

(Bornéo). Fleurs longues de 0m,03, écarlates ou jaunes.
— L'M. Boschianus (Java). Fleurs rouges ; raies jaunes et

rouges a la gorge ; calice pourpre-brun. — L'M. élégant

(Java). Hauteur 0m,60 à 0m,70 ; belles et grandes fleurs à

tube d'un jaune vif, à limbe vermillon. — L'M. de Lobb

(Java). Fleurs à calice d'un rouge foncé, corolle écarlate,

gorge marquée de lignes doubles. —L'M. à longues fleurs

(Java). Fleurs cramoisies, gorge jaune et noire à l'inté-
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rieur. Serre à Orchidées, terre de bruyère pure, arrosc-
ments fréquents. Mult. par boutures.

iESCULUS nipPOCASTANUM,M'arronnier d'Inde (Hippocas-
tanées). — Originaire des climats tempérés de l'Asie ; cul-
tivé en Europe dès l'année 1591. Bel arbre de 20 à 25 mè-
tres de h. ; belles fleurs parsemées de taches roses sur un
fond blanc, disposées en pyramides nombreuses et verticales
au sommet de chaque rameau; ample feuillage vert; tronc
fort et majestueux; écorce astringente et amère employée
pour les teintures ; fruits d'une âpreté repoussante et
assez semblables, par leur forme, à ceux du châtaignier ;
on les sème en place ou en rigole pour repiquer le plant
en pépinière. — Le M. d'Inde vit en tout terrain, mais il

préfère un sol substantiel et frais ; il supporte taille et
tonte. On cultive encore l'^Esculus à fleurs rouges, au

feuillage plus gaufré et plus vert que le précédent ; il
fleurit la troisième ou la quatrième année.

AGAPANTHE OMBELLIFÈRE(Liliacées) . —
Originaire

d'Afrique, haut de 0m,70 à 1 mètre ; belle ombelle de 30
ou 40 feuilles bleues, inodores, qui s'épanouissent en juil-
let. On multiplie d'éclats ou de graines ; on sème en terre
de bruyère. On couvre d'une litière pendant les froids

rigoureux.
AGATHEA, Cinéraire à fleurs bleues (Composées)! —

Tige de0m,50; fleurit presque toute l'année. Terre franche
et nourrissante ; orangerie, multip. de graines, de bou-
tures, de marcottes et de rejetons.

AGAVE D'AMÉRIQUE,d'un mot grec : Admirable (Amaryl-
lidées). — Caractères généraux : corolle tubulée, à six
divisions profondes, six étamines saillantes attachées au
tube ; ovaire faisant corps avec la base de la corolle; cap-
sule à trois loges, feuilles grandes, nombreuses, très-

épaisses, armées d'aiguillons ; hampe nue de 3 mètres à
8 mètres en forme de candélabre, chaque branche ter-
minée par un corymbe de fleurs jaunes. Plante orig. de

l'Amérique et très-répandue aujourd'hui en Italie^ dans
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le midi de la France, etc. Fleurit assez souvent. Multip.
de semences et d'oeilletons ; orangerie. Culture des Aloès.
Citons : l'A. d'Amérique. Les fibres de ses feuilles servent
à fabriquer des cordes, des filets de pêcheurs, des tapis,
des toiles d'emballage, etc., etc. ; de son tronçon, on

tire un suc mielleux, du vin et du vinaigre. Fortes épines
qui font rechercher cette plante pour former de solides
clôtures. —L'A. à feuilles d'Yucca. — L'A. Artichaut. —

Variété mediapicta? jaune au centre. — Autre : stricta, à
feuilles striées et panachées.

AGERATUM MEXICANUM,Agératoire de Mexique (Com-

posées). — P. annuelle ; très-nerveuse, haut. : 0m,30-40 ;
fleurs azurées, disposées en corymbe terminal ; juillet et
novembre. Semez les graines en mars et avril sur couche ;

repiquez sur couche et mettez en place à la fin de mai;
vous multipliez encore l'A. par boutures hivernées sous
châssis.

AGROSTIS, d'un mot grec : Champ (Graminées). —

Fleurs très-gracieuses et de longue durée, d'un bleu vio-
lacé ; hauteur,: 0m,20-40. Semez en place en avril ou en

septembre.
AIRA PULCHEIXA.Canche élégante (Graminées). — Indi-

gène, annuelle ; semez en avril ou en septembre. Bordures,
plates-bandes, massifs. Cultivée en pot, cette plante gra-
cieuse sert à la décoration des appartements ; avoir soin
de couvrir légèrement la graine.

ALCJEA BOSEA.V. Althoea rosea.
ALIBOUF1ER STTRAX(Styracées). —' Indigène. Haut de

3 à 4 mètres. Fleurs blanches en juillet ; graines semées
en terrines sur couche, dès leur maturité ; terre douce et
substantielle ; exposition abritée ; on multiplie aussi de

drageons et de marcottes.
.- AL1SMA PLANTAGO,Plantain d'eau (Alismacées). — Vi-

vace. Hauteur : 0m,60 à 0m,80 ; fleurs blanches ou roses
en juin et septembre ; propre à la décoration des pièces
d'eau ; se multiplie d'éclats en automne et au printemps ;

15.
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ou de graines semées en pots dont le fond seul est mis en
contact direct avec l'eau.

ALLELUIA. V. Oxalide.

ALLOUCHIER. V. Cratoegus.
ALLIUM MOLY,Ail Moly ou doré (Liliacées).—Fleurs

d'un jaune doré, grandes et ouvertes en étoile en juin.
Terrain sec. Multip. de graines, de caïeux dont il faut
faire la séparation en juillet-août.

ALNUS,Awne commun (Bétulinées). —Haut de 20 mè-
tres. Très-rameux. Chatons mâles, courts oblongs et ob-

tus; chatons femelles ovales ; feuilles larges, arrondies et

inégalement dentelées. Terrains marécageux et même secs
et calcaires; croissance très-rapide, surtout en taillis. Avec
son bois on fait des perches, des conduits pour les eaux,
des sabots, etc. — L'Aune à feuilles en coeur est très-
recherché comme arbre d'ornement ; citons encore : l'A.

laciniata; l'A. oxyacanthifolia; l'A. glutinosa aurea, ré-
cemment importé de Belgique.

ALOCASIA A REFLETSMÉTALLIQCES(Aroïdéesj. —Bornéo.

Belles feuilles, longues de 0m,40 et larges de 0m,30, bron-

zées à leur face supérieure, pourpres à leur face inférieure.

Spathe tubuleuse d'un rose vif. Terre de bruyère. Serre

chaude, humide.—L'A. de Veitch, à feuille hastée, longue
de 0m,40sur0m,15, nervures saillantes d'un blanc d'ivoire.

Serre chaude. — L'A. de Low, à feuilles peltées, longues
deOm,40 sur 0m,20, avec belles nervures jaunâtres. Serre

chaude. — L'A. zébrée (Philippines), à grandes feuilles

vertes, sagittées ; à pétiole zébré de stries vertes sur fond

blanc. Serre chande. Arrosements fréquents.

ALOE, Aloès (Liliacées).
— Originaire du cap de Bonne-

Espérance. Corolle tubulée, presque cylindrique, divisée

en six lobes à son orifice, renfermant six étamines atta-

chées sur le réceptacle : ovaire libre qui se convertit en

une capsule à trois loges, occupées par des semences dis-

posées sur deux rangs ; — feuilles raides, très-charnues,
se recouvrant les unes les autres et formant, par leur réu-
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nion,des pyramides, des rosettes, tantôt d'un vert glauque,
tantôt traversées de bandes jaunes ou d'un rouge de sang;
la plupart épineuses ou garnies sur leurs bords de dents

fortes et piquantes; — tige très-forte, quelquefois li-

gneuse ; belles fleurs de courte durée ; on tire de ses feuil-

les un suc très-employé en médecine (Succotrin). On traite

lesxiloès comme les Cactées, enterre légère et nourrissante;
l'hiver, serre tempérée, pas d'arrosements. — A. de l'île

Bourbon. Tige élevée; feuilles planes, larges, pendantes,
avec bordure rouge; épis de fleurs jaune-verdâtre. — L'A.

à corne de bélier (Afrique). Hauteur : 0m,70; feuilles for-

tement dentées, renversées en dehors ; fleurs d'un rouge
très-vif. — L'A. Socotrin ou du commerce, à tige dicho-

tome, à feuilles droites, lancéolées, avec dentelure blan-

che ; épis de fleurs rouges. — L'A. féroce (du Cap), à feuilles

épineuses sur les deux faces, amplexicaules ; épi dense de
fleurs rouge safrané. — L'A. à mitre (du Cap). Hauteur :

0m,70 à 1 mètre ; à feuilles réunies en forme de mitres,

épineuses sur les bords; à fleurs rouges. — L'A. à om-

belle (du Cap) ; à feuilles marquées de bandes, et armées

d'épines rousses ; à fleurs d'un rouge safrané, épanouies
en mai-juin. —L'A. éventail (du Cap); tige dichotome;
feuilles en forme de langue, un peu denticulées à leur som-
met ; grappe simple de fleurs rouges.— L'A. langue de
chat (du Cap), sans tige ; feuilles marquées de blanc ; fleurs

vertes au sommet, rouges à la base. — L'A. bec de cane,
à feuilles en bec de cane ; à fleurs blanches et rayées de
vert au sommet, rouges, poudrées à la base. — L'A. toile

d'araignée (du Cap); rosettes de feuilles couvertes de fils

blancs; fleurs verdâdres. — L'A. pouce écrasé (du Cap), à

feuilles épaisses et aplaties en dessus. Fleurs en épi. —

L'A. verruqueux (Afrique), à feuilles couvertes de verrues;.

grappes pendantes de fleurs rouges.
ALOÈS. V. Aloe.
ALONZOA DE WARSCEVICZ(Scrophularinées) — Du

Chili. Hauteur : 1 mètre; rameaux grêles, dressés, nom-
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breux; feuilles lancéolées; fleurs d'un rouge vif, tout l'été.

Multip. de semis et de boutures. Semis en mars-avril ;
mise en place en mai. Orangerie, l'hiver. Citons : l'A. à
feuilles incisées (duChili). Hauteur: 0m,70; arbuste presque
herbacé; à feuilles inégalement incisées, dentelées, d'un
vert sombre; petites fleurs en grappes épanouies en juillet.
Boutures, semis, orangerie l'hiver.

ALSTROEMÈRE PÈLERINE,Lis des Incas (Amaryllidées),
du Pérou. Hauteur : 0m,35 à0m,50; fleurs blanches rayées
et lavées de rose vif, avec tache jaune-pourpre. Multip.
par séparation de racines et par graines. Culture en pot ;
terre légère : peu d'arrosements. Le plant fleurit la se-
conde année. Couverture en hiver; abri contre le soleil. —

L'A. à fleurs rayées (du Pérou); tiges rougeâtres; feuilles
réunies en rosette au sommet de la tige; fleurs parfumées;
6 divisions, dont trois blanches et rouges, et les trois autres
toutes rouges. —L'A. àfleurs pâles (Amérique du Sud) ; fleur
en ombelles avec les deux divisions intérieures jaunes, vei-
nées de rouge, les quatre divisions extérieures d'un rose

pâle. — L'A. Perroquet (Mexique). Hauteur :0m,40 à 0m,70.
Belles fleurs, d'un violet-pourpre, avec taches noires au

sommet, épanouies tout l'été. —L'A. à fleurs changeantes

(du Chili). Hauteur : 1 mètre. Ombelles de fleurs à six divi-

sions dont deux plus étroites et plus longues, d'un jaune

rayé de rose, et quatre ovales, d'un rose pâle. Semis en mai-

juin, en terre de bruyère; repiquage en pépinière; mise

en place en septembre-octobre. Brave les rigueurs des

hivers avec le secours d'une couverture. Beaucoup de va-

riétés aux couleurs charmantes — L'A. orange (du Chili),
vivace. Fleurs longues de 0"\04 à 0m,05 ; à six divisions,
dont les deux supérieures sont rayées de pourpre, et les

quatre inférieures d'un beau jaune orangé, épanouies de

juillet en septembre. Même culture que la précédente.
ALTERNANTHERA PARONYCHIOÏDES(Amarantacées). —

Chine. Vivace; feuilles étroites, d'abord d'un blanc rosé

ou d'un rouge brun, puis vertes. Multip. de boutures ;
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serre chaude, humide. Mi-soleil, terre riche et fraîche;
Citons : l'A. amoena ; l'A. spatulata. Ces trois plantes sont

très-recherchées pour bordures, plates-bandes, corbeilles

et tapis. — Espacez les pieds d'environ 0m,15, en tous sens.

ALTHJEA ROSEA, Guimauve, Rose-trémière, Passe-rose

(Malvacées).
— Trisannuelle et rustique; tige de 2 à 3

mètres ; fleurs simples, semi-doubles ou doubles, variant

du blanc pur au jaune foncé, au rouge, au noir cramoisi,

épanouies en juillet-septembre. Multip. de graines d'un

an ou deux, en pleine terre légère et bien préparée en juil-
let et août; transplanter en septembre-octobre ; on greffe
en fente ou l'on bouture les variétés qui ne peuvent se

reproduire. — La G. de Chine est très-estimée des ama-

teurs.

ALYSSUM SAXATILE,Corbeille d'or, Thlaspi jaune (Cruci-
fères). — Vivace, sous-ligneuse, touffue, à feuilles blan-

châtres et lancéolées; bouquets de fleurs d'un beau jaune
doré, en mai. Terre pierreuse et sèche. Multip. d'éclats,
de graines, de marcottes; repiquez au printemps et mettez

en place en automne.

AMANDIER. V. Amygdalus.
AMARANTE QUEUEDE RENARD,Discipline de religieuse

(Amarantacées).
— Annuelle, de 0m,70 à 1 mètre ; feuilles

rougeâtres oblongues, ovales, fleurs cramoisies en longues

grappes pendantes, épanouies de juin en septembre. Se-

mez en pleine terre au mois de mai. — L'A. gigantesque,
à fleurs pourpres cramoisies. — L'A. sanguine, à feuilles

rouge de sang, à fleurs pourpres. — L'A. mélancolique,
à fleurs purpurines. — L'A. tricolore à feuilles tachées de

jaune, de vert et de rouge, à fleurs verdâlres. Semez sur

couche, en mars-avril ; repiquez en pleine terre, en mai.

AMARYLLIS, d'un mot grec : Je brille; A. belladone

(Amaryllidées).
— Ses grandes fleurs roses, odorantes,

campanulées, penchées, s'épanouissent d'août en octobre,
à l'extrémité d'une hampe de 0m,50 àOm,70 de hauteur;
les feuilles, très-glabres, allongées, canaliculées, ne vien-
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nent que longtemps après ; l'A. préfère la pleine terre au

pot ; on plante les oignons à 0m,20 de profondeur en terre

franche, légère, bien exposée ; on garantit contre les froids,
on sépare les caïeux tous les trois ou quatre ans; on les

plante en renouvelant la terre. Citons : l'A. à fleurs chan-

geantes; l'A. de Guernesey ; le Lis de Saint-Jaques, de

toutes les espèces la plus brillante, d'un rouge velouté,
tirant sur le carmin et à laquelle le soleil donne d'admi-

rables reflets d'or ; la fleur dure à peine un jour ou deux ;
l'A. à longues feuilles, qui montre dans nos serres, au mi-

lieu de l'hiver, une ombelle de 10 ou 20 fleurs parfumées
et d'un beau rouge pourpre ; l'A. à fleurs roses, qui s'épa-
nouit en septembre et se conserve facilement en pleine
terre, à bonne exposition ; l'A purpurea, variété très-flo-

rifère ; plantes recommandables.

AMÊLANCHIER VULGAIRE(Rosacées).
— Arbrisseau

indigène, haut de 2m,50 à 3 mètres, à feuilles ovales,

arrondies, blanchâtres en dessous, à grandes fleurs d'un

blanc soufré, à fruit bleu noirâtre. — A. à grappes (du

Canada); hauteur : 3 à 4 mètres; fleurs à pétales blancs,
linéaires ; fruits noirs ; terre franche et légère, semis au

printemps. — L'A. à grappes se greffe sur l'Aubépine. —

L'A. à épi, fleurs plus petites et moins promptes à éclore

que celles du précédent ; fruits rouges.
AMHERSTIE NOBLE(Légumineuses). —Asie. A feuilles

formées de six à huit grandes paires de folioles oblon-

gues ; à fleurs qui se rapprochent de celles des Orchidées ;
l'étendard est d'un rouge écarlate avec une large tache

jaune bordée de violet au sommet; serre chaude,

AMMÛB1UM AILÉ(Composées). — Australie. Hauteur

0m,50 ; poils argentés, répandus sur toute la plante ; fleurs
blanches à disque jaune, à involucre d'écaillés brillantes ;
épanouies de juillet à septembre; semis sur couche en

mars-avril ; plantation en mai.
AMORPHE FRUTESCENT,indigo bâtard (Légumineuses).

— Amérique du Nord; haut de 2 mètres à 2m,50; fleurs
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d'un bleu-violet, n'ajant que l'étendard. Pleine terre plu-
tôt un peu sèche qu'humide ; multiplication de graines et

de boutures. Bosquets. —Les A.Lewisii, glabraetpumila,
sont moins grands que le précédent.

AMPHICOME EMODI(Bignoniacées). — Hauteur 0m,40;
vivace parla racine; feuilles tubuleuses à limbe d'un beau
rose de chair ; tube de la corolle couleur orangée. Multi-

plication d'éclats de pied et de graines. Pleine terre dans

le midi de la France; sous châssis froid dans le Nord.

AMSONIE A LARGESFEUILLES(Apocynées). — Amérique
du Nord. Vivace. Hauteur : 0m,50; feuilles ovales, corymbe
terminal de fleurs bleues. — A. à feuilles du Saule ; à
fleurs bleues larges de 0m,05.

AMYGDALOPSIS DELINDLEY(Rosacées). — Chine. Ar-

buste à rameaux nombreux, dressés ; à feuilles dentées,
grisâtres, couvertes de poils inférieurement ; fleurs larges
de 0m,03, d'un beau rose de chair, demi-pleines, qui font

place à des fruits agrégés, assez semblables à de petites
amandes. Multiplication par greffe sur Prunier.

AMYGDALITESNANA,Amandier nain (Rosacées).
— Joli

petit abrisseau de I mètre à lm,30; à tiges touffues, à fleurs

d'un rouge vif ou tendre qui s'épanouissent au commen-

cement du printemps et produisent un très-bon effet,
dans les massifs, dans les bosquets et dans les grands par-
terres. Mult. de drageons et de noyaux; il lui faut du so-

leil, une terre légère et chaude.

ANAGALL1S FRUTICOSA,Mourron en arbre (Primula-

cées). — Toute l'année, fleurs d'un beau rouge-brique,
plus foncé au centre ; terre légère et franche ; arrosements

fréquents en été ; serre tempérée ; bouture sur couche.

Variétés à fleurs roses, à fleurs lilas. Semez en avril, repi-

quez sur couche et plantez en mai.

ANANASSA BRACTEATA,Ananas à bractées (Bromélia-

cées).
— Bractées d'un rouge magnifique; se cultive

comme tous les Ananas et les Orchidées.

ANGHUSA ITALICA,Buglosse ou Langue de boeuf d'Italie
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(Borraginées). —Vivace, en touffe, de0m,50de hauteur;
feuilles poilues, oblongues; fleurs enpanicules d'un beau
bleu azuré ; semez, en automne, en terre légère et sablon-
neuse ; transplantez au printemps sur couche.

ANCOLIE. V. Aquilegia vulgaris.
ANDROMEDA MARIANA(Ericacées). — Hauteur de 0m,70

à lm,30; rameaux pourpres ; feuilles ovales, ponctuées en
dessous; grappes de fleurs blanches en cloche, juillet;
lieux humides et marécageux, exposition froide. — A. Pul-
vérulente ; face inférieure des feuilles couverte d'une
fine poussière blanche ; floraison en juin-juillet. — A.
en arbre; hauteur de 16 à 20 mètres, petites fleurs blan-
ches en grappes droites, terminales. — A. Polyfolia,
presque le seul arbrisseau de ce genre que nous possé-
dions en Europe; la corolle est d'un pourpre vif mêlé de
blanc.

ANDROPOGON NARDUS,de deux mots grecs : barbe
d'homme (Graminées). — Originaire de l'Inde. Vivace; ses
feuilles donnent une espèce de thé. Serre chaude. Mul-

tip. d'éclats. —A. rude; ses racines, connues sous le nom
de Vétiver, éloignent les insectes des étoffes de laine
et parfument le linge. Serre chaude. — L'A. à longues
feuilles; touffes hautes; multip. d'éclats au printemps ou
à l'automne.

ANDROSACE VELUE,de deux mots grecs : bouclier
d'homme (Primulacées). —Originaire des Alpes; hampes
hautes de 0m,04 à 0m,06, ombelle de fleurs blanches à

gorge purpurine ou jaunâtre qui s'ouvrent en mai-juin.
Très-employée pour orner les rochers factices. Semez, en

mai-juin, en terrine pleine de terre de bruyère, laissez
hiverner sous châssis, plantez au printemps.

ANDROS^EMUM OFFICINALE,Androsème officinal, de
deux mots grecs : sang d'homme, par allusion à la couleur
de son suc; Toute saine (Hypéricinées). — Indigène ; hau-
teur d'environ 1 mètre; feuilles ovales, sessiles, rougis-
sant en automne ; fleurs jaunes en ombelle terminale tout
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'été; pleine terre un peu froide. Mult. d'éclats et de

graines ; automne.

ANÉMONE, d'un mot grec : Fleur du vent (Renoncula-

cées). — Caractères : feuilles radicales bipennées ou di-

gilées, hampe portant à

son sommet une fleur so-

litaire; le calice est rem-

placé par un involucre à

trois folioles simples. Co-

rolle composée de cinq ou

six pétales disposés sur

deux ou trois rangées.
Etamines nombreuses

portées sur des fiiets plus
courts de moitié que la

corolle ; pistils et ovaires
en grand nombre ; fruit

polysperme en capitule ;
semences indéhiscentes
couronnées d'aigrettes ou
recouvertes d'un duvet

lanugineux.—L'Anémone
des fleuristes est une char-
mante fleur vivace par ses
tubercules ou pattes ; elle

s'épanouit de la mi-avril à
la fin de mai. Variétés

nombreuses, doubles ou semi-doubles, ornées des plus ma-

gnifiques couleurs : pourpre, cramoisie, rouge, blanche,
violette, etc. Pour obtenir les variétés, préférez les Ané-
mones simples à fleurs bien larges et bien régulières, à ti-

ges fortes. Multip. par semis et plus souvent par tubercu-

les qu'il faut garder en lieu sec et replanter en février pu
en octobre, en les abritant contre la gelée.

— A. oeil de

paon, fleurs cramoisies. — A. de l'Apennin, belles fleurs
bleues en mars et avril. — A. du Japon, grandes fleurs

Fig.4..—Anémonepulsatille.
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lilas pourpre ; terre légère, à l'ombre; drageons ou éclats.
L'A. pulsatille, jolie fleur d'un bleu violet ; pleine terre

sèche et siliceuse.

ANÉMONE HÉPATIQUE.V. Hépatique.

ANGÉLIQUE ÉPINEUSEOU Aralie épineuse (Araliacées).
— Amérique du Nord; hauteur2 à 4 mètres; feuilles épi-
neuses, tripennées; petites fleurs d'un blanc sale, dispo-
sées en panicule très-large divisée elle-même en petites
ombelles. Multip. de rejetons ou de tronçons de racines en

terre fraîche et légère. Exposition à mi-soleil. —Angéli-
que de Chine, feuilles perdant leurs épines dès la troisième
année. — A. à papier (de l'île Formose) ; haut : 2 mètres;
feuilles cotonneuses; petites fleurs verdâtres: avec la

moelle de cette plante on fait le papier de Chine. Multip.
de boutures. Serre froide en hiver ; pleine terre en été;
abri contre le soleil. — A. de Siebold (Japon); larges
feuilles découpées comme celles du Platane. Plein air,
l'été; orangerie, l'hiver. Multip. de boutures, de tiges
et déjeunes bourgeons, sous cloche, en serre chaude. —

A. à feuilles épaisses; hauteur: 1 mètre; feuilles allon-

gées, très-dentelées, simples d'abord, puis ternées, spa-
tulées; fleurs épanouies en mai.

ANGÉLONIE AFEUILLESDESALICAIRE(Scrophularinées).
— De Caracas. Vivace ; hauteur : 0"\65; à feuilles en dents

de scie; à fleurs d'un bleu-lilas, épanouies pendant l'été

et l'automne. Multip. de graines, de boutures et d'éclats;
serre tempérée. — A. minor ; A. hirta, à feuilles très-ve-

lues ; même culture que l'A. à feuilles de Salicaire.

ANGROECUMCAUDATUM,Angrec à queue (Orchidées), —

Tige simple; feuilles rubanées; fleurs verdâtres avec la-

belle blanc et éperon de couleur rousse. Culture en terre
tourbeuse. Serre chaude. — A. à long éperon (Madagas-
car), hauteur 0m,70; fleurs d'un blanc éclatant et parfu-
mées, labelle armé d'un éperon verdâtre long de 0m,35
à 0m,40.
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ANGULOA DE CLOWES(Orchidées). — Très-grande fleur

jaune, arrosements fréquents. Serre tempérée.
ANIGOSANTHE JAUNÂTRE(Hémodoracées). —Nouvelle-

Hollande ; hauteur : 0m,65 ; 15 ou 16 fleurs d'un jaune pâle
lavé de vert, avec divisions marquées de violet, réunies

en panicule, été; multip. de drageons sous châssis,
l'hiver.

ANOMATHÈQUE JONCIFORME(Iridées). — Du Cap; hau-

teur : 0m,40 à 0m,60 ; fleurs d'un rose vif, munies chacune

d'une spathe très-courte; épanouies en mai-juin. Multip.
de caïeux.

ANSELLIA D'AFRIQUE(Orchidées). — Hauteur : 1 mètre;
fleurs odorantes, d'un jaune verdâtre tacheté de pourpre
brunâtre. Serre chaude humide.

ANTENNARIA MARGARITACEA,Immortelle de Virginie

(Composées). — Vivace et rustique; hauteur : 0m,50; feuil-
les linéaires; corymbe de fleurs d'un jaune soufre; invo-
lucre argenté. Multip. de traces ; tout terrain; exposition
au midi.

ANTHÉMIS PAiiTnÉNioïDES,Anthémis faux-Parthénium,
Matricaire (Composées). — Panicule de fleurs blanches.

Terre ordinaire. Multip. d'éclats et de boutures, ou semis,
d'avril en juillet. Pleine terre. — Camomille romaine. —

C. d'Arabie ; terre franche et sèche.

ANTIRRHINTJM MAJUS,Mufle de veau, Gueule de lion

(Scrophularinées). — Indigène, bisannuelle ou vivace; tige
de 0m,70 à i mètre;.fleurs en épis, grandes, irrégulières,
simulant un mufle; rouges ou d'un blanc de soufre; on

en a obtenu de jolies variétés, presque cramoisi, rouge-
violacé, feu-orangé etc; fleurit en mai-août; semez en

juin-juillet, en pépinière, pour mettre en place à l'au-

tomne. Si l'on sème en avril, en pépinière, les Mufles de

veau fleurissent dans le courant de la même année, mais
ils ont moins de force.

AOTUS LANIGÈRE(Papilionacées). — Australie. Hauteur :

0m,50 à Om.,60 dans nos cultures d'Europe; fleurs d'un
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très-beau jaune avec tache de pourpre sur l'étendard,
réunies en épis terminaux, épanouies en avril-mai. Serre

temnérée: terre de bruyère.
APHÉLANDRE A CRÊTE

(Acanthacées). — Améri-

que méridionale; hauteur:

lm,30àlm,60; belles fleurs

d'un rouge-vermillon très-

vif, réunies en épis qua-

drangulaires, épanouies
en août-septembre. — A.

éclatante (Mexique); hau-

teur : 1 mètre, à feuilles

couvertes de poils; fleurs

d'un rouge éclatant, épa-
nouies en septembre-octo-
bre. Multip. de boutures
chauffées ; terre légère et

substantielle, arrosements

fréquents. Serre chaude.
— A. panachée (Brésil),
hauteur 0m,60 à lm,10 et

plus; très-belles feuilles

vertes, avec nervures blan-

ches ou d'un jaune pâle;
fleur d'un jaune brillant

avec bractées de même couleur. — A. orangée ; hauteur :

Om,70; fleurs jaune d'or avec bractées d'un vert jaune.
Serre chaude.

APIOS TUBÉRELX(Papilionacées). — Vivace; à racines

succulentes, quelquefois grosses comme un oeuf; tiges
longues de 2 à4 mètres; petites fleurs odorantes, purpu-
rines, épanouies en juillet-août. Multip. de tubercules au

printemps et à l'automne.

APONÛGËTOtf A DOUBLEÉPI (Naïadées). — Du Cap. Vi-

Flg.5. —Anhrrhinummajus,
Gueuiedelion,olc.
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vace; épi de fleurs blanches, odorantes; bassin, serre

tempérée.
AQUILEGIA VULGARIS,Ancolie commune, Gant de Notre-

Dame (Renonculacées).
—

Indigène, vivace et rustique;
hauteur environ 1 mètre ; calice coloré, pétales en cornet,

simples ou doubles, d'un rouge violacé, blancs ou pana-
chés. Multip. d'éclats ou de graines semées en mai, juin
et juillet ; mettre en place à l'automne; craint l'humidité

et le froid. — L'A. remarquable à feuilles teintées de

rouge, à fleurs surmontées de cinq éperons, à pétales
d'un beau violet ou d'un jaune vif; veut une exposition
au nord ou à l'est; multip. de semis et de rejelons ; terre

de bruyère. — A. de Sibérie. Hauteur : 0m,32; belles fleurs

bleues avec pétales à limbe blanc; pleine terre. — A. des

Alpes. Vivace. Hauteur : 0m,30 ; grandes fleurs d'un bleu-

clair, épanouies en juillet-août. — A. odorante (Thibet).
Hauteur : 0m,70; fleurs lilas ou d'un blanc carné, à odeur

suave. Pleine terre. —A. de Skinner (Californie). Hauteur :

0m,70-75 ; fleurs renversées, rouges en dehors, jaunes sur

le limbe; épanouies en mai-juillet. Semis en avril, en pé-

pinière.—A. du Canada. Hauteur :0m,50; fleurs d'un rouge
vif à l'extérieur, safranées et verdâtres à l'intérieur. Expo-
sition à l'ombre, en terre fraîche et légère. Multip. de

graines.
ARABIS VERNA, Arabette printanière (Crucifères). —

Fleurs blanches épanouies en mars. Multip. de branches
enracinées en juin afin d'avoir de fortes touffes que vous

mettrez en place en septembre. Plante recherchée pour
former des bordures dans les sables les plus secs. — A.

des Alpes. Vivace, à fleurs d'un blanc pur, réunies en épi
terminal, épanouies en avril-mai. Semis en pot en avril-

mai, ou en juin-juillet. Rocailles, bordures.

ARAUCARIA DUCHILI (Conifères).
— Bel arbre de 30

mètres de haut ; feuilles larges et aiguës, lâchement im-

briquées; fleurs mâles et fleurs femelles sur individus dif-

férents ; les Araucarias se distinguent des autres conifères
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en ce que l'embryon, cylindrique, présente deux cotylé-
dons appliqués l'un contre l'autre qui, dans la germination,
ne sortent pas de la graine. Terre de bruyère pure ou mé-

langée. Multip. de graines ou de boutures étouffées. —

Ne craignent pas le froid.
ARBOUSIER. V. Arbulus unedo.
ARBUTUS UNEDO,Arbousier (Ericacées).—Hauteur':

5 mètres ; jeunes rameaux d'un beau rouge, feuilles à

pétiole rouge ; fleurs blanches ou roses en septembre-

janvier, fruits assez semblables à des fraises, mais sans

saveur. Multip. de marcottes ou de graines. Terre mêlée

de marne et de fumier de vache ; arrosements fréquents
au printemps; exposition chaude; préserver des grands
froids de l'hiver.

ARECA, Arec, Chou palmiste (Palmiers). — Orig. des

Antilles. Très-facile à élever en serre chaude. Terre légère
et nourrissante. L'A. rouge.

ARENARIA, Arénaire ou Sabline (Caryophyllées). — Jo-
lies fleurs blanches épanouies en mai ; garnit les rocailles,
forme des bordures pour les jardins d'hiver. Multip. de

graines ou d'éclats.
ARGÉMONE A GRANDESFLEURS(Papavéracées). —Mexi-

que. Hauteur 0m,70 à 1 mètre, à feuilles un peu épineuses ;
à larges fleurs blanches épanouies tout l'été. Semis en

mars-avril, sur couche ou en place; repiquage en pot.
L'A. Mexicana a des fleurs d'un jaune pâle.

ARIST^EA MAJOR,Arislée à fleurs en tête (Iridées). — Du

Gap, à feuilles longues de 0m,60 à 1 mètre; verticilles de
fleurs bleues épanouies en juillet. Serre tempérée ou oran-

gerie ; exposition chaude. Terre légère. Multip. de graines
et d'éclats, sur couche, sous cloche ou sous châssis. — A.
à fleurs bleues, du Gap ; belles fleurs épanouies en avril et

mai. Multip. de drageons et de graines.
ARISTOLOCHIA SIPHO, Aristoloche siphon (Aristolo-

chiées). — Amérique du Nord. Hauteur de 6 à 10 mètres;
fleurs à couleurs mêlées de jaune, de rouge et de noir,
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en forme de pipe; épanouies en mai et juin. Bois aroma-

tique. Terre légère ; multip. de graines et de marcottes

avec, du bois, vieux de deux ans, incisé sur un noeud,

fropre à garnir tonnelles, murailles, etc. — A. à feuilles

trilobées (Amérique du Sud). — Grandes fleurs solitaires,
d'abord ovales, puis évasées, d'un vert brun, avec lanière

longue de 0m,16 au lobe supérieur. Terre franche et lé-

gère. Serre chaude ; arrosements rares en hiver. Multip.
de boutures et de marcottes. — A. de Goldie (Afrique), à

feuilles en coeur, avec bractée verdâtre en cornet renfer-

mant une fleur nauséabonde; ce cornet mesure jusqu'à

0m,35 de long; il ressemble assez à un entonnoir allongé,
très-évasé au sommet et divisé en trois lobes. Serre

chaude et humide. — A. grande lèvre. Amérique du Sud;

grandes fleurs à lèvre supérieure en forme de casque,
d'un jaune pâle avec mélange de carmin foncé, épanouies
de juillet en octobre. Serre chaude. — A. brodée, à
feuilles en coeur; à fleurs longues de 0m,08 à 0m,10 avec
limbe garni d'un écusson d'un jaune d'or; fond d'azur et
de pourpre. Serre chaude. — A. gigas (Jamaïque), à feuil-
les en coeur; à fleurs larges de 0m,16, avec limbe taché
de violet foncé, avec lobe garni d'une lanière longue de

0m,32.

ARMENIACA DESIBÉRIE.VAbricotier de Sibérie (Rosa-
cées).— Hauteur: 2 mètres; fleurs à calice rougeâtre, à

pétioles rouges deux fois plus longs que le calice. Rus-

tique.

ARMERIA COMMUN,Gazon d'Olympe (Plombaginées).
— Indigène, vivace ; de mai à juillet, fleurs rouges, roses
ou blanches, attachées a de longs pédoncules. Multip.
d'éclats. Terre fraîche et légère. Propre aux bordures. —

A.maritime; hauteur: 0m,12à 0m,15.—Faux Arméria (de

Barbarie) à grandes fleurs roses. Multip. par division de

pieds au printemps, ou de semis en mars-avril sur cou-
che ; repiquage en mai. Propre aux bordures, massifs,
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etc. Châssis, l'hiver, dans les pays froids. Pleine terre dans

le midi.

ARMOISE. V. Artemisia.

ARTEMISIA ABBOTANUM,Armoise aurone, Cilronelle

(Composées).
— Hauteur de 0m,70 à 1 mètre ; fleurs petites

et jaunes, odorantes, disposées en grappes ; exposition
chaude. Terre légère. Citons encore : l'Absinthe vivace et
de pleine terre. L'A. argentée de Madère.

ARUM CRINITUM,Gouet chevelu, Attrape-mouche (Aroï-
dées). — Spathe lâchée de vert en dehors, garnie en de-

dans de soies violettes; odeur cadavéreuse. Terre douce et

fraîche. Multip. par séparation des tubercules; préserver
du froid. — A. dracunculus ou serpentaire. — G. d'Italie.
— G. varié, terre légère; exposition à mi-ombre.

ARUNDO DONAX,Roseau à quenouille (Graminées). —

Hauteur de 3 à 4 mètres ; fleurs pourpres en panicules.
Bord de l'eau. Multip. de marcottes, de boutures, par sé-

paration de jets latéraux.

ASGLEPIAS INCARNATA,Asclépiade incarnate (Asclépia-

dées). — Belle plante vivace originaire de la. Virginie ;
hauteur de 1 mètre à lm,30 ; donne, en juillet-août, ses

ombelles de fleurs d'un beau rouge-pourpre à odeur de

vanille. Exposition au soleil, en terre fraîche et légère.

Multip. d'éclats ou de graines semées en mai-juillet, en

pépinière ; mettre en place à l'automne ou au printemps.
— L'A. de Syrie, Herbe à ouate ; fleurs d'un blanc rosé,

juillet-août. — L'A. tubéreuse, fleurs d'un beau rouge sa-

frané, en juillet et septembre.
ASPERULA ODORATA.Aspérule odorante (Rubiacées). —

Indigène, vivace ; formant des touffes de 0m,30 ; corymbe
de fleurs blanches; aime l'ombre des arbres et se con-

tente de toutes sortes de terrains. Multip. par sépara-
tion.

ASPHODELUS LUTEUS,Asphodèle jaune, Bâton de Jacob

(Liliacées). — Hauteur : 1 mètre; long épi de fleurs jau-

nes, mai-juillet. Aime le chaud, ne demande pas d'engrais.
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Multip. par graines semées au printemps en pleine terre,
ou par drageons. Variété à fleurs doubles.

ASTER, ASTÈRE,Étoile, Reine-Marguerite (Composées).
— Espèces très-nombreuses, d'une taille élevée, formant

de belles touffes dans les grands parterres, grâce à leurs

corymbes de fleurs blan-

ches, pourpres, bleu foncé

ou lilas. Ces plantes épui-
seraient assez vite la terre;
il faut les déplacer tous les

trois ou quatre ans. Mul-

tip. par semis, ou mieux

par séparation des touf-

fes. Citons: l'A. des Alpes,
fleurs violettes, à disque

jaune ; variété à fleurs

blanches. Multip. de grai-
nes ou d'éclats en tout ter-

rain. — L'A. floribonde

(Amérique du Nord). Hau-

teur : lm,50; belles fleurs,
violettes, à disque purpu-
rin ; épanouies en septem-
bre. — L'A. de Révers.

Hauteur: 0m,2o à 0m,30;
nombreuses petites fleurs

d'un blanc de chair, cou-

vrant toute la plante ; épa-
nouies en septembre-octobre. — L'A. rose (Amérique
du Nord); fleurs serrées, grandes, d'un rose violacé;
épanouies en septembre-octobre. — L'A. à grandes
fleurs (Amérique septentrionale). Hauteur : 1 mètre ;
fleurs d'un bleu-violet à centre jaune ; épanouies en

septembre-octobre. — L'A. de la Nouvelle-Angleterre, à

grandes fleurs, d'un bleu-violacé. — L'A. versicolore

(Amérique septentrionale). Vivace. Hauteur : lm,50.
16

Fig.6.—Reine-Marguerite.
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Fleurs d'abo'rd blanches, puis devenant roses et violettes,
avec disque jaune; épanouies en août-septembre. — L'A.

très-élégante. Vivace. Hauteur : 1 mètre à lm,10. Fleurs

bleu-lilas, avec disque jaune-purpurin; épanouies en août-

septembre. — L'A. bicolore. Vivace. Hauteur : 0m,25
à 0m,30. Fleurs d'abord blanches, puis lilas, épanouies en

août. — L'A. Amellos, OEil-de-Christ. Vivace. Hauteur :

0m,35; fleurs à rayons bleus, à disque jaune; épanouies en

août-septembre. — L'A. lisse (Amérique septentrionale).
Hauteur : 2 mètres. Plante buissonnante à fleurs d'un lilas

clair; épanouies en octobre. — L'A. des Pyrénées. Vivace.

Hauteur: 0m,50 ; fleurs à longs pédoncules. Terre de

bruyère tourbeuse.
En général, toutes les astères sont recherchées comme

ornement des parterres; quand elles se fanent, l'hiver est

proche.
ASTRAGALUS VARIUS,Astragale varié (Papilionacées).

— Hauteur :0m,65 ; donne en juillet ses fleurs d'un blanc-
violet marqué de jaune. — L'A. onobrychis offre des

grappes de fleurs d'un bleu céleste. Terre sablonneuse,

exposition au midi. Multip. d'éclats ou de graines sur cou-
che.

ASTRANTIA RADIAIRE,Sanicle femelle (Ombellifères).
— Indigène. Vivace. Hauteur : 0m,65 ; fleurs d'un blanc-

rougeâtre avec colereLte blanche ; épanouies tout l'été ;
variété à feuilles panachées de jaune. Exposition au midi.

Tout terrain. Multip. de graines ou d'éclats.

ASTRAPÉE A FLEURSPENDANTES(Buttnériacées). — Ma-

dagascar ; feuilles cordiformes; larges de 0m,20 àOm,25;

pétioles longs de 0m,2o à 0m,35 ; 40 à 50 fleurs rose-

pourpre, réunies en capitules, portés eux-mêmes sur un

long pédoncule. Multip. de boutures étouffées en serre

chaude ; terre substantielle.

ASYSTASIA, Asystasie de Coromandel (Acanthacées). —

Indes Orientales. Fleurs panachées à corolle longue de

0m,04 à 0m,03, à tube jaune, à limbe bleu; épanouies du
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mois d'août au mois de septembre. Serre chaude. Terre

légère ; arrosemenls fréquents. Multip. de boutures. —

L'A. grimpante (Afrique). Fleurs en entonnoir, d'un blanc

de crème avec nuance bleue. Serre chaude. Terre légère
et substantielle.

ATACCIA CRISTATA,Attacie à crête (Taccacées). — Malai-

sie. Fleurs à limbe d'un pourpre sombre et entremêlées

de longs filaments. Terre franche, humide. Serre chaude ;
arrosemenls fréquents ; même culture que les Caladium.

Voy. ce mot.

ATHANASIE ANNUELLE(Composées). — Indigène. Hau-

teur : 0m,33 ; fleurs épanouies de juillet en septembre.
Semis en place, en pleine terre légère, au midi ; couver-

ture de terreau fin ; arrosements fréquents pour faire

prendre de la force au plant qu'on abandonne ensuite à

lui-même et qui forme des touffes.

ATRIPLEX HORTENSIS,Arrache très-rouge (Chénopodées).
— Asie. Annuelle; hauteur: 2 mètres; belles feuilles

dentées, en coeur, d'un rouge purpurin ; épi de fleurs

sans beauté. Semis en tout terrain, mars-avril.

AUBR1ÉTIA DELTOÏDE(Crucifères). — Vivace ; sous-

ligneuse ; à feuilles d'un vert blanchâtre ; à fleurs d'un

bleu clair ; épanouies au printemps et en été. Multip. par

séparation des touffes en juillet et août, ou semis en mai-

juillet ; repiquage du plant en pépinière,, mise en place
on automne ou au printemps. Terre légère propre aux ro-

cailles. — L'A. Purpurine (Arménie). Long épi de fleurs

purpurines ; épanouies d'avril en juin. Terre légère. Mas-

sifs, rocailles, bordures.

AUCUBA DU JAPON(Cornées). — Hauteur : 1 mètre à

lm,30 ; toujours vert; petites fleurs brunes insignifiantes,
ouvertes en avril : terre franche, légère, non humide ; ex-

position à mi-soleil. Multip. de boutures au printemps et
de couchage en pots. Quelques variétés, entre autres : l'A.

de l'Himalaya à feuilles dentées d'un vert luisant et foncé ;
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d'autres espèces, toutes apportées du Japon, ont leurs
feuilles panachées de jaune.

AZALEA, Azalée (Ericacées). — On sépare les Azalées en
deux groupes distincts : 1° les Azalées de l'Amérique et
du Caucase, toutes de pleine terre légère, ou mieux de
terre de bruyère ; 2° les Azalées de l'Inde, auxquelles la
serre tempérée est nécessaire. On cultive les premières
à l'air libre, à exposition un peu ombragée; plates-ban-
des. Les Azalées de serre tempérée épanouissent leurs
fleurs depuis le mois d'avril jusqu'en juin. Dès que leur
floraison est terminée, il faut les rempoter avec de la terre
de bruyère fine et riche, les remettre en serre, ou les lais-
ser à l'air libre, mais à l'ombre, puis enterrer les pots
jusqu'à 0m,06 du bord, dans un lieu bien exposé au soleil.

Prainer les pots ; arrosages modérés, à l'eau de pluie de

préférence ; bassinages des feuilles pendant les grandes
chaleurs ; serre hollandaise un peu humide, l'hiver ; beau-

coup de lumière. Pincement après la fleur, au moment
de la pousse. Multip. par la greffe en approche, en fente,
en placage ; reproduction par marcottes, par éclats enra-

cinés, sous cloches, en serre chaude. Les semis donnent
les plus belles variétés.

Azaléesde pleine terre.

L'A. visqueuse (Amérique Septentrionale). Fleurs rou-

ges ou blanches, couvertes de poils visqueux ; ces poils se
retrouvent aussi sur les rameaux des feuilles. L'A. à
feuilles nues (Amérique Septentrionale). Assez semblable
à la précédente, mais à feuilles plus longues en dessous.
— L'A. gracieuse (Caucase). Hauteur : 0m,50; fleurs d'un

rouge jaunâtre, épanouies en juin-juillet; plusieurs va-

riétés. — L'A. pontique (Caucase). Fleurs de couleur

jaune ou rouge, garnies de bractées caduques. — L'A.
couleur souci (Amérique Septentrionale). Corolles écar-

lale ou couleur de feu, garnies de poils non visqueux. —
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L'A. à fleurs nues ; fleurs rouges non visqueuses,, parais-
sant avant les feuilles. Plusieurs belles variétés.

Azaléesde serre tempérée.

L'A. ponceau (Chine). Fleurs d'un rose-lilas foncé ; épa-
nouies en février-mars. — L'A. à fleurs crispées ; fleurs
d'un rose violacé, à divisions frangées et crépues ; épa-
nouies en février. — L'A. de l'Inde ; fleurs réunies par
deux et par trois, en bouquets terminaux. L'A. striée

(Chine). Hauteur : 0m,50 à 1 mètre ; fleurs à fond blanc,
strié de rose ; violacées, striées de rouge cocciné, etc.,
réunies en bouquets terminaux.

B

BACCHARIS HALIMIFOLIA,Baccharide à feuilles d'Halime,
Séneçon en arbre (Composées).—Amérique septentrionale.
Hauteur : 2 à 4 mètres ; feuilles persistantes ; fleurs blan-
châtres peu remarquables. Multip. de marcottes et de
boutures. Exposition chaude ; terre sablonneuse ; — pro-
pre à faire des haies.

BECKEA EFFILÉE (Myrlacées) — Nouvelle-Hollande.
Ombelles de jolies petites fleurs blanches ; épanouies en

juillet-août. Terre de bruyère; orangerie l'hiver. Multip.
d.e marcottes. Semis au printemps en terrines ; repiquage
du plant en automne.

BAGUENAUD1ER ORDINAIRE,Faux-Sené(VàpiMonacées).
— Indigène. Hauteur : 3 à 4 mètres ; grappes de fleurs

jaunes, mordorées au centre, fruit verdâtre, éclatant avec
T)ruit sous la pression des doigts. Terre légère ; exposi-
tion à mi-ombre ; multip. de drageons ou de graines. —

B. du Levant. Hauteur : 2 mètres. Fleurs rouge pourpré,
avec deux taches jaunes à la base de l'étendard. Exposi-
tion en plein midi ; terre franche et légère ; semis sur

16.
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couche. — B. d'Alep. Hauteur : lm,40 à lm,50 ; fleurs jau-
nes ; fruits rougeâtres.

BALISIER. V. Canna indica.

BALSAMINE. V. Impatiens Balsamina.

BANANIER. V. Musa Paradisiaca.

BATON DE JACOB. V. Asphodelus.
BATON DE SAINT-JACQUES. V. Althoea.

BEGONIA DISCOLOR,Bégonia discolor (Bégoniacées). —

Originaire de la Chine. Grandes feuilles en coeur, vertes
en dessus, d'un rouge foncé en dessous ; élégantes pani-
cules de fleurs d'un rose vif, tout l'été. Terre fraîche, si-

tuation ombragée. Multipl. par éclats ou par bulbilles axil-
laires. La tribu des Bégonias renferme beaucoup d'espèces
de serre chaude : — B. toujours fleuri, à fleurs blanches.
— B. luisant, à fleurs d'un rose pâle. — B. impérial. —

B. vert-émeraude. —B. d'un vert-argenté. — B. à feuilles
de Ricin, maculées, nervures vertes, face inférieure rouge
sur les bords et au centre ; pétioles rouges et hérissés. —

B. roi d'Assam, à feuilles d'un vert sombre, avec cercle

d'argent, irrégulier au centre. — B. à fleurs de Fuchsia,
à feuilles dentées en scie, à fleurs d'un rouge vif ; épa-
nouies en hiver. — B. de Bolivie, à feuilles lancéolées ;

hampes hautes de 0m,50 à 0m,60 ; fleurs écartâtes. Serre
froide. — B. de Clarke, belles fleurs d'un rose tendre.
Serre tempérée. — Bégonias bulbeux cultivés enpleinair,
pour massifs, pendant la belle saison :

Agathe, CharlesRcess.
Cornaline, CharlesVermeire.
Éiueraude, FrançoisMarchand.

Ces plantes sont semées en décembre et en janvier.
Parmi les Bégonias hybrides, citons : B. de Beucher, à

feuilles d'un vert pourpré, avec bande d'un blanc mat. —

B. Betlina Rothschild, avec étoile d'un rouge carminé. —

B. inimitable, à feuilles argentées, avec étoile vert som-

bre. — B. Madame Périer, feuille d'un vert velouté, avec

une zone d'un blanc argenté. — B. Princesse Charlotte,
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grande zone argentée à la face supérieure du limbe, vert

sombre sur les bords , teinte violette avec mélange de

blanc et de jaunâtre à la face inférieure. — B. M. Jules

Joly, pétioles dressés, rouges avec poils blancs, d'un blanc

mat sur fond vert. — B. Président van den Hecke, très-

grande feuille attachée à un pédoncule rouge-brun, recou-

vert de longs poils blancs ; limbe vert avec points d'un

blanc mat ; face inférieure, couleur amarante. — B. Rei-

cheneimii, à feuilles dentées, d'un vert foncé, avec taches

d'un blanc nacré ; face inférieure, d'un rouge carminé.
— B. secrétaire Morren, à limbe argenté, de couleur rouge
sur les bords et au centre. — B. Victor Lemoine, feuille

d'un vert sombre, avec large zone blanc d'argent.
En général, les Bégonias veulent des serres tempérées,

une terre de bruyère nourrissante et mêlée de terreau

consommé ; multip. par boutures et par tiges latérales

enracinées, arrosements au guano tous les huit jours à

partir de mars-avril : 500 grammes de guano par 100

litres d'-eau. Rempotages de temps en temps ; la période
de végétation terminée, suspendre les arrosements pour
laisser le B. se reposer. Certaines espèces perdent leurs

tiges à l'automne, chaque année, et leurs tubercules

émettent de nouvelles pousses au printemps; d'autres
fleurissent jusqu'au milieu de l'hiver; dans nos provinces
du Midi on devrait essayer de mettre en pleine terre, à
bonne exposition, le B. de Bolivie et le B. de Clarke : ils

réussiraient probablement.
BÉJARIA PANicoLÉE(Ericacées.) — Hauteur : 1 mètre à

lm,30; feuilles pointues à bords rougeâtres; fleurs rose

pourpré, odorantes, épanouies de juin à septembre.
Multip. de graines, de boutures et de marcottes sur cou-
che et sous châssis en serre tempérée ; terre légère et
nourrissante. — B. à feuilles de Lédon. Hauteur : 0m,70à
1 mètre ; corymbes irréguliers de grandes fleurs rouges.
•— B. tricolore, à fleurs blanches et roses, marquées de

jaune.
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BELLE-DE-JOUR. V. Convolvulus tricolor.

BELLE-DE-NUIT. V. Mirabilis.

BELLE-D'ONZE-HEURES. V. Ornithogale.
BELLIS PERENNIS,petite Marguerite, fleur de Pâques

(Composées). — Tout le monde la connaît. Elle offre des
variétés rouge foncé, rouge pâle, à fleurs en tuyaux rou-

ges ou blancs ; prolifère, etc., etc. Donnez-lui une terre

fraîche, légère, à demi ombragée et relevez-la chaque
année si vous ne voulez pas qu'elle dégénère.

BENZOIN ODORIFÉRANT(Laurinées). — Fleurs jaunâtres
en mai. Pleine terre légère ou' de bruyère ; exposition
tempérée. Multip. de graines sur couche tiède et de mar-

cottes par incision.

BERBÉRIS VULGARISEpine-vinette (Berbéridées). —

Fleurs jaunes au printemps; fruits jaunes, rouges ou

bleus persistant en hiver. Pleine terre. — E. à fruits

doux. — E. à feuilles arrondies. — E. à feuilles de houx,
h feuilles de buis. — E. à feuilles d'Empetrum. — E. de

Darwin, etc.

BERTOLONIE MARBRÉE(Mélostomacées). — Brésil.

Vivace; feuilles d'un vert foncé avec larges taches blan-

ches; fleurs roses réunies au sommet d'un scape radical.

Serre chaude. — B. bronzée; Brésil; à feuilles vertes

avec reflets métalliques. Serre chaude. — B. Guttata;

Brésil; à feuilles parsemées de points roses. — B. Marga-
ritacea; Brésil; à feuilles parsemées de taches blanches.

Serre tempérée.
BETONICA ORIENTALIS,Bêtoine du Levant (Labiées). —

A feuilles d'un vert pâle ; à fleurs d'un pourpre pâle. —

B. à grandes fleurs, de Sibérie ; tiges velues ; feuilles cor-

diformes; fleurs roses accompagnées de grandes bractées.
— Multip. de graines et d'éclats. Terre ordinaire. Bor-

dures.

BETULA ALBA,Bouleau commun, Bois à balais (Béluli-

nées). — Hauteur : 13 à 16 mètres; se contentant même
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d'un sol très-aride, quoiqu'il préfère un terrain frais et

substantiel; insensible aux froids et aux chaleurs de nos

climats, son bois est propre aux ouvrages de tour : son

écorce sert à tanner les cuirs ; sa sève donne une liqueur
assez agréable. »—B. lenta; B. odorant. Amérique méri-

dionale; on le greffe sur le Bouleau commun; terre fraî-
che et profonde. — B. à feuilles de peuplier. — B. noir.
— B. à canot. Les sauvages de l'Amérique du Nord cons-

truisent de préférence leurs légers canots avec l'écorce

de ce bouleau.

BIGNONIA CAPREOLATA,Bignone àvrilles (Bignoniacées).
— Belle plante grimpante, flexible, à feuilles géminées
et persistantes, à fleurs d'un rouge fauve, épanouies en

mai-juin ; capable de résister aux rigueurs du froid avec
le secours d'une litière placée sur son pied. — Bignone à

grandes fleurs safranées, juillet et août. — B. grimpante,
Jasmin de la Virginie avec grappes de fleurs, d'un rouge
vermillon; ses tiges s'accrochent facilement aux arbres
et aux murailles. — Multip. par graines, semées sur
couche ou mieux par tronçons déracines.

BILLARDIERA SCANDENS,Billardièresarmenteuse (Piltos-

porées). — Australie. Hauteur : 0m,60 à 1 mètre; rameaux

grimpants; fleurs d'un vert-jaunâtre. Terre de bruyère
ou terre légère. Serre tempérée. Multip. de graines et ce
boutures. — B. à longues fleurs, d'un jaune pâle; épa-
nouies en juillet. Serre tempérée. Terre de bruyère.

BILLBERGIA PYRAMIDAL(Broméliacées). — Brésil. Hau-
teur : 0m,40 ; fleurs verdâtres, avec bractées couleur lie de
vin. Même culture que les Orchidées épiphytes. — B. à
fleurs versicolores ; fleurs d'un joli rose, avec teinte azu-

rée à la pointe des pétioles. — B. deMorel; fleurs bleues.

BLAKEA TRINERVIA,Mélier à trois nervures (Mélasto-

macées). — Hauteur : 4 à 5 mètres ; grandes fleurs roses,
solitaires, épanouies en juillet-août. Serre chaude ; terre

légère.
BL1TUM CAPITUM,Épinard-Fraise, BVetecapitée (Chéno-
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podées).
— Europe. Fleurs peu remarquables; épanouies

depuis mai jusqu'en août; fruits assez semblables à des

fraises. Semis en place avril-mai.

BOBARTIE ORANGÉE(Iricées). — Afrique. Fleurs jaune-

orange. Multip. par séparation des bulbes. Terre franche;
châssis froid.

BOLTONIA ASTÉROÏDES,Boltonie à feuilles d'Asière (Com-

posées). — Plante vivace et rustique, de 0m,60 à 4 mètre;
fleurs en panicules, à rayons blancs sur disque jaune;
d'août en octobre. Terre humide et légère. Multip. de

graines et d'éclats.

BOULEAU. V. Betula.

BOULE-DE-NEIGE. V. Viburnwm opulus.
BOURRACHE ORCANETTE.V. Lithospermum.
BOUSSING AULTSIA BASELLOÏDE,Boussingaultie à feuilles

de Baselle (Chénopodées). — Plante sarmenteuse, à épi
de fleurs blanches très-odorantes; utile comme garni-
ture de treillage et de murs. Multip. de boutures de tiges
et de tubercules que vous aurez soin de conserver l'hiver

dans un lieu sain et que vous planterez fin avril.
BRACHYCOME A FEUILLESD'IBÉRIDE(Composées). —

Plante annuelle, à capitules radiées, d'un fort joli bleu.

Variété à fleurs blanches ; semer sur couche en mars, re-

piquer en pots ou en place au printemps.
BRANC-USINE. V. Acanthus.

BROUSSONNETIApAPYRiFERA,J/^/-2'er«/3a^CT-(Morées).
— Fleurs mâles en chatons, fleurs femelles en petites
têtes verdâtres; le calice laisse sortir, en automne, des

filets rouges séminifères. Multip. de graines, de greffes et
de marcottes, en tout terrain.

BROWALLIA ELATA,Broualle élevée (Scrophularinées),
— Plante annuelle du Pérou, à fleurs d'un blanc-bleu

violacé, à tube jaune. Variété blanche. Terre légère et

nourrissante; exposition au Midi. Multip. de graines en

mars-avril, sur couche, pour repiquer vers la mi-mai.
BRUNELLE A GRANDESFLEURS(Labiées). — Vivace.
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Fleurs pourpres, bleues ou blanches, très-grandes, ren-

flées, épanouies en juillet. Terre légère et pierreuse, non

humide. Multip. de graines en avril-juin ou d'éclats.

BRUYÈRE. V. Erica.

BRYONIA DioïCA,Couleuvrée, Vigne blanche (Cucurbita-
cées). — Plante vivace, indigène, grimpante; fleurs

dioïques, d'un blanc jaunâtre ; fruits d'un beau rouge ;
recherchée pour treillages, tonnelles et berceaux. Semis

en avril-juin; mise en place à l'automne.

BRYONOPSIDE A FRUITSROUGES(Cucurbitacées). —

Asie. Hauteur : 0m,40 à 1 mètre ; fruits de la grosseur
d'une cerise,- d'abord d'un vert blanchâtre, puis d'un

rouge carminé. Multip. de graines en avril.

BRYOPHYLLE A GRANDCALICE(Crassulacées). — Aus-

tralie ; grandes fleurs verdâtres, pourpres à la base, d'un

rouge sombre au sommet. Multip. de boutures au prin-
temps, sur couche et sous cloche.

BUDDLÉIE GLOBULEUSE(Scrophularinées). — Amérique
du Sud. Hauteur : 2 à 3 mètres; petites fleurs odorantes,
d'un jaune doré. Multip. de graines, de marcottes et de

boutures; orangerie pendant les deux premières années;

pleine terre ensuite, mais avec couverture pendant l'hi-

ver. — B. à feuilles crépues; Asie centrale. Fleurs lilas,
odorantes. — B. de Madagascar ; fleurs d'abord d'un jaune
clair; puis d'un jaune foncé. —B. de Lyndley; Asie cen-

trale ; fleurs lie de vin en dehors, d'un pourpre-violet au
dedans. Multip. de boutures et d'éclats. Terre légère. Ex-

position chaude.

BOUGAINVILLE FASTUEUX(Nyctaginées). — Brésil.

Fleurs d'un jaune-soufré, accompagnées de bractées, d'a-
bord vert-lilas, puis d'un rose violacé, très-vif. Serre

chaude. Multip. de boutures. Tailler ses tiges gourman-
des qui s'emportent facilement et diminuent le nombre
de fleurs. — B. Splendens; assez semblable à la précé-
dente, mais avec des bractées d'un rose vif. Même cul-
ture.
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BUGLOSSE. V. Lithospermum sericeum.

BUGLOSSE D'ITALIE.V. Anchusa italica.

BUGRANE. V. Ononis à feuilles rondes.

BUIS. V. Buxus.
BUISSON ARDENT. V. Cratoegus.
BUPHTALME A. GRANDESFLEURS(Composées).—Indi-

gène. Vivace. Haut de 0m,50; grandes fleurs jaunes ra-

diées, en été. Mult. d'éclats ou de graines en terre fran-

che, légère, bien exposée.
BUPLÈVRE FRUTESCENT,Oreille de lièvre (Ombellifères).

— Arbrisseau de lm,30 à lm,60; feuilles persistantes; pe-
tites fleurs jaunes en ombelles, juin-août. Sol un peu hu-

mide; mi-soleil. Multip. de graines, marcottes et bou-
tures.

BUTOME A OMBELLE,Jonc fleuri (Butomées). — Indi-

gène. Haut de 1 mètre; fleurs roses, gracieuses et dura-

bles, en juillet. Multip. d'éclats ; terrain humide et bord
des eaux.

BUXUS SEMPERVIRENS,Buis commun (Euphorbiacées). —

Indigène, à feuilles persistantes ; fleurs blanchâtres de peu

d'apparence en avril. Bois très-recherché pour les ouvra-

ges de tour. Variétés à feuilles maculées de jaune et de

blanc. Terre légère de préférence. Multip. de graines pour

l'espèce ; de marcottes, de boutures ou de greffes, pour
les variétés.

CACAL1E ÉCAJILATE(Composées).
— Originaire de Java.

Haute de 0m,35; capitules de fleurs rouges, ayant quelque
ressemblance avec les Roses-Pompon, juillet-septembre.
Semis sur place, en avril-mai.

CACTUS. V. Cereus, Epiphyllum, Mamillaria.
CAFÉIER. V. Coffea arabica.
CAJOPHORE A FLEURSROUGES(Loasées). — Chili. Larges

fleurs rouge-brique; fruits en spirale. Multip. de graines
ou de boutures. Semis en mars, sur couche; mise en

pleine terre en mai; exposition froide.
CALADIUM BICOLOR(Aroïdées). — Brésil. Feuilles en
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bouclier, rouges au centre, vertes au bord. Serre chaude.

Multip. de graines et de rejetons. Dépoter chaque année
en avril. — C. odorant, à fleurs verdâtres parfumées.
Serre chaude. — C. peint, à fleur parsemée/le taches blan-

ches irrégulières.
— C. à feuilles en coeuj, spathe blanche.

Multip. par les drageons du pied. Terre franche, un peu
humide. Serre chaude. — C. violacé, vivace. Feuilles d'un

vert glauque en dessus, d'un violet rougeâtre en dessous.
— C. argyrites ; son nom, tiré du grec indique les larges
taches d'un blanc argenté qui couvrent ses feuilles. — C.

argoyrspilum, avec tache rouge au centre du limbe et ta-

ches d'un blanc mat sur le reste des feuilles d'un vert lui-
sant. — C. de Brongniart; limbe à nervures, d'un rose vif;

lignes noires sur le pétiole. — C. Perrieri, à feuilles d'un
vert vif avec macules rouges.

— C. Chantinii, nervures d'un
rose vif sur un fond vert. — C. Wigtii, taches roses ou blan-

ches, sur un fond vert velouté. — C. Schoelleri, à nervures

pointillées de blanc se détachant sur un fond vert

CALAMINTHA GRANDIFLORA,Calaminthe à grandes fleurs
(Labiées). — Vivace, à fleurs d'un beau rose-pourpre;
épanouies de mai en septembre. Multip. de graines et

d'éclats; terre légère. — G. êcarlate. Serre tempérée. Mul-

tip. d'éclats et de boutures.

CALANDRINIA UMBELLATA,Calandrine à ombelle (Portu-

lacées). — Originaire du Chili; fleurs d'un joli rose-violet

en grappes; employée en bordures et en massifs; se-
mez en avril ou en mai, et vous aurez des fleurs en juil-
let-septembre.

CALCEOLARIA, Calcéolaire (Scrophularinées).
— Doit

son nom à la forme de ses fleurs jaunes, violettes, etc.,
qui ressemblent à un sabot (calceolus). Les espèces li-

gneuses se multiplient de boutures étouffées et d'éclats

enracinés; les espèces herbacées se multiplient par la

division des touffes. Préférez le semis que vous ferez au

printemps ou en automne, en terre de bruyère humide,
à une chaleur modérée. Bien drainer le fond et garnir de

17
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terre de bruyère. Semer et couvrir légèrement de sable

fin. Battre un peu le dessus pour que la gTaine reçoive la

mouillure plus facilement. Ne pas laisser sécher la surface ;
le semis devra être fait à demi-ombre Repiquer les jeunes

plants à leur quatrième feuille dans du terreau ou sous

châssis. Lorsque les jeunes plants atront assez de force,
les mettre dans des pots de Om,10. Li terre qui leur con-

vient de préférence est un mélange c'un tiers de terre de

bruyère, d'un tiers de terreau et d'un ders de terre franche.

Rempotage en novembre et en décembre dans des pots de

Gm,20. Avoir soin de laisser beaucoup d'air et de lumière.

Fumer ses plants tous les jours peur les préserver des

pucerons.
-' CALENDULAOFFICINALTS,Soucidet jardins (Composées).
— Annuel. Fleurs d'un jaune safracé très-vif. Semez en

septembre, en mars ou en juin, en terre franche, légère,
bien exposée. — S. à bouquets. —S. deTrianon. — S. de

la Reine.—S. Anémone.
CALIMERIS INCISA,Calimérides à feuilles incisées (Com-

posées). — Originaire de Sibérie ; grandes fleurs d'un lilas

clair, qui se succéderont jusqu'en octobre, si vous coupez
les tiges épuisées. Terre ordinaire; séparation des touffes.

CALLIRHOE PEDATA,Callirhoé à fleurs pourpres (Malva-

eées). — Hauteur : Om,60. Fleurs d'un pourpre vif, à oeil

blanc, en juillet-octobre. Semez en mars sous châssis,

repiquez à la mi-mai.
. CALLISTEPHUS HORTENSIS,Reine-Marguerite.

— Si ré-

pandue, si facile à cultiver, si prodigue de ses charmantes
fleurs unies, ou panachées de bleu, de pourpre, de blanc,

depuis juillet jusqu'aux gelées. Multip. par semis faits en

mars-avril et au commencement de mai ; mise en place
dès l'apparition des premières boutures. Bon terrain. Dis-

tance : 0m,25 entre chaque pied. Très-recherchée pour les

corbeilles et les plates-bandes. Beaucoup de variétés: la

Naine hâtive, la Double, l'Anémone à tuyaux.
^ CALLITRIS A QUATREVALVES(Conifères). — A fruit qua-
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drangulaire. Orangerie; terre franche.Multip. par graines.
CALODRACONNOBLE(Liliacées). — Japon. Feuilles à

bandes rouge-amarante. Multip. de boutures. Serre tem-

pérée. — C. à feuilles pourpres (Chine). Hauteur : 0m,90
à lm,30; à feuilles rouges ou panachées; à fleurs purpuri-

nes; épanouies en juin. Serre tempérée. Mult. de bou-

tures. — C. Rouillé.

CALTHA PALUSTRIS,Populage des marais, Souci d'eau

(Renonculacées).
— Indigène. Vivace. Hauteur : 0m,34.

Feuilles cordiformes; fleurs d'un jaune vif, épanouies
en mai, en septembre. — C. à fleur double.

CALYCANTHE DELACAROLINE,arbre aux Anémones (Ca-

lycanthées). — Arbrisseau de 2 mètres à 2m,50; à fleurs
d'un beau rouge brun. Multip. de rejetons ou de marcottes

par incision, que vous ne lèverez que la deuxième année.
Terre fraîche et légère, ou terre de bruyère. —G. glauque.
— C. à feuilles lisses. Même culture.

CALLYSTEGIA DELADAHOURIE(Convolvulacées). — Ti-

ges volubiles, rameuses, de 2 à 3 mètres ; fleurs d'un rose

foncé, en forme d'entonnoir, épanouies en juin-octobre;
— recherchée pour berceaux, tonnelles, etc. Multip. par
division de racines.

CAMELIA JAPONICA,Camellia du Japon (Ternstroemia-

cées). — Introduit en France en 1786. Hauteur : 6 ou
7 mètres ; en jardin d'hiver ou en pleine terre dans les

pays tempérés. On en compte plus de 700 variétés à fleurs

doubles, blauches, rouges, roses, panachées. Employez
la terre de bruyère à laquelle vous ajouterez un peu de
terreau de feuilles; vous sèvrerez vos Camellias au bout
d'un an et vous les empoterez ; l'année suivante ils seront
bons à greffer ; arrosements d'eau de pluie ou de rivière,
peu fréquents en hiver, assez abondants en été. Vous sortez
les Camellias de serre en juillet et leur laissez faire, sous

verre, la pousse de printemps, à mi-ombre, en lieu bien
aéré. Si vous voulez vous procurer des sujets par boutu-

res, coupez sur les pieds à fleurs simples, des rameaux de
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l'année précédente de la longueur d'environ 0m,12 et plan-
tez dans des terrines de terre de bruyère bien fine, recou-

vertes d'une cloche, dans la tannée d'une bâche ombragée ;
enlevez la buée de l'intérieur, de temps en temps, et bas-

sinez avec réserve. Les nouvelles variétés s'obtiennent par

graines/malgré le dire contraire de certains horticulteurs.

Les Camellias aiment le soleil et se flétrissent à l'ombre.

Le rempotage se fait de préférence en février ou en juillet.
Citons quelques variétés : Camellia Adrien Lebrun,

rose-cerise mêlé de brun. — C. Bella Romana, blanc-rose

strié carmin. — C. Bice-Rosazza, blanc d'ivoire maculé de

rouge-sang. — C. Candidissima imbricata, d'un blanc

très-pur. — C. Beauty of Hornsey, d'un rose vif avec

petites veines blanc-lilas. — C. baron de Vrière, rose

blanchâtre au centre avec veine cramoisi. — G. Archidu-

chesse Marie, d'un rouge vif avec raies blanches. — G.

bijou de Firenze, strié de blanc au centre, rouge à la

circonférence. — C. Carlota Pappudoff, blanc rayé de

rouge. — C. Chandlerii elegans, grande fleur rose bien

étalée. — C. Cimarosa, rose avec lignes blanches. — C. Col-

letii, rouge-sang avec taches blanches. — G", comte de

Chambord, rouge vif et velouté. — C. comtesse Marianna,
d'un rose très-pur. — C. cup of Beauty, blanc laiteux

avec lignes roses. — C. de la Reine, fond blanc avec

laque.
— C. duc de Bretagne, rose avec taches blanches.

— C. duchesse d'Orléans, blanc rosé avec carmin. — C.

Étoile polaire, blanc, strié de carmin. — C. G. Franchetti,
rose pâle avec taches blanches et taches carminées. — G.

imperator, très-grand vermillon incarnat, — C. impé-
ratrice Eugénie, rouge clair avec veines plus foncées. —

C. Iride, centre clair se détachant sur un rouge vif. — C.

Japonica alba marginata, feuillage panaché.
— C. Jubile,

centre jaune clair se détachant sur un blanc de chair. —

C. Napoléon III, blanc pur avec veines roses. — C. van

Dyck, rouge-cerise avec lignes blauches. — C. Vittorio

Alfieri, rose vif, centre rayé de blanc.— C. Voltaveredo,
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rose tendre au centre, rose vif à là circonférence. — C.
reine des beautés, rose clair. — C. Rubens, rose foncé
avec lignes blanches.

CAMOMILLE.V. Anthémis parthénoïdes.
CAMPANULA MÉDIUM,Violette marine (Campanulacées).

— Bisannuelle ; hauteur : 0m,65 ou 0m,70 ; grandes et
belles fleurs allongées, d'un bleu-violet plus ou moins pâle,
roses ou blanches, velues à l'intérieur, simples ou doubles,
Semis au printemps pour repiquer en juillet-août. — C.

pyramidale, bisannuelle, rustique ; hauteur : un mètre à

lm,50 ; belles fleurs bleues en longues grappes et en bou-

quets, juillet-septembre; tiges très-flexibles; terre franche,
rocailles, vieux murs, mi-soleil. Variété à fleurs blanches.
— C. à feuilles de Pêcher, vivace ; fleurs d'un bleu pâle.
Variétés à fleurs blanches simples ou doubler. Semis en

mai-juillet pour planter en octobre ou en mars. — G. gan-
telée, Gant de Notre-Dame ; indigène et vivace ; hauteur :

0m,70 à un mètre; fleurs bleues ou blanches en juillet ; on
ne cultive que la variété à fleurs doubles, etc.

CANNA INDICA,Balisier, Canne d'Inde (Cannées). —

Vivace et bulbeuse ; hauteur : l^SO ; fleurs du plus beau

rouge, août-octobre. Semez sur couche au printemps;
repiquez le plant en pot vers la mi-juin pour le mettre en

pleine terre au printemps de l'année suivante. —- G. gi-
gantesque, à fleurs écarlates très-durables ; tige haute de
lm,70 ; c'est un des plus beaux genres ; vous couvrez ses
tubercules comme ceux du Dahlia; vous les divisez par
touffes et les replantez au printemps. — C. superbe. — C.
comestible. — C. à fleurs bordées. — C. de l'année. — G.
du Népaul, etc., etc.

*

CANNE A SUCRE,V. Saccharum.
CANNE D'INDE.V. Canna indica.
CANNELIER. V. Cinnamomum.
CAPUCINE. V. Tropoeolum.
CARAGANA FRUTESCENS,Robinia frutescent, Acacia de

Sibérie (Papilionacées). — Hauteur : 2 mètres; fleurs jaunes
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en mai. Semis en terre ordinaire ; multip. de graines ou par
greffe.On préfère pour les bosquets l'espèce à grandes fleurs.

CARDAMINE DESPRÉS(Crucifères). —Indigène. Vivace;
hauteur : 0m,30 ; fleurs rose-lilas, épanouies en mars-mai.
Variété à fleurs doubles. Multip. d'éclats avril-mai.

CARMANTINE. V. Justicia.

CAROUBIER. V. Ceratonia.

CARTHAME DES TEINTURIERS(Composées). — Plante
annuelle ; hauteur : 0m,75; capitule de belles fleurs sa-
franées. Semis en terre ordinaire au printemps.

CASSE DEMARYLAND(Césalpinées). — Vivace ; hauteur :
un mètre à lm,30; fleurs d'un jaune vif, en grappes. Pleine
terre. Multip. de graines ou d'éclats, fréquents arroser

ments.

CASTANEA YESCA,Châtaignier commun (Quercinées) .—
V. aux Arbres fruitiers. Nous dirons seulement ici que
le C. mérite d'être cultivé comme arbre d'ornement pour
son beau et large feuillage et pour sa cime touffue.

CATALPA BIGNONIOÏDES,Catalpa commun (Bignoniacées).
— Hauteur : 9 à 10 mètres ; larges girandoles de fleurs

blanches tachées de jaune et de pourpre. Semez au mois

de mars en terrines sous châssis ; repiquez en pépinière
la deuxième année et mettez en place la quatrième. On le

multiplie aussi par boutures ; craint le froid.

CATTLEYA D'ACKLAND(Orchidées). — Larges et belles

fleurs, d'un vert-olive mêlé de rouge et de jaune. Serre

chaude; en caisse suspendue remplie de sphaigne (sorte
de mousse très-fine) ou en terre de bruyère mélangée de

mousse. — C. Atrina ou Cattleya à fleurs jaunes, tournées

vers la terre ainsi que ses feuilles. — G. d'Harrisson. — C.

superbe. — G. à deux lèvres. — C. de Skinner. — G. de

Moos. — C. élégant. — G. Pinelli. — G. Dowiana. — G.

Lobata. — C. Maxima. — C, Janthina. — C. Leopoldii. —

C. Amethystina, etc., etc.
CÈDRE DU LIBAN(Conifères). — Remarquable surtout

par la grosseur de son tronc et la largeur de sa cime ;
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feuilles d'un vert-noir disposées en rosette ; gros cônes

déprimés. Multip. par graines, semis au printemps en
terre de bruyère dans des terrines préservées des ardeurs

du soleil, mais tenues dans une chaude humidité; mise
en place la quatrième année, en terre nourrissante et

profonde. — C. Argenté. — G. Déodar, se greffe sur le

Cèdre du Liban.
CÉLASTRE GRIMPANT,Bourreau des arbres (Célastrinées).

— Hauteur : 4 mètres ; tiges volubiles ; petites fleurs ver-

dâtres, mai-juin ; fruits rouges. Toute terre fraîche et

toute exposition. Multip. de graines et de racines bouturées.

CELOSIE ACRÊTE,Passe-velours (Amarantacées). — An-

nuelle ; originaire de l'Inde ; fleurs rouges ou jaunes, juin-
août. Semis sur couche et repiquage en place avec la

motte. Variétés à crêtes bizarres; de couleur pourpre-rose,
amarante, violette, jaune d'or, etc. Variétés naines.

CENTAURÉE-BLEUET (Composées). — Indigène, an-

nuelle; tout terrain. Semis en automne et au printemps.
Variétés de toutes les couleurs, la jaune exceptée. — Cen-

taurea odorante. —Barbeau jaune. — C. de montagne.
— C. du Nil. — C. musquée. — C. déprimée. — G. à

grosse tête. — C. plumeuse. — G. de Babylone. — C,
tomenteuse. — C. à fruit nu. — G. d'Amérique, etc. .

CENTRANTHUS RUBER,Valériane rouge.
— Indigène,

vivace; hauteur : 0m,65; fleurs pourpres, rouges, blan-

ches ou lilas, épanouies, juin-octobre. Multip. d'éclats ou

de semis en pépinière, avril-mai. — C. à grosses tiges,
formant plusieurs variétés. Très-rustique. Bonne pour
bordures. Plusieurs semis dans l'année.

CENTROPAGON DESURINAM(Lobéliacées). — Hauteur :

un mètre à lm,30; longues fleurs solitaires d'un beau

rouge, épanouies en mars-avril. Multip. de boutures. Serre

chaude. — C. à feuilles en coeur (Amérique centrale).
CE1NTROSTÈME MULTÏFLORE(Asclépiadées). — Océanie.

Fleurs blanches très-élégantes avec couronne staminale,

jaune. Serre chaude. Terre légère et nourrissante.
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CÉPHALANTE OCCIDENTAL,Bois-Bouton (Rubiacées).
— Amérique du Nord. Hauteur : 2 mètres ; petites fleurs

blanches, épanouies en été. Multip. de graines, de mar-

cottes, de boutures, de racines. Terre de bruyère.
CÉPHALOTUS FOLLICULARIS,Céphalote à urnes (Cépha-

lotées). — Océanie. Feuilles en forme d'urne ; cette plante
rappelle les Sarracénias et les Népenthès ; petites fleurs

blanchâtres peu remarquables. Terre tourbeuse mainte-
nue humide ; serre tempérée. Il est bon de tenir le pot
dans une assiette toujours remplie d'eau.

CÉRASTIUM TOMENTOSUM,Céraiste cotonneux (Caryo-
phyllées). — Cette plante, vivace, traçante, forme une
touffe arrondie; fleurs blanches en mai-juin. Semis en

mars, ou séparation des traces ; terrain sec.

CÉRATONIASILIQUA,Caroubier (Cèsalpinées). —Arbre de
2e grandeur; grappes de petites fleurs, pourpre foncé;
fruit à pulpe rougeâtre, comestible. Multip. de graines sur
couche ; abriter l'hiver en orangerie.

CERBÈRE DESINDES(Apocynées).—Feuilles semblables
à celles du Laurier-cerise; grandes fleurs, d'un blanc pur
avec taches rouges; épanouies en juillet. Multip. de bou-
tures sur couche et sous cloche. Serre chaude. Tannée. —

C. frutescent (Inde). Hauteur : lm,60; longues feuilles lan-

céolées; fleurs roses, tubuleuses; épanouies en juin-juillet-
août. Serre chaude.

CERCIS SILIQUASTRUM,Arbre de Judée (Césalpinées).
—

Arbre de 3° grandeur, petits bouquets de fleurs roses,

très-nombreuses; en terre légère; au midi; multip. de semis

en rayons ; repiquage au printemps, variété à fleurs blanches.

CEREUS, Cierge (Cactées).
— Cereus à grandes fleurs;

très-grandes fleurs, en effet, blanches à l'intérieur, jaunes
en dehors, s'ouvrant le soir, répandant la nuit une douce

odeur de vanille, mais fleurs condamnées à mourir le len-

demain, dès l'aurore. Serre chaude. Beaucoup d'espèces de

Cereus : Cierge anguleux, C. azuré, C. bleuâtre, C. à crêtes,
C. Fouet, C. à grandes fleurs, C. élevé, C. de Hooker,
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C. Martin, C. pectine, etc., etc. Multiplication facile par
boutures de tiges ou de rameaux, dont il faut d'abord laisser
la plaie se sécher,

CERISIER AFLEURSDOUBLES(Rosacées). — Beaux bou-

quets de fleurs grandes, pleines, d'un blanc pur. —G.

Laurier-cerise, petites fleurs blanches; fruits noirs; ses
feuilles sont un poison qu'on a tort d'employer pour don-

ner au lait un goût d'amande. Multip. de graines et de
marcottes. Exposition ombragée.

CÉROPËGIE DECUMING(Asclépiadées). — Océanie ; fleurs

longues de 0m,04 à 0m,06, d'un brun-pourpre avec raie
verte. Serre chaude; terre légère; supports. Multip.de
boutures étouffées. — C. candélabre (Malabar). Fleurs
brunes velues. Même culture.

CËROXYXON DESINDES(Palmiers). — Une partie de son

stipe se couvre de cire. Serre tempérée; plein air dans
nos provinces méridionales.

CESTRUM ou Galant de jour (Solanées). — Cuba. Hau-
teur : 2 mètres à 3m,50; belles fleurs blanches parfumées,
épanouies en novembre. — Galant dusoir. Hauteur : 2mô-
tres à 3m,50. Fleurs violâtres, épanouies demai en juillet,
exhalant, au coucher du soleil, une délicieuse odeur .de
vanille. — G. nocturne; fleurs verdâtres s'ouvrant la nuit,
en novembre. Ces trois Cestrum sont de serre chaude. —

G. à grandes feuilles. Hauteur : 2m,50; fleurs jaune-soufre,
ouvertes en septembre-novembre. Multip. de graines, de

marcottes et de boutures. Serre chaude. — Cestrum à

baies noires. Hauteur : un mètre à lm,30; fleurs jaunâtres,
exhalant une douce odeur de jasmin pendant la nuit.

Plein air. — C. à fleursroses. Fleurs d'un rose pâle portées
sur de longs pédoncules. Multip. de graines et de boutures ;
serre tempérée. — C. à fleurs orangées. Hauteur : lm,90 à
2 met.; fleurs jaune-citron, fruits blancs. Multip. de graines.

CHJENOMELES JAPONICA,Coignassier du Japon (Rosa-

cées). — Hauteur : un mètre à 2 mètres et plus; larges
fleurs, d'un rouge foncé; épanouies en avril-mai. Variétés

17.
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à fleurs d'un blanc légèrement teinté de rose, à feuilles

panachées de rose et de blanc; à fleurs doubles. — G. ûm-

bilicata, à fleurs roses, à fruits ombiliqués, répandant une

agréable odeur de violette. Terre de bruyère. Multip. de
boutures de racines ; à l'ombre. %

CILENOSTOMA A FLEURSNOMBREUSES(Scrophularinées).
— Afrique. Fleurs rose-lilas, à gorge jaune, épanouies
tout l'été. Multip. de semences et de boutures, en mars ;
terre légère ou terre de bruyère. — C. fastigié, petites
fleurs rougeâtres; épanouies en juillet-octobre. Même cul-

ture. — C. velu, fleurs rose-lilas, à disque jaune ; épa-
nouies tout l'été.

CHAM^EDOREA DE SCHIEDE(Palmiers). — Mexique.
Hauteur : 2 mètres; stipe de la grosseur du doigt; serre

tempérée ; terre franche, légère. Multip.. de graines et de

drageons. — G. élevé, même culture. — G. aurantiaea,
dont les régimes rouges ou orangés ressemblent à de jolis
rameaux de corail.

CHAM./EROPS HUMILIS,Palmier nain (Palmiers). — Ori-

ginaire des régions méditerranéennes. Hauteur : 6 mètres

et plus; feuilles en éventail à neuf digitations, longues;

petit régime à l'aisselle des feuilles. Multip. par graines
et par oeilletons.

CHARDON-MARIE. V. Silybum Marianum.

CHEIRANTHUScHEiRi,ér2ro/Ze'ejaune, Violier, etc. (Cru-

cifères). — Indigène; bisannuelle, très-perfectionnée par
la culture. Semis en terre bien meuble, repiquage en pépi-
nière, mise en place à l'automne. Parmi les plus belles va-

riétés à fleurs doubles, citons : la G. brune. — La G. pourpre.
— Le Bâton d'or.

CHEVEUX DE VÉNUS. V. Nigelle de Damas.
''

CHÈVREFEUILLE. V. Lonicera.
GHRYSANTHEMUM CORONARIUM,Chrysanthème à cou-

ronnes (Composées). — Annuel. Haut, de 0m,65; fleurs

blanches ou jaunes en capitules solitaires, juillet-septembre.
Multipl. de graines en place, avril-mai ; terre franche et
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légère.
— C. à grandes fleurs, capitules à rayons blancs.

C. earéné. — C. frutescent, etc., etc.Multipl. de boutures et

de graines semées au printemps sur couche et sous cloche.

Rentrer l'hiver en orangerie, etc.

CIERGE. V. Cereus.

CINÉRAIRE A FEUILLESDEPEUPLIER.—Canaries. Fleurs

à disque et à rayons jaunes; terre légère. Môme culture

que la Cinéraire pourpre. Multipl. de boutures en été ou

de rejetons au printemps.
On active la floraison des Cinéraires en les arrosant à

partir du mois de mars, une fois par semaine, avec le

guano du Pérou : 500 gram. par 100 litres d'eau. Drainer

le fond des pots pour éviter l'humidité funeste à ces

plantes ; beaucoup d'air et de lumière. Les gelées tuent
les Cinéraires. Massifs dans les jardins, dans les apparte-

ments, etc. Rentrée en serre tempérée vers le 15 dé-

cembre (Voy. encore Séneçon).
CINÉRAIRE MARITIME(Composées).— Indigène ; haut. :

0m,65 ; fleurs d'un beau jaune, épanouies tout l'été. Exp.
au midi. Terre substantielle ; peu d'arrosements. Semis
en juin-juillet en terreau végétal criblé avec soin. Repi-

quage en pot hiverné sous châssis. Mise en place en mai ;

orangerie dès l'automne. — C. Pourpre vivace; h. : 0m,35
à un mètre. Rayons d'un pourpre clair, disque d'un pour-
pre plus foncé. C'est la Cinéraire pourpre qui a fourni,

par ses semis, des Cinéraires à fleurs roses, pourpres, car-

minées, lilas, violettes, blanches, d'un bleu d'azur ou
d'un bleu tendre et les Cinéraires hybrides aux couleurs
si variées.

CINNAMOMUM, Cannellier (Laurinées). — Haut. : 6 à
10 mètres. Petites fleurs dioïques, blanchâtres, disposées
en panicules axillaires ou terminales. Multipl. de mar-

cottes et de boutures. Serre chaude. Son écorce s'appelle
Cannelle dans le commerce.

CITRUS AURANTiUM,Oranger (Voy. Arbres fruitiers à

pépins, lr° partie).
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CLARKIA PULCHELLA,Clarkie gentille (OEnothéréés). —

Annuelle. Originaire de la Californie; hauteur : 0m,35 à

0m,65 ; fleurs roses à pétales en croix. Semez sur place au

printemps ou à l'automne. — C. Elégante. — C. à fleur

pleine. Beaucoup de variétés à fleurs rose-chair, doubles,
semi-doubles.

CLÉMATITE ODORANTE(Renonculacées). —Cette plante
a des tiges sarmenteuses longues de 6 ou 7 mètres, des

grappes de fleurs blanches très-parfumées, épanouies en

juillet ; elle perd ses feuilles l'hiver, mais en laissant des

racines vivaces qui repoussent au printemps ; elle garnit
bien les berceaux, les tonnelles, etc. Multipl. par bou-

tures et marcottes. —,C. azurée, originaire du Japon, vi-

vace par ses racines ; grandes et belles fleurs bleues en

mai-juillet. Pleine terre franche et légère ; litière«en hi-

ver. — C. bicolore; fleurs blanches mêlées de pourpre.—
C. à fleurs bleues, épanouies en juillet-août-sept. Variété
à fleurs blanches pourpres. — C. des montagnes ; fleurs

blanches odorantes en mai. Marcottes et boutures. — C.

Viorne, originaire de l'Amérique du Nord ; vivace par ses

racines. Tiges de 2 à 3 mètres. Fleurs pourpres à l'exté-

rieur, d'un blanc jaunâtre à l'intérieur. Semis ou éclats

de racines. — C. du Mogol ; fleurs d'abord verdâtres, puis

blanches, très-durables. Variété à fleurs doubles. Terre

légère, exposée au midi, etc. etc.

CLÉTHRA TOMENTOSA(Ericacées). — Hauteur : lm,50 à

2 mètres. Epis de fleurs blanches et odorantes, épanouies
en août. Terre de bruyère, situation ombragée. Multipl.
de graines ou de marcottes séparées la deuxième année.
— C. à feuilles d'Aulne. — C. a feuilles de Chêne.

CLINTONIA CHARMANTE(Lobéliacées). — Annuelle.

Fleurs bleues épanouies en juillet-août. Semis en pleine
terre légère, à mi-ombre, au printemps, sans couvrir les

graines.
COBÉE GRIMPANTE(Polémoniacées). — Grandes fleurs

violettes tout l'été. Terre franche, légère ; exposition au



COL soi

midi ; arrosements fréquents. Multipl. de graines sur

couche tiède en mars, ou de marcottes et de boutures en

tout temps. Très-employée pour couvrir les "berceaux, etc..
COBURGIA MULTIFLORA,Amaryllis candélabre (Amaryl-

lidées). — Hauteur : 0m,70. Fleurs roses portées sur une

hampe rouge de sang.
Ces fleurs réunies forment une couronne d'environ

0m,90 de diamètre. Oignons très-gros. Terre de bruyère
mêlée de terreau animal. Multip. de graines et de caïeux.
Pleine terre sous châssis, ou serre tempérée.

CÔCCOLOBA UVIFERA,Raisinier à grappes(Polygonées).
— Amérique. Arbre d'un bel effet ; fleurs blanchâtres ;
serre chaude. — R. Pubescent. Beau feuillage. Serre

chaude. Multip. de boutures étouffées. — R. à grandes
feuilles ; hauteur : 3 à 4 mètres ; fleurs écartâtes. Serre

chaude. Multip. de boutures.
COCGULUS LAURIFOLIUS,Cocculus à feuilles de laurier

(Ménispermées). — Népaul. Beau feuillage d'un vert lui-
sant : petites fleurs assez insignifiantes. Orangerie. Terre

légère. Il réussit en pleine terre dans nos provinces du

Midi et en Algérie.
COCOS NUCIFERA,Cocotier (Palmiers). — Serre chaude.

G. Flexueux. Brésil. Base du stipe en forme de massue.

Soins ordinaires donnés aux Palmiers.

COELOGYNE A CRÊTES(Orchidées). — Indes. Belles

fleurs blanches avec teinte jaune vif à la base du labelle..
Serre chaude. — G. flasque, fleurs blanches avec teinte

jaune à l'intérieur du labelle. Suspendez ces Coelogynes
dans des corbeilles remplies d'un mélange de terre tour-

beuse et de mousse ou remplies de sphaigne.
COFFEA ARABICA,Caféier d'Arabie (Rubiacées). — Hau-

teur : un à 5 mètres ; fleurs blanches assez semblables à
celles du Jasmin ; terre à oranger, serre chaude ; arrose-,
ments fréquents en été ; semis en pots enfoncés dans la

tannée ; rempotement annuel.
COLCHIQUE D'AUTOMNE(Mélanthacées). — Plante bul-
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beuse et vivace; fleurs roses ou purpurines semblables

par leur forme à celles du Crocus ; épanouies en automne ;
ses feuilles ne paraissent qu'au printemps suivant. Mul-

tip. de graines et de caïeux.

COLLINSIE BICOLORE(Scrophularinées). — Originaire
de la Californie. Annuelle. Hauteur: 0m,20 à 0",33;
verticilles de fleurs blanches mêlées de rose ou de violet ;
semis en place au commencement du printemps ou à

l'automne, s'emploie pour bordures. —La C, à grandes
fleurs d'un bleu violacé, s'épanouit en juin-juillet. — La

C. multicolore, à fleur variée de blanc, de lilas et de violet,

produit beaucoup d'effet.

CONVALLARIA MAIALIS,Muguet de mai (Liliacées). —

Indigène. Vivace; fleurs blanches très-odorantes, en

forme.de grelots, épanouies en mai. Multipl. de rejetons
ou de racines à l'automne ou au printemps, ou de graines
semées en place en avril-juin. Toute terre fraîche et

ombragée.
GONVOLVULUSTtacoLOVL,Belle-de-jour(Convolvulacées).

^—P. annuelle. Hauteur : .0"1,35 ; fleurs solitaires bleues,
mêlées de blanc et de jaune-soufre. Semez sur place en

mai. Plusieurs variétés : Convolvulus à fleurs blanches.

f— G. à grande fleur. — C. satiné, liseron de Provence.
— L. d'Algérie. — L. à feuilles d'Olivier, etc., etc.

COQUELICOT. V. Papaver somniferum.
COQUELOURDE.V. Anémone.
CORBEILLE D'ARGENT.V. lbéride.

CORBEILLE D'OR.V. Alyssum saxatile.

CORGHORUS JAPONICUS.V. Kerria.

CORÉOPSIS DE DRUMMOND(Composées). — Fleurs à

rayons d'un beau jaune avec tache brune à la base,

disque pourpre. Multipl. de graines ou d'éclats ; mai ou

mars-avril.
CORNOUILLER SANGUIN(Cornées). — Indigène. Hau-

teur : 5 à 6 mètres; rameau d'un beau rouge; ombelles

de fleurs blanches^ épanouies en juin; bois d'un rouge
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noirâtre. Multip. de graines, de marcottes, de traces, ou

par greffes sur le Cornouiller sanguin. Terre ordinaire

ombragée.
CORONILLE DES JARDINS(Papilionacées). —

Indigène.
Hauteur d'environ lm,30 ; fleurs d'un beau jaune mêlé de

rouge, au printemps et à l'automne, si on la tond après
la première floraison de l'aneée. Terre légère demi-om-
bragée: séparation des touffes au mois de mars.

CORYDAL1S BULBOSA,Fu-
meterre bulbeuse (Fumaria-
cées). — Vivace. Indigène.
Grappes de fleurs blanches,
pourpres ou gris de lin, en
avril. Multip. de graines ou
de bulbes. Plusieurs varié-
tés.

CORYLUS, Coudrier(Q\ier-
cinées). — Nous devons nous

borner à citer ici parmi les

Noisetiers d'ornement : le

Corylus du Levant, haut de
14 à 16 mètres ; beau feuil-

lage. Multip. de graines, de
marcottes et de drageons
(V., pour le surplus, Arbres

fruitiers : Noisetier).
COSMOS BIPENNE(Compo-

sées). — Originaire du Mexi-

que. Annuel. Hauteur: lm,25
à lm,60. Fleurs à rayons
rose-violâtre et à disque

jaune, épanouies tout l'été. Semis sur couche en février;

repiquage en place en mai.

COTONEASTER, Néflier cotonneux (Rosacées). — Fleurs

d'un blanc-jaunâtre en avril-mai. Fruits rouges en au-

tomne. Culture ordinaire.

Fig.7. —Coronille.
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CRATiEGUS TORMINALIS,Sorbier des bois (Rosacées). —

Indigène. Haut de 7 à 9 mètres; corymbes de fleurs

blanches en mai; fruits rouges. — L'Aubépine ou Épine
blanche ; indigène ; haute de 10 mètres, vivant des

siècles ; employée pour les haies. — C. pyracantha,
Buisson ardent du Midi haut de 2 mètres; fleurs blan-

ches teintes de rose, en mai ; fruits rouge de feu. — Er-

got de coq, bouquets de fleurs blanches en mai. — Petit

corail; fruits rouge-corail à la fin de l'été. — Azérolier,
fruits rouges ou jaunes. Multip. de greffes ou de semences.
— Allouchier. Hauteur : 8 à 10 mètres ; fleurs blanches,
fruits rouges, etc., etc.

CREPIS ROSE(Composées).
—

Originaire d'Italie. An-

nuel. Hauteur : 0m,25 à

0m,30 ; grandes et jolies
fleurs roses en juin-août.
Semis en place à l'automne
ou au printemps. Variété à

fleurs blanches.
CRESSON DU PÉROU.V.

>Tropoeolum majus.
CROCUS PRINTANIER,Sa-

fran des fleuristes (Iridées). —

D'Orient. Fleurs violet-pour-

pre à stigmates rouge-au-
rore; desséchées, ces fleurs

donnent le safran du com-

merce. Terre légère et sèche.
On relève les oignons de trois

ans en trois ans et on les re-

plante en octobre.

CROISETTE A LONGSTYLE

ou Crucianelle (Rubiacées).
— Plante vivace, très-ra-

meuse, couchée, formant

promptement belles et fortes touffes avec fleurs roses qui

Fig.8.—f.tinniniïhamiclancéolée.
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se succèdent tout l'été. Multip. de graines, en mai et par

séparation des touffes, en mars.

CUNNINGHAMIE LANCÉOLÉE(Conifères). — Arbre de

grandeur moyenne; il se rapproche de l'Araucaria du Bré-
sil ; même culture que l'Araucaria imbricata; propagation

par drageons. Rustique.
CUPHÉA COULEURMINIUM(Lythrariées). — Petit arbuste

à fleurs d'un brun violet à la gorge, avec pétales rouge-
vermillon. Serre tempérée. Terre mélangée. Multipl. de

graines et de boutures. — C. à fleurs couleur de feu. —

C. pourpre varié. — C. faux Siléné à grandes fleurs.
CUPIDONE AFLEURSBLEUES(Composées). — Hauteur :

0m,40. Fleurs d'un joli bleu. Semis sur couche en avril et
mise en place en mai ; graines ou éclats. Terre légère ; peu
d'arrosements ; litière, l'hiver.

CYCAS DESINDES(Cycadées). — Hauteur : 5 à 0 mètres.
Serre chaude. Multip. de graines et de turions.

Fig.9.—CyclamendePerse.

CYCLAMEN D'EUROPE(Primulacées). — Indigène. Vi-

vace; fleurs purpurines ou blanches, en automne; cul-
ture en pot ou en pleine terre légère ou de bruyère; ex-

position au nord; couverture l'hiver. Semis de graines
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dès leur maturité. — Cyclamen de Perse ; fleurît de mars
en mai. Multiplication par semis en terrines; les graines
sont semées dès leur maturité; elles lèvent facilement;

après la chute des feuilles repiquez le plant soit en terreau,
soit en pleine terre, ou sous châssis. La troisième année,
'es tubercules sont forts, bien développés et prêts à fleurir.

CYNOGLOSSE OMPHALODES.V. Ompkalodes verna.
CYPERUS PAPYRUS,Papyrus (Gypéracées). — Haut de

2m,50 ; ombelle élégante. Multip. par division des touffes.
. CYPRIPEDIUM, Sabot de Vénus (Orchidées). — Haut de

0m,35; fleurs parfumées, d'un brun-pourpre avec labelle

jaune en forme de sabot. Terre de bruyère humide. Mul-

tip. par séparation des touffes. — C. barbu. Indes. Gran-
des fleurs rayées de vert et de pourpre, fond blanc. Serre
chaude. Terre de bruyère. — G. gracieux. Indes. Fleur
verdâtre en dehors, rouge en dedans, à quatre pétales, dont
le supérieur et l'inférieur sont nervés et les deux latéraux

ponctués sur les bords. Terre de bruyère en pot. — C. hé-

rissé; divisions inférieures de la fleur d'un brun noirâtre,
les extérieures d'un violet luisant ; hampe rouge. — C. de

Veitch ; fleur blanche avec reflet vert, sépale terminai rayé
de pourpre. — C. remarquable ; à fleurs blanches, veinées
de rose. Pleine terre de bruyère à l'ombre. — C. de Low ;
à fleurs où se mêlent gracieusement les nuances jaune
tendre, verte, violette. Planter en pots bien drainés;
terre légère. Multip. par la séparation des touffes. — C.

pourpré, ligne pourpre sur le sépale supérieur; pétales
et labelle pourpre uni avec lignes d'un pourpre plus foncé.
— G. de Stone; sépales blancs; labelle rose-violet; divi-
sions intérieures du périanthe maculées de carmin foncé.
— C. admirable; à fleurs larges 0m,07, pourpre sur fond

jaunâtre ; labelle à deux appendices ; serre chaude. Terre
de bruyère en pot.

CYRTANTHERA GHIESBREGHTIANA,Cyrtanihère de Ghies-

breght (Acanthacées).—Mexique. Haute de 4 mètres ; fleurs

ponceau ou vermillon; terre substantielle légère; multip.
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de boutures; serre tempérée; floraison en janvier-février.
— C. à fleurs carnées, réunies en un épi terminal ; serre tem-

pérée. Même culture. — C. pubescente, fleurs roses. Même

culture. — C.à feuilles de Catalpa, fleurs jaunes. — C. ma-

gnifique, fleurs roses ou rouges ; toutes de serre tempérée.
CYRTANTHUS A FEUILLESÉTROITES(Amaryllidées). —

Fleurs d'un rouge vif; épanouies en mai ou en septembre.
— C. à feuilles obliques, fleurs d'un rouge éclatant et

laissant tomber de l'eau en abondance. Multip. par caïeux;
terre d'oranger et de bruyère, en pot; serre chaude.

CYTISE AUBOURS,Faux-Ébénier (Papilionacées). —Lon-

gues grappes de fleurs jaunes ; épanouies en mai. Terrain •

sec; demi soleil. Multip. de graines semées au printemps
enterre meuble; mise en place l'année suivante.—C.

des Alpes, fleurs jaunes un peu plus grandes et un peu
plus tardives que celles du Faux-Ébénier. — C. pourpre,
fleurs d'un rouge violet. — C. d'Adam, à fleurs rose-cha-
mois. — C. à fleurs en tête. — C. d'Autriche. — G. de

Welden, à fleurs jaune-pâle. — G. du Volga. — C. à fleurs

blanches ou Genêt blanc.

D

*

DAHLIA (Composées). — Cette plante admirable a été

apportée du Mexique en France en 1800; elle était simple
et de couleur orange ; les semis ont donné toutes les

nuances du blanc, du rouge, du jaune, pures ou mélan-

gées par teintes délicatement fondues ; le bleu seul n'a

pas encore été obtenu. On multiplie le D. par bouture,

par greffe herbacée, par semis et par tubercules; le der-

nier de ces moyens est préféré. Il faut planter les tuber-

cules dans une couche tiède, sous châssis, en laissant à

chaque portion au moins un oeil poussant; vous mettez
ensuite en place dans une terre bien ameublie, substan-
tielle et douce, ou dans des pots gardés sous châssis si les
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gelées vous paraissent encore à craindre; arrosements

fréquents, mais modérés en été; tuteurs. Pour obtenir des

variétés, il faut greffer en fente sur les côtés du tubercule

et le tenir en couche, sous cloche. Semis en mars-avril,

repiquage du plant quand il a cinq ou six feuilles; fleurs
en juillet, août et septembre. Citons seulement :1e Dah-

lia à fleur de Cosmos, à disque pourpre avec rayons lilas.

Multip. de graines et de boutures. — Le D. Decaisne, à

disque purpurin avec lignes violettes. — Le D. impérial à

demi-fleurons blancs avec disque jaune.
DALEA A FLEURSPOURPRES(Papilionacées). — P. an-

nuelle; haute de 0m,50; épi de fleurs d'un pourpre-violet,
tout l'été. Semis sur couche au printemps, toute exposi-
tion, excepté au nord.

DAME D'ONZEHEURES.V. Ornithogalum umbellatum.

DAPHNÉ LAURÉOLE,Bois-gentil (Thymélées). — Haut de

Om,70 à 0m,80 ; fleurs verdâtres, odorantes en hiver. Mul-

tip. de graines, demi-ombre. — D. Garou. — D. Thymé-
lée des Alpes. — D. Pontique. — D. odorant. — D. des

collines, etc.
DATTIER. V. Phoenix.

DATURA FASTUOSA,Stramoine fastueuse (Solanées). —

Annuelle; haute de0m,70. Belles fleurs doubles, d'un blanc

violacé. Terre légère mélangée de terreau. Semis en'avril,
en pleine terre ; exposition au midi ; arrosemenls fréquents
en été. Variété à fleurs blanches et à fleurs violettes. —

D. Métel. — D. faux Métel. — D. cornu. — D. à fleurs

jaunes.
DELPHINIUM AJACIS, Dauphinelle des jardins, Pied-

d'alouette (Renonculacées). — Annuelle; hauteur : 0m,30

à0m,40. Fleurs simples ou doubles, rouges, roses, violet-

tes, bleues, réunies en épis; épanouies en juillet. Terre

franche. Multip. par graines. — P. d'Alouette, vivace

(Sibérie). Hauteur : lm,50 à 2 mètres. Fleurs bleu d'azur

à pétale supérieur blanchâtre, juin-juillet. Exposition
chaude. Multip. de graines et d'éclats, en terre franche et
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légère. Beaucoup de variétés à fleurs doubles très-remar-

quables. — D. à grandes fleurs (Sibérie), fleurs bleu;
d'azur. Mult. de graines ou d'éclats, en pleine terre. —

D. à pétales en coeur ; fleurs bleues en dedans, rougeâtres
en dehors. Pleine terre. Craint peu la sécheresse. — D.
des blés, à fleurs doubles, il a donné des variétés à fleurs

doubles, se reproduisant de graines et prenant, comme
leur type, toutes les couleurs, excepté le jaune et le

rouge. —D. vivace. Hybride. Hauteur : 0m,70. Fleurs va-
riant du bleu tendre au violet foncé ; pétales noirâtres ou

blancs, gorge poilue et veloutée. Multip. d'éclats et de

graines semées en février-mars. — D. à grandes fleurs;
hauteur: 0m,50; fleurs indigo foncé, les plus grandes de
toutes les variétés obtenues ; épanouies de juillet en octo-
bre. Multip. de graines semées en pots, sous châssis, en
février-mars. —D. obscur. Vivace. Fleurs bleuâtres ; épa-
nouies en juin-juillet. Semis en avril, repiquage en pépi-
nière; mise en place à l'automne ou au printemps; terre

légère et sableuse. — D. azuré. Vivace. Fleurs simples ou

doubles, azurées. Pleine terre. — D. écarlate ; fleurs à di-
visions intérieures jaunes, à divisions extérieures rouges.
— D. de Barlow, à fleurs semi-doubles, d'un azur brillant.
Terre légère. Exposition à mi-ombre. Multip. par éclats.

En général, on emploie de préférence les Dauphi-
nelles, soit en massifs d'une seule couleur, soit en mas-
sifs de couleurs variées ; en bordures, en larges plates-
bandes, etc. ; on sème en place, en septembre-octobre, ou
en mars-avril, en terre légère avec petite couche de ter-
reau répandue sur la graine.

DENDROBIUM ANOSMUM,Dendrobrion inodore (Orchi-
dées), -r- Fleurs d'un joli lilas clair, avec labelle violet-

pourpre au centre et marge blanche. Terre tourbeuse et
mousse. Corbeille suspendue. — D. bleuâtre ; fleurs lilas-

bleuâtre, avec labelle cramoisi au centre et marginé de

jaune. Serre chaude.—D. à longues feuilles ; fleurs rouge-
carmin. Serre chaude. — D. à fleurs serrées; à fleurs d'un
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jaune clair avec labelle orangé vif. Serre chaude.— D. de

Dalhousie; fleurs blanches avec teintes rose tendre et

jaune pâle; deux taches brunes sur la labelle. — D. no-
ble. — D. Pierardii, etc., etc.

DESMODIUM CANADENSE,Sainfoin du Canada (Papilio-

nacées): — Hauteur : un mètre. Feuilles à 3 folioles lan-

céolées; fleurs pourpre-violacé. Multip. de graines et d'é-

clats, en pleine terre. — S. oscillant, à 3 folioles, dont

l'impaire est la plus grande, et les deux autres sontani-

Fig.iO.—CEIIIot. Fig.II. —OEilletpolymorphe.

mées d'un mouvement continuel, d'autant plus précipité

que la chaleur est plus forte; fleurs bleuâtres avec teinte

orangée sur la carène et aux ailes. Semis sur couche
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chaude et sous cloche ; terre légère ; serre chaude.

DEUTZ1E CRÉNELÉE(Philadelphées). — Hauteur : 2 mè-

tres; grandes fleurs blanches réunies en grappes termina-

les ; épanouies en mai-juin. — D. à feuilles rudes. — D. à

fleurs en corymbes. — D. à rameaux grêles. Pleine terre.

Multip. d'éclats et de boutures.

DIANELLE BLEUE(Liliacées). —Hauteur: 0m,80àun mè-

tre. Belles fleurs blanches; épanouies en mars. Multip.

par la séparation des pieds; terre substantielle; exposition
à mi-ombre.

DIANTHUS CARYOPHYLLUS,OEillet des fleuristes (Caryo-

phyllées). —Tiges de 0m,50 à0m,60. Fleurs de plusieurs

couleurs, simples, demi-doubles ou doubles. Semis au

printemps sur terre de bruyère, repiquage en plate-
bande. Pour obtenir des variétés, on prend des graines
d'OEillets doubles. Citons : l'OE. de poëte, bisannuel; à
fleurs blanches, rosées ou du plus beau rouge. Marcottes
éclats ou semis. — OE. flamand. — CE. frisé. — QE. nain
et très-nain. — CE. à larges feuilles. — OE. de Gadner.
— CE. à feuilles de Pâquerette. — OE. d'Espagne, à fleurs

plus grandes que celles du précédent, mais de même
couleur. — OE. mignardise, à petites fleurs simples ou

doubles, blanches, rouges ou rosées ; très-employé comme
bordure. — OE. de Chine, bisannuel, à petites fleurs très-
variées de rouge-vif et de pourpre, de violet, pana-
chées, etc. Culture des plantes annuelles. — OE. deltoï-

des, à nombreuses fleurs pourpres; employé en bordures.
— OE. polymorphe, etc., etc.

Voy. Insectes nuisibles. L'OE. a pour ennemi acharné le

perce-oreille qu'on attire en lui donnant pour appât des
débris de pattes de mouton; il s'enferme le matin dans ces
débris dont il est très-friand ; on l'y prend et on l'écrase.

Boutures; marcottes en cornet de plomb. Arrosements

fréquents. Rentrée aux gelées en orangerie ou en cham-
bres bien aérées. '

DICLYTRA. V. Dielytra.
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DICTAMNUS ALBUS,Fraxinelle (Diosmées). — Origi-
naire du midi de la France. Vivace; hauteur : 0m,70 à un

mètre; feuilles assez semblables à celles du Frêne; grandes

grappes de fleurs purpurines rayées de pourpre-foncé,
en juin-juillet. Multip. d'éclats ou de graines semées dès

leur maturité en terrines ou en plates-bandes ; repiquage
en pépinière; mise en place deux ans après. Il sort de tou-

tes les parties de cette plante, surtout en temps chaud,
une huile essentielle volatile, inflammable au contact

d'une allumette en ignition.
DIELYTRA A BELLESFLEURS(Fumariacées.) — Origi-

Fig. )2.—DielytradeChine.

naire de l'Amérique du Nord. Vivace. Hauteur de 0m,28,
grappes pendantes de fleurs roses en mai et en août. Mul-

tip. par éclats au printemps ou à l'automne, ou par bou-
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tures. Terre légère, exposition chaude. — D. remarqua-

ble; fleurs roses mêlées de jaune et de gris de lin; feuilles

élégamment découpées comme celles de la Pivoine eu ar-

bre. Même culture que la précédente. — Dielytra de

Chine, très-élégante et très-fournie.

DIGITALE POURPRÉE,Gant de Notre-Dame (Scrorjh.ala.ri-

nées). — Indigène. Bisannuelle. Hauteur de un mètre à

lm,30 ; épi pendant de nombreuses fleurs purpurines
ponctuées de brun; juin et juillet. Multip. par semis de

graines, dès leur muturité; repiquage en octobre. Varié-

tés à fleurs plus pâles. — D. à grandes fleurs; fleurs jau-
nes tachées de pourpre.

— D. ferrugineuse; hauteur
un mètre; fleurs grandes, renflées, blanches en dedans,

jaunes en dehors. Une terre légère, un peu sablonneuse
est préférable pour toutes les Digitales. — D. cotonneuse,
à fleurs brunes avec lèvre inférieure pourprée.

DIONÉE ATTRAPE-MOUCHE(Drocéracées). — Originaire
de la Caroline (Amérique du Nord), les cils de ses feuilles

prennent et étouffent l'insecte qui se pose dessus. Il faut
à cette plante, en hiver, une température constante de 7
à 8 degrés centigrades. Multip. de graines semées dès la
maturité ou par boutures de feuilles. Terre composée de
détritus végétaux, recouverte de mousse, pour maintenir
l'humidité.

DIOSCOREE CULTIVÉE,Igname cultivée (Dioscorées). —

Originaire de l'Inde; racines cuites, comestibles. Très-

recherchée, pour son feuillage persistant, comme orne-
ment des berceaux et des treillages; fleurs blanchâtres

peu remarquables. Multip. par division de racines et par
bulbilles.

DIOSMA UNIFLORE(Diosmées). — Fleurs ouvertes en

étoiles, roses en dessous, blanches en dessus, ciliées sur
les bords, épanouies en mai. —D. douteux, à fleurs d'un
blanc rose, épanouies de janvier en avril. — D. cilié ;
bouquets de fleurs d'un pourpre pâle, épanouies au prin-
temps. —D. à larges feuilles. Hauteur : lm,25 ; fleurs d'un

18
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blanc laiteux, juin-juillet-août. — D. à feuilles ovales;
fleurs d'un blanc pur en dessus, d'un joli rose en dessous
avec ligne pourpre passant par le milieu. — D. à fleurs en

tête; hauteur: lm,50 à 2 mètres; fleurs blanches, en

juillet.
Les Diosma se culitvent en serre tempérée: en terre de

bruyère. Multip. par graines semées en pots; repiquage
en septembre.

DIOSPYROS LOTUS,Plaqueminier lotus (Ebénacées). —

Hauteur : 7 à 10 mètres ; floraison en juillet. Pleine terre

légère et un peu humide. Multip. de graines, semées sur
couche tiède en terrines. — P. Kaki ; fleurs blanches ;
fruits agréables, connus sous le nom de Figues-caques.
Terre de bruyère ou terre franche légère, se greffe en

approche sur le précédent. — P. de Virginie, fleurs ver-
dâtres en juin; baies comestibles. Multip. par graines se-
mées en terrines, sur couche tiède. Exposition froide.
Citons encore : le Diospyros calycilna, le D. pubescens,
le D. angustifolia.

DIPLACUS VISQUEUX(Scrophularinées). — Amérique
septentrionale. Hauteur : 0m,50; fleurs jaune-orange épa-
nouies en juin-octobre. Terre franche mêlée de terre de

bruyère et maintenue un peu humide. Multip. de graines
semées sur couche chaude et sous châssis. Orangerie,
l'hiver. —D. écarlate; hauteur : un mètre; fleurs écartâtes
— D. à grandes fleurs ; fleurs carnées, bien échancrées.

Multip. de boutures, d'éclats et de graines.
DISPLADÉNIE A TIGENOUEUSE(Apocynées). — Brésil;

fleurs d'un joli rose, épanouies tout l'été. Serre chaude;
terre franche et légère ; arrosements modérés. Multip. de

rejetons coupés à leur point d'attache sur le tubercule. —

D. à feuilles en queue. Brésil. Fleurs axillaires, d'un rose
éclatant avec étoile d'or à la gorge. — D. pourpre noir ;
fleurs axillairesen entonnoir, pourpre foncé. Multip. de

rejetons.
DIRCA PALUSTRIS,Dirca des marais, Bois-cuir (Thymé-
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lées). — Amérique du Nord, Grandes fleurs rouges à

deux lèvres, la supérieure plus longue. Multip. de boutu-

res. Serre chaude; terre légère. Citons encore les D. late-

ritia, magnifica, bulbosa et Blasii ; cette dernière est in-

contestablement l'une des plus remarquables Gesnériacées.

DISPORUM FULVUM.V. Uvularia.

DISCIPLINE DERELIGIEUSE.V. Amarante.

DODÊCATHÉON, de deux mots grecs : les douze dieux ;

Gyroselle de la Virginie (Primulacées). — Gracieuse

plante, à racine vivace. à rosette de feuilles radicales
d'où sort, au printemps, une hampe haute de 0m,30 à

0m,3o, portant à son extrémité un bouquet d'une dou-
zaine de jolies fleurs roses, pendantes ; terre légère. Mul-

tip. par graines, semées dès leur maturité, et par division
des racines.

DORONIQUE A FEUILLESENCOEUR(Composées). — Ori-

ginaire des Alpes. Vivace et rustique; haute de 0m,65;
grandes fleurs jaunes, solitaires, en juin. Toute terre et
toute exposition. Multip. d'éclats. — D. du Caucase, fleurs
d'un jaune vif au printemps; multip. par éclats de touffes.

DRACiENA, Dragonnier (Liliacées-Asparaginées). —Ar-
bre de grandes proporlions. Serre tempérée; terre subs-
tantielle un peu humide. Multip. de rejetons et mieux de

graines. Boutures de feuilles avec talon, sur couche
chaude et sous cloche. Les vieilles tiges dépourvues de
feuilles peuvent être bouturées par portions de 0m,10 à

0m,15 de longueur; comme les Yuccas,lesDracsenas donnent
des turions ou bourgeons souterrains que l'on place dans
des terrines à la température de 30 degrés centigrades;
dès que les turions sont développés de quelques centimè-

tres, rempotez-les pour être placés en pleine terre, sur
couche chaude, find'avril, commencement de mai. — D.
à feuilles entières. — D. à nervure rouge. — D. à
feuilles de Balisier. — D. de Rumph. — D. en parasol.
— D. lilas.

DRACOCÉPHALED'AUTRICHE(Labiées).—Vivace; haut
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de0m,30; fleurs d'un bleu tendre, en long épi, juillet-
septembre. — Semer, en avril, en pépinière; planter fin
mai. — Dracocéphale de Moldavie. Annuel; hauteur

0m,70; fleurs purpurines, en épi feuille, juillet; etc., etc.
DRYADE A HUITPÉTALES(Rosacées). —

Originaire des

Alpes; jolies fleurs bleuâtres, en juin. Multip. par sépara-
tion des touffes, en septembre; exposition au nord.

DUCHESNEA, FRAISIERDE L'INDE(Rosacées). — Fleurs

jaunes tout l'été ; très-employé pour garnir les glacis et

pour palisser, car il trace beaucoup. Tout sol lui est bon.

E

ECCREMOCARPE RUDE(Bignoniacées). — Originaire
du Chili. Hauteur: 5 à 6 mètres; grappe latérale de fleurs

tubuleuses, écartâtes ; épanouies en juillet-août. Expos,
chaude; couverture l'hiver. Semis en couche, en mars.

ECHINOCACTE DE CACHET(Cactées). — Nombreuses

fleurs d'un jaune brillant ; serre chaude ou bonne serre

tempérée; terre substantielle mélangée de terre de bru-

yère ; arroser fréquemment en été, tenir au sec en hiver.
— E. aux cent dards. Rosace de fleurs jaunâtres avec

nuance purpurine. — E. dénudé ; grande fleur blanche.
— E. gibbeux. Fleurs blanches avec bande rose. — E.

agréable; fleurs jaune-orangé, larges de 0m,08, épanouies
en juin.—^E. porte-cornes; épines purpurines; fleurs

violet-pourpre, à bords nacrés. — E. à épines foliacées ;

petites fleurs jaunâtres. — E. d'Otto ; gracieuse rosace de

fleurs jaune-citron. — E. varié ; fleurs rose violacé avec

ligne purpurine. — E. à mille points; belles fleurs d'un

jaune d'or ; couleur noir d'ébène à l'extrémité des pétales
extérieurs. — E. à mamelons; fleurs jaune-paille, garnies
à leur base d'un duvet fin. — E. de Mourille : fleurs

blanches réfléchies. — E. multiflore ; fleurs blanches avec
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ligne rose sur chaque pétales. — E. à mamelons hexaè-

dres; fleurs d'un blanc argenté.
11faut à toutes ces plantes une serre chaude ou tempé-

rée ; une terre nourrissante mélangée de terre de bruyère ;
arrosements fréquents en été ; pas d'arrosements en hiver.

ÉCHINOPS RITRO(Composées). — Indigène. Vivace.

Hauteur, 0m,70 ; jolies fleurs bleues réunies en tête glo-
buleuse, épanouies en juillet; semis en mars; toute terre ;

exposition chaude. — E. à tête ronde, indigène, vivace ;
hauteur : 2 mètres ; grosses boules de fleurs d'un bleu clair.
— E. de Russie, vivace ; hauteur : un mètre et plus ; fleurs

bleu d'azur réunies en boule épineuse, épanouies de juil-
let en septembre.

ÉCHINOPSIDE D'ÉYRIÈS(Cactées). — Mamelons coton-

neux armés d'épines et sur lesquels naît, en été, une fleur

d'un jaune verdâtre, longue deOm,15 à 0m,22, avec teinte
d'un blanc pur sur les divisions du limbe. — E. à côtes

aiguës; fleur rose. — E. prolifère ; fleurs violacées.
Il faut aux Echinopsis une serre tempérée, une terre

nourrissante, des rempotages souvent répétés, des arro-

sements fréquents en été, nuls ou presque nuls en hiver.
ÉGHITÈS ODORANT(Apocynées). — Amérique méridio-

nale. Fleurs blanches en entonnoir, odorantes, épanouies
en juin-juillet. Multip. de graines ou de boutures. Pleine
terre franche ; serre froide ou tempérée. — E. de San-

Francisco, fleurs en entonnoir, rose-violacé avec étoile
verdâtre sur la gorge. Serre chaude ; terre légère ; —

E. splendens. — E. spicata. — E. paniculata. — E. hir-

suta, etc., etc.
ÊCHIUM CANDICANS,Vipérine blanchâtre (Borraginées).

— Madère. Hauteur : 2 mètres. Grappes de fleurs bleues
en juillet et septembre. — Variétés à grandes fleurs, fleurs
rose tendre, épanouies au printemps.

Les Vipérines veulent une terre légère, une exposition
chaude, des arrosements répétés en été; des rempotages

18.
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au fur et à mesure que ces plantes grandissent. Serre

tempérée en hiver. -

*,EDWARDS1E A GRANDESFLEURS(Papilionacées). —

Hauteur : 3à4mètres. Grappes pendantes de fleurs jaunes,

épanouies en avril et mai. — E. à petites feuilles ; fleurs

plus grosses, mais moins allongées que celles de la précé-
dente ; épanouies en avril-mai.

Pour ces deux plantes : terre légère, orangerie. Multip.
de graines semées sur couche.

ÉGLANTIER. V. Rosier.
ÉLJEGANUS ARGENTÉ,Olivier de Bohême (Éléaginées).

— Petites fleurs jaunâtres assez insignifiantes en juin ;
fruits en forme d'olives ; jolies feuilles argentées. — E. à
rameaux réfléchis; feuilles"à éclat métallique; fleurs en

'
octobre.

ÉLJSOCARPEBLEU(Ëléocarpées).—Australie. Hauteur:
un mètre. Grappes de fleurs blanches pendantes, à pétales
frangés; fruits bleu-indigo, en forme d'olives. Terre de

bruyère. Multip. de boutures; serre tempérée l'hiver.

ËLYME DES SABLES(Graminées). — Europe. Vivace ;

traçante. Hauteur : un mètre; sert à maintenir les sables.

EMROTHRYUM A FEUILLESDE SAULE(Proteacées). —

Australie. Hauteur, 2m,50; feuilles rougeâtres; fleurs

Jaune pâle, odorantes, épanouies en mai ; orangerie ou

serre tempérée; terre siliceuse et terreautée ; arrose-

ments modérés. Multip. de graines et de marcottes. —

É. soyeux, fleurs pourpre clair ou lilas à peu près pen-
dant toute l'année. Terre de bruyère pure. — E. rouge

cocciné, fleurs écartâtes. Terre de bruyère pure ou mé-

langée.
ENKYANTHE A CINQ FLEURS(Éricacées). — Chine.

Hauteur : un mètre ; fleurs en grelot, couleur carmin puis

passant au blanc, épanouies en février; serre froide ou

tempérée ; terre de bruyère non -humide. Exposition à

bonne lumière.
ÉPAGRIS A LONGUESFLEURS(Épacridées).

— Océanie.
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Hauteur : un mètre et plus. Guirlandes de fleurs tubuleuses,
d'un rouge carminé avec divisions blanches, épanouies en
mars-avril et quelquefois en août. — E. purpurescente ;
fleurs en entonnoir, d'abord purpurescentes, puis blan-

ches.—E. élégante; guirlandes de fleurs blanches. Multip.
de graines, de boutures et mieux dé marcottes. — E. Co-

peland; fleurs d'un rouge-pourpre, même culture. — Les

Epacris réclament loue; les soins qu'on donne aux Bruyères
du Cap.

ÉPERVIÈRE. V. Hieracium.

ÉPHÉMÈRE DE VIRGINIE(Commélinées). — Hauteur :

0m,50. Fleurs nombreuses, violettes, à pétales bleus,

disposées en ombelle, juin-octobre; terre humide et

légère, mi-soleil. Multip. par racines en octobre ou au

printemps.
ÉPILOBE A ÉPIS,Laurier de Saint-Antoine (OEnothérées).

— Vivace. Haut de lm,50; grappes de fleurs nombreuses

rose-purpurin, juin-juillet. Semis de mai en juillet ou di-
vision de touffes. Terre humide.

ËPIMÉDE DESALPES, Chapeau d'évêque (Berbéridées).
— Hauteur : 0m,35. Petites fleurs jaunes à calice, d'un

rouge-brun, avril-mai. Multip. d'éclats; en terre légère,-
à mi-soleil. — E. à grandes fleurs. — E. de Colchide. —

E. violet. — E. à feuilles pennées.
ÉPINE-VINETTE. V. Berberis.

ÉPIPHYLLUM, Epiphylle à fleurs jaunes (Cactées). —

Hauteur : 0m,70. Fleurs jaunâtres ou rougeâtres. — E.

d'Ackermann; hauteur : 0°\35 à 0m,65; fleurs d'un rouge
cocciné clair. — E. à fleurs roses, longues d'environ

0m,50, se développant au sommet des tiges. — E. tron-

qué; fleurs rouge-carmin, plus petites que dans l'espèce
précédente. — E. à larges rameaux, fleurs d'un blanc pur,
odorantes.

ÉPISCIA BICOLORE(Gesnériacées). — Nouvelle-Grenade.
Vivace ; à fleurs blanches bordées de pourpre, épanouies
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pendant plusieurs mois. Serre chaude. Mêmes soins que
pour les Orchidées.

ÉRABLE. V. Acer.

ÉRABLE NEGUNDO.V. Negundo.
ÉRANTHEMUM A FEUILLESNERVÉES(Acanthacées). —

Fleurs purpurines en dehors, bleu d'azur en dedans. Terre

riche; serre chaude ; multip. de boutures. — E. écarlate,
fleurs écartâtes; serre chaude. — E. sanguinolent, fleurs
lilas ponctué de pourpre à la base de la lèvre supérieure ;
serre chaude. Ennemi : le kermès.

ÉRANTHIS D'HIVER, Helléborine (Renonculacées). <—

Indigène. Fleurs jaunes, épanouies dès les premiers jours
du printemps; exposition couverte et un peu humide.

ÉRICA, Bruyère (Éricacées). — Nous ne pouvons qu'in-
diquer les divisions générales en : Bruyères indigènes. —

B. du Cap. En tout plus de 300 espèces. Serre bien éclairée

qu'il suffit de défendre contre la gelée; nous préférons la
serre hollandaise. On multip. les B. par semis; quand le

jeune plant est assez vigoureux et haut de 0m,50, on le met

en pot rempli de terre de bruyère, gardé sous châssis en

couche très-peu chaude, à l'ombre; arrosements; air;
lumière.

Le marcottage est difficile; on ne l'emploie que pour
certaines belles espèces âgées de 2 à 3 ans, dont il faut

éplucher soigneusement les rameaux propres à être cou-

chés. Vous sevrez, levez et empotez en octobre. Les bou-

tures se font en mai et en juin, soit dans des pots de

Om,08, abrités par un verre à boire, soit dans des terrines

larges de 0^,26 à 0^,28, sous cloche ; gravier au fond ;
terre de bruyère sablonneuse et humide, bien tassée. Vous

prendrez des rameaux d'un an ou des rameaux poussants
que vous dépouillerez de leurs feuilles à leur partie infé-

rieure, et vous les planterez en tassant bien la terre

autour; vous les laisserez s'essuyer à l'air et au soleil

pendant un jour ; vous enfoncerez ensuite jusqu'à 0m,28 du

bord vos terrines dans une tannée bien chaude et vous
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couvrirez d'une cloche ; arrosement léger (V., pour le sur-

plus, le chapitre qui traite des boutures et celui qui traite

des serres).
Parmi les principales Bruyè-

res indigènes, citons : l'Érica

arborea, à fleurs blanches odo-

rantes. — L'E. ciliaris, à fleurs

pourpres ou blanches. — L'E.

vulgaire, à petites fleurs roses

ou blanches, simples ou dou-

bles. — L'E. scoparia à petites
fleurs verdâtres. — L'E. cine-

rea, à fleurs purpurines.
Parmi les Bruyères du Cap :

l'E. Albertus superba, fleurs

d'un jaune pâle lavé de rose.
— E. hyemalis, à fleurs rose-

blanc, épanouies d'octobre en
février. — E. Hartwelli, à
fleurs rouge - blanc - rose ;
mars-avril-mai. — E. Capres-
sina, à grosses fleurs carrées,
serrées en tête. — E. Andro-

medoeflora, à fleurs sphériques,
peu nombreuses,d'unrose car-
miné.— E. jasminiflora nana,
à fleurs blanches rayées de rose, mai-juin. — E. vestita

alba, épi dressé de fleurs blanches tubuleuses ; mars-mai.
— E. vernia ovata, fleurs jaune-orangé. — E. vernia coc-

cinea, fleurs rouge-orangé, janvier-février-mars. — E.
tubuliflora coccinea, fleurs velues, d'un rouge cocciné;

mai-juin. — E. translucens rubra, fleurs rosé-foncé,
réfléchies ; janvier-février. — E. syndriana, fleurs cam-

panulées, carmin foncé à la base, lilas pâle à la gorge et
sur le limbe; mai-juin. — E. propendens, à fleurs rose

liliacé; mai. — E. persoluta alba, petites fleurs blanches

Fig.13.—Érîca.
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réfléchies; février-avril. — E. patersoni, de fleurs jaunes,
en mars-août. — E.mirabilis, fleurs blanches, en mars-mai.

ÉRIGÊRON GLABRE(Composées). — Originaire de l'A-

mérique du Nord. Vivace ; fleurs à disque jaune avec

rayons pourpre-violet. Hauteur: 0m,50. Semis au com-
mencement d'avril ou division de racines; terre ordinaire.
— E. remarquable, fleurs à disque jaune, à rayons pour-

pre violacé. Terre ordinaire.
ÉRINE DES ALPES (Scrofularinées). — Vivace ; tiges

courtes sortant de feuilles en rosettes; grappes de jolies
fleurs pourpre rose. Multip., en avril-mai, en terre de

bruyère ou division de touffes en automne.

ËRODIUM DESALPES(Géraniacées).— Racine tubéreuse;

tige courte ; fleurs violettes veinées de pourpre disposées
en ombelle; mai-juin. Multip. de graines et d'éclats; en

pleine terre.

ÉRYTHRINE TÈTEDECOQ(Papilionacées). — Arbrisseau
de l'Amérique du Sud. Haut de un à 2 mètres. Très-belles

grappes terminales de fleurs rouges en juillet-août. Oran-

gerie en hiver. Multip. de graines et par boutures en juin;
terre substantielle ; en pleine terre à la mi-mai.

ESCHSHOLTZIA DE LACALIFORNIE(Papavéracées). —

Plante bisannuelle ou vivace ; haute de 0m,50, à grandes
fleurs jaune safrané. Semis mars-avril, en terre ordinaire.

Variété à fleurs d'un blanc de crème.
EUCALYPTUS GIGANTESQUE(Myrtacées). — Originaire

d'Australie. Hauteur : 50 mètres et plus; beau feuillage;
ombelles de fleurs très-petites ; étamines à filets blancs, à

anthères jaunes. Croissance très-rapide : de 4 à 6 mètres en

trois ans. Semer en février.ou en septembre, repiquer en

godets les plants, quand ils ont 5 ou 6 feuilles ; faire hiver-

ner en serre ou sous châssis ; placer en demeure en mai. —

L'E. brave, 3 ou 4 degrés de froid. — E. à feuilles en coeur.
— E. résineux. — E. glbbulus, etc., etc.

EUPATOIRE POURPRE(Composées). — Vivace. Hauteur:

0m,70 ; fleurs purpurines en septembre. Multip. par grai-
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nés semées fin mars sur couche ou par division de ra-

cines; planter à demeure en mai.

EUPHORBE PONCEAU(Euphorbiacées). — Hauteur :

2 mètres dans nos serres ; grandes feuilles glauques ;
fleurs assez insignifiantes à bractées rouges. Multip. de

graines et de boutures faites sur couche chaude et sous

châssis. — E. panachée.
— E. brillante. — E. de Bréon.

— E. à fleur de Jacquinia.
ÉVONYMUS, Fusain commun (Célastrinées). —Indigène,

de 3 à 4 mètres, à fleurs petites et blanchâtres, à capsules

rouges, en forme de bonnet de prêtre. Multip. de semis et

de rejetons en tout terrain, en toute exposition.

F

FABAGELLE COMMUNE(Zygophyllées). — Originaire de

Syrie. Vivace; hauteur : 0m,70 ; fleurs rouge-orangé,
blanches à la base, en juillet-septembre. Terre sablon-

neuse; exposition au midi. Multip. de graines ou d'éclats.

FAGUS SYLVATICA,Hêtre commun, Fayard, Fage (Quer-

cinées). — Hauteur : 20 à 25 mètres. Il se contente d'un

sol médiocre et crayeux. Bois estimé ; fruit appelé faîne,

qui fournit une huile assez fine. Semis à l'automne, ou au

printemps, couverture de feuilles. Principales variétés : —

H. à feuilles de fougère. — H. à crêtes. — H. cuivré. —

H. pleureur. — H. pourpre, à feuilles d'un rouge sanguin

puis d'un rouge foncé noir. — H. à bois rouge. — H. de

la Caroline. — H. à larges feuilles.

FAYARD. V. Fagus.
FELICIA DÉLICATE(Composées). — Fleurs d'un bleu pâle

à disque jaune. Semis sur place.
' "'

FËNZLIA A FLEURSD'OEILLET(Polémoniacées). — Nou-
velle Californie. Fleurs d'un rose pâle épanouies en juiri:
Semis sur couche en septembre; repiquage en pots en"

avril. Vit longtemps dans les appartements.
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FÉRULE COMMUNE(Ombellifères). — Vivace, grandes
feuilles découpées en étroites lanières ; fleurs jaunes.
Semis en mars-avril en pépinière ; repiquage en mai-

juin; mise en place au printemps suivant.

FÉTUQUE GLAUQUE(Graminées). — Feuilles raides; re-
cherchée pour former des bordures. — Multip. de graines
et par division des touffes.

FIGOIDE ANNUELLE,Mesembriantkemum (Mesembrian-
thémées). — Originaire du Cap. Fleurs à pétales blancs,
pourpres, avec nombreuses étamines violet foncé. — F. de

l'après-midi, belles fleurs jaunes, ne s'ouvrant que le

soir, etc., etc. Beaucoup de variétés doivent être rentrées
en serre chaude ou tempérée. — F. cristalline; fleurs

petites et blanches ; feuilles couvertes de vésicules sem-
blables à des gouttes d'eau congelées. Semis des Ficoïdes
annuelles au commencement d'avril, sur couches ; repi-
quage en pleine terre, à exposition chaude ; si vous semez
en automne, il faut rentrer vos plants en serre tempérée à

l'approche des froids.

FICUS ELASTICA,Figuier élastique (Morées). — Arbre
admirable par son feuillage; on peut le laisser en pleine
terre pendant la belle saison, mais il faut le rentrer avant
les premières gelées; plante d'appartement très-recher-
chêe depuis quelques années. Il donne un des caout-
choucs du commerce. Multip. par boutures dont vous
laisserez sécher la coupe et que vous placerez dans des

pots sur couche chaude et sous châssis; arrosez modéré-
ment.

FRAXINUS EXCELSIOR,Frêne commun (Oléinées). —

Hauteur, 20 à 25 mètres, indigène ; fleurs jaunâtres assez

peu remarquables ; les feuilles viennent après et tombent
vite. Bois recherché pour le charronnage, etc. Les terrains
secs ou marécageux n'empêchent pas le frêne d'arriver à
son complet développement. Multip. par greffe. Variétés :
— F. crépu ; à feuilles noirâtres, crépues. — F. argenté ;
feuilles panachées, presque blanches. — F. doré, jeunes
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rameaux à écorce jaune. — F. horizontal ; branches hori-

zontales. — F. à feuilles simples. — F. jaspé ; à écorce

marquée de raies jaunes. — F. pleureur, à rameaux diri-

gés de haut en bas et dont l'extrémité touche le sol. — F.

verruqueux, à écorce couverte d'aspérités. — F. d'Améri-

que ; hauteur : 25 mètres ; folioles presque entières, pétio-

lées, glauques à leur face inférieure. — F. quadrangulaire.
— F. à feuilles de Noyer. — F. pubescent. — F. à longues
feuilles. — F. à feuilles de Sureau. — F. à large fruit. —

F. à feuilles de Lentisque, etc.

Le Frêne est un arbre peu ornemental.

FRE.MONTIA DE CALIFORNIE(Malvacées). — Haut de
2 à 3 mètres; fleurs solitaires, d'un jaune d'or. Rustique
dans le nord de la France.

FRITILLAIRE, Couronne impériale (Liliacées). — Oi-

gnon très-gros. Tige haute d'un mètre et surmontée, en
avril et mai, de très-belles fleurs, d'un rouge safrané,
comparables à des Tulipes renversées. Terre profonde,
légère, non fumée; exposition chaude. Multip. de graines
ou de caïeux qui, replantés en avril, |à 0m,30 de profon-
deur, vous donneront des fleurs l'année suivante. — F.

Méléagre ou Damier : fleurs marquées de carreaux aux
couleurs différentes selon les variétés, au nombre de

plus de quarante ; terrain frais et ombragé ; plantez les
bulbes à environ 0m,10 de profondeur ; couvrez pendant
les grands froids.

FUCHSIA (OEnothérées). — Voici, d'après un ouvrage
écrit par M. le président Porcher, les conditions que le
Fuchsia remplira pour être parfaitement beau : o II doit

présenter un port agréable ; il faut accorder la préférence
aux plantes buisst mantes ou d'une taille moyenne qui,
généralement sont plus florifères. Le pédoncule doit- être

allongé de manière que la fleur ait un port gracieux ; le
tube calicinal doit être proportionné dans toutes ses par-
ties ; s'il est trop mince, c'est un défaut capital ; les seg-
ments du calice doivent être larges, réfléchis ou tout au

19
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moins assez écartés pour dégager la corolle ; lorsqu'ils
sont longs et étroits, ils donnent à la fleur un aspect peu
gracieux ; aux pétales de la corolle il faut de l'ampleur ;...
quant au coloris, si des règles inviolables ne peuvent être

posées, cependant on ne doit admettre que les couleurs

vives, éclatantes et rejeter les nuances ternes, fausses ou
d'un effet médiocre, etc., etc. »

La culture du Fuchsia est facile. Mettez-le dans un pot
rempli d'une terre plutôt légère que substantielle : donnez-
lui de la lumière ; arrosez-le. Boutures étouffées faites en
toutes saisons, mais, de préférence, au printemps. Le
semis fournit de nouvelles variétés; enterre de bruyère
sablonneuse. V. pour le surplus, le chapitre qui traite des

boutures, etc. — F. éclatant, à fleurs d'un vermillon
clair. — F. corymbifère, à fleurs rouge-carminé. — F. à
feuilles dentées. — F. remarquable. — Il nous est impos-
sible d'indiquer les variétés, tant elles sont nombreuses.

Le F. a pour ennemis principaux les limaces et les pu-
erons.
FUSAIN. V. Evonymus.

G

GAILLARDE VIVACE(Composées). — Vivace ; haute de
0m.35 à 0m,70. Très-jolies fleurs radiées, à disque brun, à

rayons orangés et pourpres. Éclats ou semis ; boutures

sous châssis. Terre légère. Plusieurs espèces recherchées.
GANT DENOTRE-DAME.V. Aquilegia vulgaris.
GAZONS (1) (Graminées et Légumineuses). — Prenez

pour base de vos gazons le ray-grass anglais qu'il faudra
faucher souvent, afin de prévenir la floraison et arroser
suffisamment: 600 grammes de graines par are; mêlez

quelques légumineuses. Hersage superficiel au râteau ;
rouleau. Un ou deux sarclages par an ; extirpation des
Pissenlits avant leur floraison. Si les gelées et les dégels

(l) Voy.premièrepartie,au mot lirraie.
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ont soulevé et crevassé votre terrain, consolidez-le avec
du terreau très-consommé, mêlé à la vase d'étang sèche
et pulvérisée.

GENÊT A BALAIS(Papilionacées). —
Indigène et rusti-

que, à belles fleurs jaunes d'or en été.Multipl. par semis en
terrain sablonneux.— G. à feuilles de Lin. —G. de l'Etna.

GENTIANE SANSTIGE(Gentianées). — Indigène et vi-
vace ; petite hampe, terminée par une grande fleur bleue
en entonnoir, mai-juin-juillet. Semis d'avril en juin, ou

séparation des touffes à l'automne, repiquage en pots à
fond drainé, mise en place au printemps. — G. à fleurs

jaunes ou grande Gentiane;
haute de lm,30 à lm,50, à

verticilles de fleurs jaunes
en juillet. Multip. de graines
ou d'oeilletons.

GERANIUM STRIÉ(Géra-

niacées). — Il ne faut pas
confondre les Géranium

avec les Pélargonium (V.

Pélargonium). — Originaire
d'Italie. Vivace. — Haut

de 0m,30; fleurs blanches,
striées de pourpre ; épa-
nouies en mai-juin. Éclats

au printemps ou à l'au-
tomne. Terrain sec. — G.

à larges pétales, vivace ; la

plus belle plante du genre;
fleur d'un bleu strié de

pourpre, juillet-septembre.

Multip. par éclats. — G.

sanguin, plante buisson-
nante d'environ 0m,30 ; in-

digène, vivace, peu délicate ; à fleurs d'un rose pourpré,
etc., etc.

Fig.14.—Géranium.
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GESSE ODORANTE,Pcis de senteur (Papilionacées). —

Annuel, rustique; semis en avril-mai. Toute exposition ;

garnit tonnelles, etc. — Pois à bouquet, belles fleurs

rose-pourpre. Semis en été ; repiquage en pépinière ; mise
en place au printemps, etc.

GILIA A FLEURSEN TÊTE (Polémoniacées). — P. ori-

ginaire de la Californie ; annuelle ; à jolies fleurs bleues;

épanouies en été et en automne. Semez en place en avril-
mai ou en septembre. — G. tricolore ; corymbes de fleurs
nuancées de bleu, de pourpre et de jaune. Même culture.

GIROFLÉE DES JARDINS(Crucifères). — Plante bisan-

nuelle, à fleurs blanches, carnées ou violettes, rouges ou

roses, suivant la variété, mai-octobre. — G. quarantaine,
riche en variétés, rouges, blanches, etc., etc. Semis sur

couche ; bonne exposition.
GIROFLÉE JAUNE.V. Cheiranthus Cheiri.
GIROFLÉE DEMAHON.V. Malcolmia maritima.
GLAÏEUL (Iridées). — Ce genre se compose de quarante

espèces, dont deux seulement sont cultivées simplement
en pleine terre ; les autres espèces doivent être recouver-

tes d'un châssis, avec litière de feuilles autour, à l'entrée

de l'hiver. — G. commun. Indigène ; hauteur : 0m,50 ;
fleurs carnées, blanches, rouges ou roses, suivant la va-

riété, mai-juin. Pleine terre légère ; exposition chaude.

Muitip. de graines ou de caïeux en octobre. — G. de Cons-

tanlinople ; fleurs plus grandes, plus colorées que celles

du G. commun, portées sur une tige plus haute. Même

culture. — G. rose. — G. florifère. — G. triste. — G. per-

roquet. — G. de Gand. — G. cardinal.

GLEDITSCHIATRIACANTHOS,Carouge à miel, Févier d'A-

mérique (Césalpinées).
— Hauteur : 15 à 18 mètres ; grap-

pes de fleurs, d'un blanc sale, peu remarquables. — G.

sans épines.
— G. Bujot. — G. monosperme, à fleurs ver-

dâtres. — G. de Chine, fleurs bleuâtres. — G. à grosses

épines. — G. de la mer Caspienne. Les Gleditschia se

multiplient par semis de fruits en pleine terre, en avril ; la



GLO 329

germination ne s'opère quelquefois qu'au bout de trois ans*

GLOBBAPENCHÉ(Amomées).
— Indes orientales. Hau-

Fig.15.—Gyueriumargenté.

teur : 1 mètre à lm,60 ; très-longue grappe pendante
de ifleurs à corolle d'un blanc pur avec couleur jaune et
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rouge à l'intérieur. Multip. de rejetons. Arrosements fré-

quents pendant la végétation. Serre chaude.
GLOBULARIA SALICINA, Globulaire à feuilles de Saule

(Globulariées). — Haut de 2 mètres à 2m,50 ; fleurs bleu-
clair ; épanouies en septembre-octobre. Multip. de bou-
tures.

GLOXINIE TACHÉE(Gesnériacées).— Amérique méridio-
nale. Vivace. Fleurs bleu violacé ; épanouies en automne.
Terre légère ; serre chaude. — G. à fleurs tubulaires.
Brésil. Hauteur : 1 mètre. Fleurs d'un beau blanc, odo-

rantes, réunies en panicules ; épanouies en juillet-octobre.
GNAPHALE LAINEUX(Composées). — Feuilles argen-

tées ; fleurs insignifiantes ; bordure ; se cultive comme

l'Hélichrysum. V. ce mot.

GRENADIER A FLEURSDOUBLES(Myrtacées). — Arbris-

seau toujours vert, à belles fleurs d'un rouge éclatant.

Exposition au Midi. Terre légère mais nourrissante. Ar-

rosements fréquents. Semis et greffes sur les sujets qui
en proviennent. En serre pendant les froids, ou en pleine
terre (climat de Paris), mais moyennant paillassons,

paille ou feuilles sèches, mur d'abri (V. Arbres fruitiers,

Impartie, Arbres fruitiers à pépins).
GRENADILLE. V. Passiflore.
GYNERIUM ARGENTÉ(Graminées). — Originaire du

Paraguay. Tige de 2 à 3 mètres ; feuilles longues d'un

mètre ; magnifiques épilets retombant en panache gra-
cieux. Semis ou division de racines ; terrain humide et

profond. Variétés à panicule jaunâtre, rose-pourpre.
GYPSOPHILE ÉLÉGANTE(Caryophyllées). — Annuelle.

Hauteur : 0m,40; tiges minces comme un fil ; petites fleurs

blanches. Semis en avril, en place. Recherchée pour les

bouquets. — G. Paniculata, vivace. — Semis.

H

HARICOT D'ESPAGNE(Papilionacées).
— Tiges volubiles.
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de 3 à 4 mètres ; belles grappes de fleurs ecanates tout
l'été. Variétés à fleurs blanches. Semis en avril.

HEDERA HÉLIX,Lierre grimpant (Araliacées). — Indi-

gène. Haut de 10à 13 mètres; petites fleurs verclâtrcs;
baies noires. Tout terrain ; toute exposition. Multip. par
graines, boutures ou branches enracinées. Variétés à
feuilles panachées de jaune et de blanc. — L. d'Irlande.
— L. de l'Archipel grec, à baies jaunâtres.

HEDYCHIUM CONORARIUM,Gandasuli à bouquets (Amo

mées). — De l'Inde ; fleurs d'un blanc jaunâtre. Multip.
de graines et de rejetons en terre légère, humide ; serre
chaude. — H. à feuilles étroites (de Coromandel), à fleurs

rouges, orangé-foncé, avec longues étamines écartâtes.
Terre de bruyère mêlée de terre d'oranger. Serre chaude.
— G. de Gardner. Hauteur : lm,30 à 2 mètres. Thyrse de

grandes fleurs jaunes. Terre de bruyère et d'oranger.
Serre chaude.

HEDYSARUM CORONARIUM,Sainfoin à bouquets (Papi-
lionacées). — Bisannuel. Fleurs rouges, odorantes, épa-
nouies en juillet. Semis au printemps en terre légère
mêlée de terreau; couverture l'hiver. Variété à fleurs
blanches. — S. du Caucase. Hauteur: 0m,50; fleurs violet-

pourpre, épanouies en mai-juillet.
HEIMIA A FEUILLESDESAULE(Lythrariées). — Mexique.

Hauteur : lm, 50 à 3 mètres; longs épis de fleurs jaunes,
épanouies tout l'été. Multip. de graines et de boutures;
orangerie l'hiver, dans nos provinces du Nord.

HELENIUM D'AUTOMNE(Composées). — Amérique
septentrionale. Vivace et rustique. Hauteur: 2 mètres;
corymbes de fleurs d'un beau jaune, épanouies d'août en
novembre. Multip. d'éclats à l'automne et au printemps.
Tout terrain, toute exposition. — H. de la Californie ;
vivace ; hauteur : 0m,50 ; fleurs jaunes, épanouies en août-

septembre. Multip. de graines et par la division des
touffes. — H. à fleurs noir-pourpre, vivace. —H. à grande
tête, fleurs jaunes avec bord pourpre-brun. — H. à feuilles
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menues, fleurs à disque jaune-verdâtre. Semer sur cou-

che en avril.

HELIANTHEMUM POUDREUX(Cistinées). — Vivace;
fleurs d'un blanc pur en mai-juin-juillet. Semis en avril-

juillet, en pot garni de terre de bruyère sableuse; repi-

quage en pépinière. — H. à grandes fleurs jaunes.
HELIANTHUS ANNUUS,Soleil des jardins, Tournesol

(Composées).
— Du Pérou. Plante annuelle de 2 mètres à

2m,50; capitules à rayons jaunes sur disques noirâtres,
en été. Variétés: H. uniflore. — H. à fleurs doubles, etc.,
etc. Sol riche et humide. Multip. de graines en avril-mai,
en place ou en pépinière.

HELICHRYSUM ORIENTALE,Immortelle jaune (Compo-
sées).— Plante vivace, cotonneuse; haute deOm,35; fleurs

d'un jaune luisant, en avril-août. La renouveler souvent

de boutures; l'arroser avec précaution. Les fleurs se tei-

gnent facilement en plusieurs couleurs. — H. de la Mal-

maison, fleurs jaune-doré, épanouies de juin en octobre.
— H. à fleurs blanches. — H. à grands capitules, fleurs

larges de 0m,05, à écailles variant du rose carminé à

l'amarante et au violet. Semis sur couche en avril; repi-

quage sur couche.

HELICONIA BIHAÏ, Bihaï des Antilles (Musacées). —

Hauteur: lm,90 à 2 mètres; fleurs contenues dans des

spathes liserées de vert, de jaune et de rouge. Terre

tourbeuse et humide. Multip. de rejetons. Serre chaude.

HÉLIOPHILA VELUE(Crucifères). — Afrique. Fleurs

d'un bleu vif. Multip. de graines semées en terre de

bruyère; arrosements modérés.

HÉLIOTROPE DU PÉROU (Borraginées). — Hauteur:

0m,70, à lm,50; corymbes de petites fleurs bleuâtres à

odeur de vanille, juin-novembre. Exposition au Midi en

terre franche et légère ; arrosements fréquents, l'été. Mul-

tip. de graines et de boutures sur couche tiède, mai-juin-

juillet-août. — H. à grandes fleurs. — H. triomphe de .

Liège, etc.
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HELLÉBORE NOIR,Rose de Noël (Renonculacées). —

Indigène. Vivace, à grandes fleurs d'un blanc rosé épa-
nouies en hiver. Terre forte et humide; mi-soleil. Multip.
de graines et d'éclats. — H. d'Orient. —H. pourpre, etc.

HËMÉROCALLE JAUNE,Lis asphodèle (Liliacées). —Hau-

teur: 1 mètre ; fleurs jaunes assez semblables par la forme
à celles du Lis blanc ; en juin. Terre légère. Multip. de

touffes séparées. — H. fauve, fleurs d'un rouge obscur, en

juillet ; même culture.

HÉPATIQUE PRINTANIÈRE(Renonculacées). — Indigène.
Vivace ; fleurs blanches, roses, violettes, bleues, simples
et doubles, suivant les variétés; en mars. Multip. par
semis ou séparation de touffes en terrain frais et embrasé.

HERACLEUM PERSICUM,
Berce dePerse. — Haute de

2 met. ; belles fleurs blan-

chesoublanchâtres,en mai-

juillet; feuillage d'un vert
d'abord foncé puis bru-
nâtre. — H. pubescens ou
Berce pubescente, haute
de 3 mètres; fleurs d'un
blanc jaunâtre, épanouies
en juin-juillet. Citons en-
core l'H. de Welhems, à

grandes et belles ombelles
de fleurs blanchâtres; en-
fin l'Heraclea barbue.

Semisen pépinière avril-

juin; repiquage du plant
en pépinière; mise en

place à l'automne et au

printemps. On multiplie
aussi ces plantes par la di-
vision des touffes.

HERBE A COTON,Herbe à la ouate (Asclépiadées). —

19.

Fig.16.—Heraclea'oarbueombelliftre.
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Vivace. Hauteur : l^^O; fleurs blanches lavées de rouge,
odorantes, épanouies en juillet-août; graines garnies

d'aigrettes soyeuses. Terre fraîche, légère. Multip. de

graines en mai, en pépinière. ..».

HERBE A ÉTERNUER,Ptarmica vulgaris, Bouton d'argent

(Composées).— Indigène. Hauteur : 0m,35 à 0ra,70 ; corymbe
de fleurs blanches, doubles, épanouies pendant une grande

partie de l'année. Multip. par séparation de touffes au prin-

temps ou à l'automne. —Ptarmica à grandes feuilles.
Terre légère, arrosements fréquents. — P. de Clavenne ;
vivace; fleurs blanches, jaunâtres au centre. Multip. d'é-

clats au printemps. Terre de bruyère; exposition au Nord.

HERBE A L'ARAIGNÉE.V. Nigellede Damas.

HERBE AUXCHARPENTIERS.V. Acliillea.

HERBE A LAREINE.V. Nicotiana.

HERBE AUXÉcus, Lunaire annuelle (Crucifères).—Bisan-
nuelle ; grappes de fleurs purpurines, rouges, blanches ou pa-
nachées, en avril-mai .Tout terrain; elle se sème d'elle-même.

HERBE AUXGUEUX.V. Clematis vitalba.

HERBE A LATRINITÉ.V. Hépatique.
HERBE DUVENT.V. Anémone pulsatille.
HERMANNIA A LONGUESFEUILLES(Buttnériacées). —

Afrique. Hauteur : 0m,70; petites fleurs odorantes, à

limbe jaune, à onglet verdâtre, d'avril en octobre. Mul-

tip. de graines, semées en pot, sur couche chaude ou de

boutures sur couche et sous cloche. Terre à oranger.
HÊTRE. N.Fagus.
HEXAGENTRIS DE MYSORE(Acanthacées). — Fleurs

moitié pourpre velouté, moitié jaune d'or, réunies en

panicules longues de 0m,40. Serre chaude; arrosements

fréquents. Palissage. Multip. de boutures ou d'éclats. Re-

prise facile en serre chaude ou tempérée.
H1BBERTIA GRIMPANT(Dillemacées).

•— Nouvelle-Hol-

lande; feuilles soyeuses en dessous; fleurs d'un beau

jaune. Orangerie ; terre de bruyère. Multip. de boutures

sur couche et sous châssis, au printemps.
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HIBISCUS ABELMOSCHUS, Ambrette musquée, Ketmie

musquée (Malvacées). — Inde. Hauteur : lm,30; fleurs

soufrées à fond brun; terre franche; serre tempérée ou

chaude l'hiver. Semis sur couche ou sous châssis. —

Ketmie à fleurs changeantes ; hauteur : lm,C0 à 2 mètres.

Fleurs blanches, puis roses, puis pourpres à l'approche
du coucher du soleil. Multip. de boutures; serre chaude.
— K. des jardins; hauteur lm,50 à 2m,50 ; offrant des
variétés : pourpre-violet, rouge simple, blanches pures
ou à onglet d'un rouge brillant; nankin, nankin double;
à feuilles panachées de blanc ou de jaune et à fleurs dou-

bles. Tout terrain; de préférence exposition au Midi. Se-

mer les graines, en terrines, sur couche tiède, avril-mai;

repiquer en-pots; orangerie les deux premières années.
— K. rose de la Chine; hauteur: 0m,80 à lm,60; fleurs

rouges, simples ou doubles, aurore doubles, blanches,

jaunes doubles, épanouies pendant la plus grande partie
de l'année. Serre chaude ou tempérée. Multip. de bou-

tures sur couche chaude et sous châssis. — K. pourpre ;
hauteur: 1 mètre, belle fleur d'un rouge vif, large de

0m,12. Multip. de boutures. Serre tempérée. — K. à fleurs

de lis ; hauteur : 1 mètre à 2 mètres . Grandes fleurs d'un

rouge orangé, épanouies en automne. Serre chaude. —

K. à fleurs roses. Terre franche et profonde, sèche en

hiver; arrosements fréquents en été.—K. des marais;
hauteur: lm,30; fleurs d'un rose pâle, larges de 0m,ll.
Même culture que la précédente. — K. de Thunberg; an-
nuelle. Hauteur: 0m,75; fleurs jaune-nankin, de juillet
en octobre. Semis sur place, avril et mai. — K. de Camé-

ron; hauteur : 0m,40 à 0m,60 ; grandes fleurs jaune cuivré
avec macule rouge sanguin à la base et teinte rose au

sommet. Multip. de graines ou de boutures. Serre chaude

l'hiver. — K. éclatante (Océanie) ; fleurs d'un rose pâle,

larges de 0m,13, avec taches pourpres et nervures blan-
ches à l'intérieur. Multip. de boutures sous cloche, en
terre mélangée ; arrosements copieux en été. Serre lem-
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pérée pour la conservation des tiges. — K. de Cooper.
Feuilles panachées de vert foncé, de rose, de jaune et de
blanc ; fleurs écartâtes, larges de 0m,15. Serre tempérée.
— K. militaire; hauteur: lm,30; fleurs rose-foncé, larges
de 0m,11, épanouies en septembre. —K. coccinée; hau-

teur : lm,40 à 2 mètres ; fleurs d'un rouge éclatant, épa-
nouies en septembre-octobre. — K. vésiculeuse ; fleurs
d'un jaune soufre avec teinte brune sur l'onglet. Semis
en pleine terre au printemps. —K. d'Afrique; fleurs d'un

jaune-soufre, très-glandes, très-ouvertes. Semis au prin-
temps en pleine terre.

HIERAG1UM, Épervière orangée (Composées). —Indi-

gène, vivace et traçante, haute de 0m,35; assez grands
capitules, d'un jaune-capucine très-vif; juinTseptembre.
Multip. d'oeilletons et de graines en mai-juin, en .pépi-
nière. Relever et replanter tous les deux ans au premier
printemps.

HIMANTOPHYLLUM ROUGEMINIUM(Amaryllidées). —

Hauteur : 0m,30 à 0m,40. Ombelle de fleurs rouge-orangé.
Serre tempérée.

HIPPEASTRE A RUBANS,Belladone de Rouen (Amaryl-
lidées). — Feuilles teinlées de rouge; fleurs à tube verdâ-
tre avec teinte rouge, à divisions blanches avec trois

lignes carminées à l'intérieur. Multip. de graines ou de

caïeux; culture en pot; exposition chaude; conservation

l'hiver en orangerie. — H. à longues fleurs. Amérique
méridionale; fleurs blanches avec bande carmin vif sur

le milieu des pétales, juin-juillet. Serre tempérée ou

pleine terre avec couverture. H. éclatant; fleurs rouge
vif avec raie d'un rouge plus sombre. Serre tempérée, ou

pleine terre avec couverture. — H. de la Reine ou du

Mexique; fleurs rouge-ponceau avec baset verdâtre,
mars-avril-mai. Serre chaude ; terre franche mêlée de

terre de bruyère ; en pot. Multip. de caïeux. — H. éques-
tre, fleurs d'un rouge-brique, jaunâtres à la base; juillet et
août. Culture en pots remplis de terre de bruyère légère,
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tamisée; arrosements légers. — H. perroquet; fleurs ver-

tes à l'onglet, rayées de pourpre, à limbe blanc et rouge
carminé. Juillet et août. Serre chaude. — H. à réseau ;
fleurs rose-violacé avec lignes plus foncées en réseau.

Serre chaude, terre franche légère mêlée de terre de

bruyère. Multip. de caïeux. — H. éclatante; fleurs rouge-
vermillon avec blanc-jaunâtre à l'intérieur. — H. élevé ;
fleurs lilas-violacé, terre substantielle. Serre tempérée. —

H. Alberti; fleurs larges de 0m,12 à 0m,14, d'un rouge
orangé, prenant peu à peu une teinte jaune pâle au cen-

tre ; elles durent une semaine ; elles sont stériles, tous

leurs oignons floraux étant devenus pétales. — H. pordi-
num; fleurs larges de 0m,12 à 0m,15; d'un jaune pâle,
avec taches carminées en dedans et en dehors.

HIPPOPHAE RHAMNOÏDES,Argousier rhamnoïde, Griset

(Eléaginées).
— Hauteur : 2 mètres à 2m,50; jolies feuilles

argentées avec taches roussâtres ; fleurs jaune-nankin

épanouies en avril.

HOHENBERGIA A ÉPIS ROUGES(Broméliacées).— Bré-

sil. Belles feuilles, longues de 0m,70 ; épis à bractées d'un

rouge éclatant. Serre chaude.

HOITZIA COCCINÉ(Polémoniacées). — Hauteur : 1 mètre
à lm, 30 ; belles fleurs rouges épanouies, tout l'hiver, en
serre tempérée ; Multip. par boutures.

HOTEIA DUJAPON(Saxifragées).
— Hauteur: 0m,30;

panicule de fleurs blanches, épanouies en juin-juillet.
Pleine terre; exposition à mi-soleil. Multip. par éclats,
mars-avril.

HOUBLON. V. Humulus.

HOUTTEA A FLEUR*STIGRÉES(Gesnériacées). — Brésil,
Fleurs d'un rouge tigré. Terre franche légère ; Multip. de
boutures. Serre chaude.

HOUTTUYNIA A FEUILLESENCOEUR(Saururées). — Du

Japon; vivace. Hauteur: 0m,40; fleurs réunies dans un

spadice court ayant lui-même un involucre blanc. Pleine

terre; arrosements très-fréquents.
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HOUX. V. Ilex.
HOVÉE A FEUILLESLINÉAIRES(Papilionacées). — Hau-

teur : 0m,70 ; feuilles longues de 0m,50 à 0m,55 ; petites
fleurs d'un bleu éclatant, épanouies en hiver. — H. à
feuilles lancéolées ; fleurs bleues plus grandes que la

plante précédente, épanouies en mars-avril. Les Hovées
se multiplient de graines et se cultivent comme les

Bruyères du Cap. Terre légère ; arrosements modérés.
HOVENIA A FRUIT DOUX(Rhamnées). — Japon. Les

pédoncules des fleurs s'enflent, sont comestibles et rap-
pellent par le goût, les poires de beurré. Orangerie. Mul-

tip. de boutures.
HOYA CHARNU(Asclépiadées). — Fleurs d'un blanc de

porcelaine , avec couronne staminale rouge amarante.
Terre franche légère. Multip. de boutures sur couche et
sous cloche. —H. élégant; fleurs d'un blanc d'argent
avec couronne staminale de couleur améthyste. Serre
chaude humide ; terre de bruyère. — H. à feuilles coria-
ces ; fleurs plus petites que la précédente. Même culture.
— H. fraternel; cinq macules, buffle clair, sur la couronne
staminale. Serre chaude humide. — H. varié ; fleurs cou-

leur chair avec nuances roses. Serre chaude. — H. im-

périal (Océanie); larges fleurs violettes de 0m,07 à 0m,08,
avec couronne staminale d'un blanc jaunâtre. Serre

chaude. — H. à feuilles de Cannellier (Java); fleurs ver-

dâtres avec couronne staminale d'un pourpre foncé. Serre

chaude. — H. à fleurs de Campanule (Java) ; fleurs d'un

jaune pâle, comparées avec raison, pour leur forme, à

celles des Campanules et, mieux encore, à celles des Kal-

mias. Serre chaude. Vous remarquerez comme particu-
larité, que les pédoncules des Hoyas sont persistants et

servent de point d'appui aux nouvelles fleurs qui se suc-

cèdent d'année en année. Les H. se multiplient de boutu-

res de feuilles et de tronçons de tige bouturée. Terre légère
mêlée d'un peu de terreau végétal ; arrosements fréquents
en été, très-rares en hiver ; exposition chaude.
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HUGELIA COERULEA,Didisque bleu (Ombellifères). —

Océanie. Ombelle de fleurs d'un bleu clair. Semis, en avril,
en pleine terre substantielle ; repiquage en pots ; arrose-

ments modérés.

HUMEA ÉLÉGANT(Composées). — Océanie. Bisannuel.
Hauteur :2 mètres à 2m,60, grande et gracieuse panicule;
capitules bruns avec nuance pourpre sur les bords. Multip.
de graines et de ramilles latérales. Terre à oranger;
orangerie, l'hiver; pleine terre, l'été.

HUMULUS LUPULUS,Houblon cultivé. (Gannabiuées).—
Ce n'est pas à proprement parler une plante d'ornement,
mais ses tiges garnissent bien berceaux et tonnelles.

HYACINTHE D'ORIENT(Liliacées). — Cette plante, origi-
naire du Levant, est arrivée en Hollande à son plus parfait
degré de culture; elle donne un nombre considérable
de variétés très-remarquables, simples ou doubles, offrant
toutes les nuances du rouge et du bleu.

Les semis se font en septembre et demandent quelques
précautions contre les grands froids ; on ne lève les oi-

gnons que la troisième année pour les traiter comme les

oignons à fleurs. La culture par oignons est préférable au

semis; terre ameublie, mélangée d'un sixième de terreau
de feuilles ou de terre de bruyère ; culture en pots; culture
en carafes sur les goulots desquelles on dépose les oignons
de telle sorte que les racines baignent dans le liquide et

que la couronne l'effleure seulement; tenez toujours les
carafes remplies et renouvelez l'eau chaque mois; jetez
dedans quelques grains de sel pour l'empêcher de se

corrompre; beaucoup d'air et de lumière. — J. blanches
doubles. — J. rouges et roses doubles. — J. bleues sim-

ples et doubles, etc.

Indiquons quelques-unes des principales variétés de
Jacinthes de Hollande :
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Bleuessimples.
Nemrod.
L'Amidu coeur,
flégulus.
Orondatus.
La plus noire.
Bleumourant.
Baronvan Tuyll.

Jacinthesjaunessimples.
Roi desPays-Bas.
Princed'Orange.
La pluied'or.•
Héroïne.
Anne-Caroline.

Jacinthesrougeset rosessimples.
Mars.
M.de Fesch.
L'Eclair.
Talrna.
L'Amiedu coeur.
RenanHasselour.
Homère.
Amphion.
AimableRosette.
Cochenille.

Blanchessimples.

Madamede Talleyrand.
Montblanc.
La Candeur.
Hercule.
La jolieBlanche.
Grandvainqueur.
Grandeblancheimpériale.
Tuémistoele.
Voltaire.
Anne-Marie.

Jacinthesrougeset rosesdoubles.

Pollux.
Panorama.

Rougepourpre et noir.
Moore.
Marie-Louise..
Joséphine.
Grootvorst.
Comtede Nassau.
Comtessede La Coste.
Acteur.
Bouquetroyal.
Bouquettendre.

Jaunesdoubles..
Gcethe.
Ducde Berry,doré.
Bouquetd'Orange.
La Grandeur.
Héroïne.
Opliir.
Louisd'or.
L'Orvégétal.

Bleuesdoubles.
Roides Pays-Bas.
Violetfoncé.
Murillo.
La grande Vedette.
Méhémet-Ali.
Bonaparte.
Alfred-le-Grand.
Activité.
Ala mode.
Globeterrestre.

Jacinthesblanchesdoubles.

Couronneblanche.
HermanLauge.
Dianed'Epliése.
Gloriafiorum.
La Tour-d'Auvergne.
MissThetty.
Og, roi de Bazan.
SultanAchmet.
TriompheBlandina.
Violettesuperbe.

HYDRANGEA HORTENSIA(Saxifragées). — Hauteur: 1 à

3 mètres; fleurs rose purpurin passant au bleu-violâtre,

quelquefois au rouge-vif. Terre fraîche, ombragée; garan-
tir contre les gelées très-rigoureuses. Multip. par rejetons,
enracinés en terre sableuse, mêlée de terreau de feuil-
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les. — H. à involucre. Japon ; hauteur : 1 mètre ; variété

double à fleurs assez semblables aux Roses pompon,
offrant les couleurs lilas, jaune pâle et rose. — H. panicu-
lata ; à fleurs blanches; rustique.— H. du Japon; fleurs

d'un rosé-bleuâtre. Multip. de boutures; pleine terre de

bruyère.
— H. à feuilles panachées; feuilles couvertes

de taches jaunes d'abord, puis argentées. — H. à feuilles

de Chêne ; hauteur : lm,30 à lm,60 ; fleurs blanches. Terre

fraîche et légère. — H. blanche ; fleurs semblables à cel-

les de la Viorne-Obier. Terre fraîche etlégère; exposition
à mi-ombre. — H. de Virginie; hauteur : 1 mètre à

lm,30. Fleurs blanches; celles du centre sont fertiles,
celles de la circonférence sont stériles. Multip. de dra-

geons ou de couchage. Exposition à mi-ombre. Terre fraî-

che et légère.
HYDRASTIS DU CANADA(Renonculacées). — Fleurs

blanches et doubles. Multip. par la séparation des pieds
en mars. Terre de bruyère renouvelée tous les deux ans.

HYPERICUM CALYCINUM,Millepertuis à grandes fleurs

(Hypéricinées).
— Hauteur : 0m, 35 ; fleurs jaunes, larges

de Om,08, épanouies de juin à septembre. Multip. par la

séparation du pied ; terre franche et légère ; exposition à
mi-ombre. — M. de Mahon; hauteur : 0m,70 à 1 mètre;
fleurs jaunes, épanouies tout l'été ; terre franche et légère.
Orangerie. — M. de la Chine; hauteur : 0m,50; grandes
fleurs d'un beau jaune d'or, épanouies de septembre en
décembre. Orangerie. —M. à odeur de bouc; hauteur :

Om,80 àl mètre; fleurs jaunes à longues étamines, épa-
nouies tout l'été. Multip. de graines. — M. prolifique;
fleurs jaunes en juillet-août. Multip. de graines et de cou-

chage. — M. en pyramide; vivace; hauteur: O^O; fleurs

jaunes, épanouies de juin en septembre; gros fruits. —M.

du Japon. Arbuste buissonnant; fleurs jaune d'or, tout

l'été. Multip. de graines et de boutures.
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IBÉFUDE DEPERSE,Thlaspi vivace (Crucifères). — Jolies
fleurs blanches, en corymbe, épanouies de mars en octo-
bre. Terre légère ; exposition au Midi ; multip. par bou-
tures en pots, à l'ombre. — Ibéride à ombelle ; fleurs ser-

rées, gris de lin. Semis en place au printemps. — I. odo-

rante, annuelle; fleurs blanches, odorantes, épanouies en
août. Semis sur place en avril-mai. — I. amère. Indigène.
Annuelle. Grappes coniques de fleurs blanches en juin-
août ; même culture. — Là feuilles de lin. Annuelle ou
bisannuelle ; corymbe de fleurs blanc carné, en septembre-
octobre. — I. de Lagasa; hauteur: 0m,40; fleurs blanches
tout l'été. — 1. toujours verte; fleurs petites. Multip. de

graines ou de boutures. Bordures.

IF COMMUN(Conifères). — Haut de 10 à 15 mètres ;
graines garnies à leur base d'une jolie cupule rouge. Mul-

tip. de graines, de marcottes et de boutures en toute terre.
Plusieurs variétés.

IGNAME. V. Dioscorée cultivée.

ILEX AQUIFOLKJM,HOUXcommun(Ilicinées). — Indigène ;
beau feuillage, persistant pendant les froids les plus ri-

goureux; petites fleurs blanchâtres assez insignifiantes,

mai-juin ; baies rouges ne tombant qu'au printemps ; re-

cherché pour garnir les bouquets d'hiver ; il vit. plusieurs
siècles. Semer les graines, dès leur maturité, en terre lé-

gère, recouverte d'un peu de mousse et de feuilles. On

greffe sur l'espèce les variétés suivantes dont nous indi-

quons les principales :

Houxà feuillesdeformesvariables.

1. Angustifolia,à fleursétroites.
J. Altaclorensis,à feuilleslarges, sansépines.
I. Ciliata,à feuillespetites,à bordentier aveccils épineux.
I. Crassifolia,à feuillescharnues,épaisses.
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I. Calamistrata,a feuillesdentées,épineuses.
I. Élégant,à feuillesovalesun peu planes.
I. Hérisson,h feuillesépineuses,rouléesen dessous.
I. Heterophylla,à feuillesvariables.
I. à larges feuilles.
I. à feuillesde Laurier, sansépines.
I. Recurva,à feuillescontournéeset recourbées.
I. à feuillesen scie.

Houxà feuillesentièresoupresqueplanes.

I. Integrifolia,à feuilles ovales,planesou sinuées.
I. à feuillesovalesarrondies.
I, à feuillesde Laurier, entières ou munies d'une épine.

Houxà fruits de couleurvariable.

I. a fruitsjaunes.
I. à fruits blancs.
1. à fruits noirs.

Houxà feuillesde couleurvariable.

I. Albomarginata,à feuillesbordéesde blanc.
1. Hérisson,à feuillespanachéesde jaune.
I. hérisson,à feuilles panachéesde blanc.
1. Albo-Picta,à feuillespanachéesde blanc.
I. Auro-Marginata,à feuillesbordéeset maculéesde jaune.

ILLICIUM ANISATUM,Anis étoile, Badiane (Magnoliacées).
— Chine. Hauteur : 3 à4 mètres ; fleurs jaunâtres en avril;
multip. de boutures ou de couchage ; orangerie l'hiver, en

pleine terre, avec couverture. Terre substantielle et légère.
— B. de la Floride ; hauteur : lm,30 à lm,70 ; fleurs odo-

rantes, rouge-brun en avril ; fruits étoiles. Même culture.
— B. sacrée (Japon). Fleurs vert jaunâtre ; serre tempérée;
arrosements modérés.

IMMORTELLE VIOLETTE,Gomphrena globosa (Amaran-
tacées). —Originaire de l'Inde ;'annuelle; haute de 0m,50;
fleurs tirant sur le violet, réunies en têtes globuleuses, très-

durables, de juin en octobre.

IMPATIENS BALSAMINA,Balsamine des jardins (Balsami-

nées). —Originaire de l'Inde; annuelle; haute de 0m,60;
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fleurs rouges, roses, violettes, et simples ou doubles.

Beaucoup de variétés. Semez sur couche en avril et repi-
quez en motte, bien terreau tée. Les Balsamines sont, avec
la R. Marguerite, des fleurs d'automne et durent jusqu'aux
premières gelées. Le nom d'Impatiente a été donné à la
Balsamine parce que ses graines sont renfermées dans des

capsules qui, à leur maturité, s'ouvrent et s'enroulent

brusquement au moindre contact.
Balsamine double, ordinaire. Variétés : blanc jaunâtre,

gris de lin, rose, aurore, couleur soufrée, couleur de

chair, feu clair, panachée de violet clair, de feu clair, etc.
— B. camellia. Variétés : blanche à reflets lilas; cramoi-

sie; ponctuée de violet, de cramoisi, de rose, de feu; cou-

leur de chair. — B. à rameau. Variétés ; couleur de chair,
de feu; couleur violette. — B. naine. Fleurs semi-doubles,

blanches, panachées de violet, de feu; ponctuées de feu,
de violet, de cramoisi. Variété à fleurs jaspées avec lar-

ges taches blanches bien fondues. Semis sur couche;

repiquage sur plate-bande terreautée ; mise en place par
un temps humide. — B. à trois cornes (Inde). Fleurs

jaunes, en casque, pétale inférieur terminé en corne,

pétale supérieur garni de deux petites cornes. Terre

légère et fraîche; exposition à mi-ombre. — B. glandu-

leuse, à fleur d'un rouge violacé, brun ; terre légère et

ombragée.
IMPÉRIALE. V. Fritillaire.

INCARVILLÉE DELACHINE(Bignoniacées).
— Annuelle

ou bisannuelle. Hauteur : 0m,80 à 1 mètre. Fleurs blan-

châtres , lavées de rose. Multip. de graines, semées

en juin-juillet; châssis, l'hiver; pleine terre, au prin-

temps.
INDIGO BÂTARD.V. Amorphe frutescent.
INDIGOTIER AUSTRAL(Papilionacées). — Australie. Hau-

teur : 0m,40 ; fleurs roses odorantes, épanouies en juin.

Multip. de graines sur couche tiède ; orangerie. Terre

légère. — I. dosua (Népaul). Hauteur: 1 mètre à lm,50 ;
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fleurs rose-pourpre, en mai. — I. élégant (Chine) ; fleurs
d'un rose tendre avec taches et raies pourprées, épa-
nouies pendant la plus grande partie de l'année. Serre
froide. Pleine terre sablonneuse. — Là fleurs blanches.
Terre légère et nourrissante. — I. pourpre noir ; fleurs

pourpre-brun sur pourpre

plus clair, épanouies en sep-
tembre - octobre. Terre de

bruyère; serre tempérée; Mul-

tip. de boutures. — I. jonci-
forme; hauteur : 1mètre ; grap-
pes de fleurs purpurines, en

septembre-octobre. Même cul-
ture.— I. à longs épis (Chine),
grandes fleurs roses de courte

durée, en août. Serre tempé-
rée; multip. de boutures.

INGA TRÈS-ÉLÉGANT(Mimo-

sées). — Mexique. Fleurs

rouge-cramoisi à étamines

brunes. Multip. de boutures ;
terre de bruyère ; serre chau-

de et tempérée. — I. anomal ;
hauteur : 1 mètre à 2 mètres ;
fleurs verdâtres épanouies en

été, avec étamines longues de

0m,08, à jolies anthères do-
rées. — I. ferrugineux (Brésil); fleurs à aigrettes purpu-
rines formées par les filets staminaux. Terreau végétal
mêlé d'un peu de sable. Serre chaude et humide.

IPOMÉE DELINDLEY(Convolvulacées). — Tige volubile,
feuilles en coeur; jolies fleurs rose-carmin, mais qui ne

durent que quelques heures. Multip. de graines et de tu-

bercules que vous planterez en serre tempérée ou chaude,
en pleine terre bien nourrissante, au Midi. — I. épineuse.
— I. veinée. — Là feuilles de lierre; jolies fleurs bleues

Fig.17.—Ipomée.
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ou d'une nuance violette, août-octobre. Semis sur place,
fin avril-mai, etc., etc.

IPOMOPSIS ÉLÉGANT(Polémoniacées). — Annuelle;
haute de 1 mètre à lm,60; très-longue grappe de fleurs

rouge-cocciné avec points pourpres à l'intérieur ; août-

septembre. Semis en pleine terre au printemps ; repiquer
à exposition chaude ; bien garantir contre la grande hu-
midité et les gelées blanches.

IRIS D'ALLEMAGNE(Iridées).
— Grandes fleurs d'un beau

violet foncé,ou blanches, ou jaunes, odorantes, épanouies
en mai-juin. Multip. en pleine terre par la division des rhi-
zomes en septembre et au printemps. — I. des marais ;
fleurs jaunes ; aime le bord des eaux; haute de lm,30. —

I. naine, haute de 0m,12 à 0m,15, avec fleurs d'un bleu-vio-

lacé, blanches, jaunes, purpurines, suivant la variété ;

propre à faire des bordures. — I. xiphon ou bulbeuse ;
à fleurs aux couleurs les plus variées et les plus riches,

épanouies en juin. — I. jaunâtre; fleurs jaune pâle à

l'extérieur, jaune foncé à l'intérieur. — I. de Florence,
à fleur blanche, à racine odorante. — I. panachée ;
fleurs blanches veinées de pourpre. Beaucoup de varié-

tés. Pleine terre. — I. naine, Petite Flambe; fleurs bleu-

violacé ou clair, en février-avril. Variétés jaunes, blanches,

purpurines, rougeâtres et jaunes. — I. fourchue, vivace,
fleurs d'un bleu violacé. — Là tiges nues, vivace ; fleurs

d'un bleu violet en mai. — I. de Monnier. Vivace ; hau-
teur : 1 mètre. Fleurs jaune-orangé, en juin-août. — I.

fétide, fleur jaune sale relevée de pourpre; jolis fruits à

graines rouges. Variétés à rubans blancs. Terre fraîche.
— I. de Sibérie, fleurs bleues, roussâtres. Pleine terre. —

I. de Russie, fleurs panachées de blanc, de violet et de

jaune. Pleine terre. — I. versicolore, fleurs pourpre-violet,
panachées de jaune et de blanc, épanouies en mai-juin.

—

I. à feuilles de gramen, fleurs violacées à tube enflé. Pleine

terre. —I. de Virginie, fleur blanche lavée de bleu avec

tache pourpre et ligna jaune-orangé. Sous châssis. — I.
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magnifique ; fleurs jaunes striées de brun à l'extérieur,
d'un violet olivâtre à l'intérieur. — I. de Suse, à fleurs

d'un blanc violacé ou d'un violet-brun ou pourpré; mai et

juin ; exposition au Midi; couverture de litière contre les

froids rigoureux, etc.

^Les Iris se multiplient de graines et mieux par racines

ou rhizomes. Pour l'Iris bulbeux on préfère les caïeux

qu'il faut conserver en lieu sec et replanter en automne.
IXIA BULBOCODE(Iridées). — Originaire de l'Europe;

fleurs rouges, bleues, violettes, blanches ou jaunes, suivant
la variété. Multip. par caïeux, placés en terre légère et sa-

bleuse, octobre. Les autres Ixias : I. orange ; I. maculée,
demandent de grands soins ; serre tempérée.

J

JACINTHE. V. Hyacinthe.
JASMIN COMMUN(Jasminées). — Originaire de l'Asie;

haut de 3 à 4 mètres; jolie fleur parfumée, d'un blanc

pur; tout l'été en pleine terre, à exposition chaude ;
couvrir le pied d'une litière épaisse en hiver. Multip.
par boutures et par marcottes ; tondre souvent ; bien
arroser en été. Variété à feuilles panachées de blanc et
de jaune.

— J. triomphant, haut de 2m,50 à 3m,50 ; à
fleurs jaunes très-odorantes. Multip. de couchage, de bou-

tures et de greffe en terre franche légère ; il fleurit tout

l'hiver en serre tempérée ; il brave assez facilement plu-
sieurs degrés de froid. — J. jaune à feuilles de Cytise,
à feuilles toujour» vertes, à petites fleurs épanouies de
mai à septembre ; rejetons et marcottes; toute terre un

peu légère ; exposition au Midi. — J. Jonquille ; fleurs

à odeur de Jonquille, épanouies pendant la plus grande
partie de l'année. — J. d'Italie ; fleurs inodores jaune
pâle, couverture l'hiver. — J. à fleurs nues (Chine) ; se
taille en arbuste. —J. à grandes fleurs ou J. d'Espagne,

grandes fleurs odorantes blanches à l'intérieur, lavées de
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rouge à l'extérieur. Variété à fleurs semi-doubles. Se

greffe en fente sur Jasmin blanc; se taille au printemps
sur 3 ou 4 yeux. Orangerie, terre franche légère. — J. des

Açores; fleurs odorantes, épanouies en août, même cul-
ture que le précédent. — J. de l'Ile de France, serre

chaude, terre légère. — J. à feuilles de Troëne, fleurit en

août, terre franche légère, orangerie. — J. multiflore,
fleurs blanches odorantes à 7 lobes, automne. — J. d'Ara-
bie Sambac ; hauteur : 3 à 4 mètres ; fleurs blanches divisées

.en 8 lobes, très-odorantes surtout le soir, épanouies tout
l'été. Variétés à fleurs doubles. Serre chaude ou châssis

chaud; arrosements nombreux en été. Multip. de boutures
ou de couchages sur couche chaude. Se greffe sur le jas-
min blanc.

JATROPHA ACUMINATA,Médicinier (Euphorbiacées). —

Hauteur : de 1 à 2 mètres ; corymbe de fleurs écartâtes

épanouies en été. Multip. de graines ou de boutures à
chaud. Terre légère, substantielle. Serre chaude.

JEFFERSONIE ADEUXFEUILLES(Podophyllées). — Amé-

rique septentrionale. Vivace; fleurs ^blanches à 8 divisions.

Terre de bruyère. Multip. d'éclats en février.

JONC FLEURI.V. Butome à Ombelle.

JONC MARIN,Ajonc commun (Papilionacées). — On cul-

tive dans les jardins une variété à fleurs doubles (phéno-
mène assez rare dans les légumineuses) ; tout terrain ex-

cepté le terrain trop rempli de craie.

JONQUILLE. V. Narcisse.

JOUBARBE DESTOITS (Crassulacées). — Vivace; haute

de 0m,3o; feuilles en rosette ; petites fleurs d'un blanc rou-

geâtre. Multip. par la séparation ou la division des rosettes

en terre sèche et légère ; pas d'arrosement.

JULIENNE DESJARDINS,Hesperis matronalis (Crucifères).
— Bisannuelle; haute de 0m,70 à 1 mètre ; fleurs odorantes

assez semblables à celles des Giroflées, juin-juillet. Terre

ordinaire mais nourrissante; arrosements modérés. Mul-
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tip. par éclats ou de boutures en pleine terre à l'ombre.

Variété vivace à fleurs doubles.

JUSTICIA PICTA, Caimieniine peinte (Acanthacées). —

Hauteur : 2 à 2m,50. Épis de fleurs écartâtes et brillantes

mars-juin. Serre chaude; terre légère et fraîche. Mul-

tip. de boutures et de graines. — J. brillante. — J. à tige
noueuse. — J. jaune. — J. écarlate.

K

KADSURA DU JAPON(Schizandrées). — Hauteur : 2 à

5 mètres; fleurs blanches à six divisions. Pleine terre.

KOEMFÉRIE A LONGUESFEUILLES(Zingibéracées). —

Fleurs à spathes striées de pourpre; périanthe blanc et

pourpre. Serre chaude. — K. Roscoeana.

KALMIA A LARGESFEUILLES(Ericacées). — Hauteur :

2 mètres; fleurs carnées ou roses, juin et quelquefois

septembre. Variété à fleur blanche. Serre chaude. — K.

glauque à feuille de Romarin; plante buissonnante de

0m,50; fleurs roses épanouies en mai.

Il faut aux Kalmias une terre de bruyère un peu humide,
une exposition à mi-ombre. Multip. de boutures, de

rejetons, de graines. Le semis se fait en terre fine et ta-

misée, sous châssis, à l'ombre ; deux ou trois ans d'oran-

gerie sont nécessaires au jeune plant afin de le rendre

capable de supporter l'air libre.
KENNÉDIE A GRANDESFLEURS(Papilionacées). — D'O-

céanie, comme toutes celles que nous citerons à la suite.

Hauteur : 1 à 2 mètres en pot, et de 5 à 7 mètres en

pleine terre : fleurs pourpre foncé en mai. Multip. de

graines et de boutures ; serre tempérée. — K. de Makoy,
fleurs bleu-violacé. Palissage. Serre froide. — K. glabre,
fleurs rouge-pourpre foncé, épanouies en février-mars,
en serre tempérée.—K. de Saint-Omer, fleurs roses, ma-

culées de jaune en mars-avril ; serre tempérée. — K. écar-

20
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late, fleurs à étendard écarlate maculé de jaune, carène
d'un beau pourpre éclatant, épanouies en mars-avril.
Serre tempérée. — K. à feuilles nervées, fleurs rouges
tachées de pourpre très-vif. Serre tempérée. — K. à
feuilles ovales ; fleurs bleues épanouies en février. Serre

tempérée. — K. à grandes feuilles ; fleurs d'un bleu très-

beau, disposées en grappe, épanouies de mars en mai. —

K. monophylle; fleurs d'un bleu violet avec deux taches
verdâtres sur l'étendard. Serre tempérée. —K. couchée,
fleurs rouges avec tache verte à la base de l'étendard.
Serre tempérée; pleine terre. —K. à fleurs noires ; fleurs
d'un pourpre noir à étendard marqué de jaune. Serre

tempérée. LesK. se reproduisent de graines et de boutures.
KERRIA ou Corète du Japon (Rosacées). — Hauteur :

1 à 2 mètres ; du printemps à l'automne fleurs jaunes
très-élégantes. Exposition à l'ombre ; terre ordinaire.

Multip. de boutures.
KETMIE DESJARDINS.V. Hibiscus.

KOELREUTÉRIE ou Savonnier panicule (Sapindacées).
— Chine. Hauteur : 3 à 4 mètres; panicules de fleurs

jaunes à 4 divisions, munies chacune d'un appendice

pétaloïde. Multip. de boutures de branches ou de racines,
semis en pleine terre.

L

LABIGHÉA DE HLT.GEL(Papilionacées).
— Océanie. Ar-

brisseau toujours vert ; à fleurs jaune maculé de pourpre,

épanouies en avril. Serre tempérée; terre de bruyère.

Rempotage chaque année au printemps.
LACHÉNAL1ETRICOLORE(Liliacées).

— Hauteur : 0m,30
à 0m35 ; fleurs jaune-citron à l'extérieur; verdâtre-pour-
pré à l'intérieur. —L. à fleurs jaunes; fleurs jaunes avec

bord vert à l'extérieur, verdâtre à l'intérieur. — L. à fleurs



LAG 351

pendantes; fleurs à divisions extérieures rouges, à divisions

intérieures vertes et violettes; décembre et janvier.
LACHNÉA A TÊTESCOTONNEUSES(Thymélées). — Hau-

teur : 0m,70 à \ra,30 ; fleurs blanches ou roses, tubulées,

soyeuses, en mai. Serre tempérée, terre de bruyère. Mul-

tip. de marcottes et de boutures. — L. purpurine ; fleurs

purpurines, soyeuses; mai: même culture. Ces deux jolies

plantes sont originaires du Cap.
LOELIE ANCIPITÉE(Orchidées). — Mexique ; fleurs larges

de 0m,10 à 12 centimètres, d'un pourpre-violet avec la-

belle violet pâle, rayée de rouge à la base. — L. de

Perrin, Brésil ; fleurs d'un joli rose-lilas avec labelle

pourpre vif. Toutes deux en serre à Orchidées; soins ordi-

naires aux plantes de cette famille. — L. d'automne ;
fleurs larges de 0m,12 avec labelle rayée et ponctuée de

violet-brun; fleurs épanouies en automne. Même culture.
— L. géante. Hauteur : 0m,60; une seule fleur large de

0m,12 à 15, verdâtre avec teinte fauve à l'extrémité des

folioles; labelle bleu-rougeâtre. Même culture.

LAGÉNARIA VULGARIS,Gourde des Pèlerins, Calebasse

commune (Cucurbitacées).
— Inde. Hauteur : 3 ou 4

mètres; fleurs blanches monoïques à odeur musquée;
avec son fruit vidé délicatement on fait des vases, etc.
— C. gigantesque. — C. plate de Corse. — Gourde poire
à poudre. — Gourde siphon. — G. massue d'Hercule ou

Gourde trompette très-longue, avec une variété sans col.
Semis en mai ; dans une fosse de fumier recouverte de

terreau; à exposition chaude; cultiver isolément pour
éviter le croisement et l'altération des variétés.

LAGERSTROEMIA DES INDES(Lythrariées). — Chine.

Hauteur: 5 à 6 mètres; fleurs pourpres et frisées, épa-
nouies d'août en octobre. Terre franche et nourrissante.

Orangerie l'hiver; exposition au Midi; l'été en plein air.

Multip. de racines sur couche tiède et sous châssis. Va-
riété à fleurs violettes. — L. élégante; fleurs d'un rose

plus vif que dans la variété précédente; mais plus tar-



352 LAN

dives. Les L. peuvent être élevées en caisse comme les

Myrtes, les Grenadiers, etc.

LAGURUS A ÉPI OVALE(Graminées).
—

Indigène. An-
nuel ; joli épi velouté et dressé en juin-août. Semis en
avril à exposition chaude. Se conserve longtemps desséché.

LAITRON PLUMIER,Sonchus (Composées). — Vivace et

indigène, à grande panicule terminale de fleurs d'un
bleu-violet foncé, juillet-août. Semis ou boutures en lieux

ombragés; terre fraîche et profonde.

LANTANA, /Jot/Ze-cfe-We^^Caprifoliacées). —Arbrisseau

indigène haut de 2 mètres ; à tête de fleurs très-blanches

épanouies en mai; terrain frais. Multip. de rejetons et de
marcottes simples; avoir soin de tondre à la défloraison.
— Laurier-tin haut de 2m,30 à 2m,60; toujours vert ; peti-
tes fleurs rouges en dehors et blanches en dedans. Terre
franche et légère; exposition ombragée; dans le Nord, il

faut le rentrer à l'approche des froids.

LANTANA CAMARA,Lantan à feuilles de Mélisse (Verbé-
nacées).

—
Amérique méridionale. Hauteur : lm,30;

fleurs jaunes, puis aurore ; épanouies tout l'été. Serre

chaude ou tempérée; terre franche; exposition au Midi;
arrosements nombreux en été ; multip. de boutures sur

couche et sous châssis et de graine.
— L. flava ; du

Mexique; fleurs couleur orangée. Serre tempérée. —

L. odorant. Hauteur: Im,50; fleurs lilas-pâle. — L. bico-

lore, fleurs blanches et pourpres. — L. de Sellow. Hau-

teur : 0m,70 à 1 mètre. Fleurs rouge-violet avec nuance

blanche. Multip. de boutures. Serre tempérée. Parmi les

variétés du Lantan à feuilles de Mélisse, bornons-nous à

indiquer : L. Annei. — L. Arethusa. — L. coquette. —

L. conqueror. — L. Cérès. — L. très-brillante. — L.

Eugène Bourcier. — L. Le Nain. — L. lîoi-des-Pourpres.
— L. de Ferdinand. — L. Solfatarre. — L. souvenir de

Pékin. — L. volcan. — L. Marcella. — L. étoile de Pro-

vence. — L. atropurpurea, etc., etc.
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LAPAGÉRI A FLEURSROSES(Smilacées). — Chili. Fleurs

pendantes et solitaires, rappelant beaucoup les fleurs

du Lis blanc; mais elles sont d'un rouge-carminé avec ta-

ches blanches à l'intérieur ; septembre. Serre froide; terre

fraîche et substantielle ; exposition à mi-ombre. — L. al-

biflora ; fleurs d'un blanc de crème avec teinte de soufre et

macules roses à la base.

LARDIZABALA BITERNATA(Lardizabalées). — Chili.
Fleurs pourpres avec teinte chocolat; fruit bon à manger.

Multip. de boutures sous châssis et sous cloche.

LARIX EUROPJEA,Mélèze d'Europe (Conifères).
— Hau-

teur : 35 à 40 mètres; le seul des arbres résineux de l'an-

cien continent qui laisse tomber ses feuilles en hiver.
Climat froid; craint le soleil; aime l'air vif et pur; terre

légère, siliceuse ou calcaire, mais un peu profonde.
Semis comme pour le Pin et le Sapin. — M. de Sibérie;
moins élevé et plus lent à croître. — Ëpinette rouge
ou M. d'Amérique. Hauteur : 30 mètres ; cônes très-

petits.
LASIOPETALUM PURPUREUM,Lasiopétale à fleurs purpu-

rines. — Océanie. Hauteur : 0m,3o à 0m,70 ; petites grappes
'

de fleurs purpurines épanouies en juin. Serre tempérée ;
terre de bruyère : multip, de graines et de boutures. —

L. Quercifolium. — L. Solanaceum; même culture pour
tous deux que pour le précédent,

LATANIER ROUGE(Palmiers). — Tronc nu; feuilles

rougeâtres, épineuses, en éventail; serre chaude; multip.
de graines. — L. de Bourbon ; feuilles de même forme,
mais plus étalées.

LATHYRUS ODORATUS,Gesse odorante; Pois de senteur.
V. Gesseodorante.

LAURENCÉLIE A FLEURSROSES(Composées). — Océanie.
Fleurs d'un rose frais ; très-élégantes. Serre tempérée.
Multip. par boutures.

LAURÉOLE. V. Daphné-Lauréole.
LAURIER AMANDIER.V. Cerisier à fleurs doubles..

20.
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LAURIER ROSE ORDINAIRE, Nerium oleander (Apo-

cynées).
— Bel arbrisseau haut de 6 mètres, à jolies fleurs

roses, blanches, simples ou doubles, épanouies pendant
l'été et au commencement de l'automne. Pleine terre;
exposition abritée; le couvrir l'hiver. Multip. facile de

graines semées en terrines aussitôt après la récolte, sur
couche chaude, et gardées l'hiver sous châssis ou en

orangerie. Beaucoup de variétés : L. latifolia. — L. sali-

cifolia, etc., etc., qui se multiplient par boutures et par

greffes.
— Camphrier, fleurs blanchâtres épanouies en

été; fruit pourpre-foncé. Multip. de boutures ou de mar-

cottes. — L. à feuilles ondulées. — L. à feuilles panachées.
Les variétés se multiplient de boutures ou par greffes.
LAVANDULA SPICA,Lavande Spic (Labiées). — Fleurs

bleuâtres en verticilles d'épis interrompus ; pleine terre ;

exposition chaude ; multip. de graines.
LAVATÈRE AGRANDESFLEURS(Malvacées). — Plante indi-

gène ; annuelle ; haute de 0m,80 à 1 mètre. Fleurs axillaires
assez semblables, par leur forme, à celle de la Mauve,
mais larges de 0m,0o-06, d'un joli rose-carminé, juillet-

-sept.; recherchée pour corbeilles, plates-bandes et semis

sur place en avril; arrosements pendant les chaleurs. —

L. en arbre. Haute de 1 à 2 mètres; fleurs violettes juin-
novembre. Multip. de graines, en pleine terre l'été; ren-

trer l'hiver en orangerie. — L. à grandes fleurs, indigène,
annuelle. Hauteur : 0m,80 à 1 mètre. Feurs rose-carmin

larges de 0m,05-06, et variété à fleurs blanches, épanouies
de juillet en sept. — L. maritime-indigène. Hauteur :

1 à 2 mètres; fleurs à fond blanc lavé de rose délicat, avec

large tache frangée, carmin-vif, sur chaque pétale. Oran-

gerie l'hiver, pleine terre l'été.

LEDON A LARGESFEUILLES,Thé du Labrador (Éricacées).
— Hauteur : 0m,65 ; corymbe de petites fleurs blanches.
— L. des marais, ombelles de fleurs blanches, en avril
et mai. Expos, à l'ombre, terre de bruyère fraîche et

légère ; multip. de rejetons et de marcottes au printemps.
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LEMONIA SPECTABILIS,Lémonie élégante (Diosmées). —

Fleurs d'un rouge foncé très-vif, à 5 divisions profondes,

inégales. Terre légère et nourrissante;, soins donnés aux

plantes ordinaires deserre chaude.

LÉONOTIS QUEUEDE LION(Labiées). — Du Cap. Joli

arbrisseau d'environ 2 mètres de hauteur, étalant d'août

en octobre ses grandes et longues fleurs aurore-vif,

disposées en épi formé de verticilles rapprochés. Craint

l'humidité en hiver; orangerie ; puis pleine terre. Multip.
de graines ou de boutures sous cloche; taille faite avec

prudence.
LEPACHIS COLUMNARIS,Rudbeckia à colonne(Composées).

—
Orig. du Texas. Plante vivace à fleurs d'un jaune-d'or

avec tache mordorée à la base ; fleurons du disque sur

une espèce de colonne centrale. Exposition chaude; terre

ordinaire. Multip. de graines ou d'éclats.

LEPTOSIPHON A FLEURSDENSES(PolémoDiacées). —

Orig. de la Californie. Hauteur : 0m,35 ; corymbe de fleurs

d'un rose tendre d'abord, puis d'un bleu clair, tout l'été.

Variétés à fleurs blanches. Semez en mars-avril sur place
ou en pot à l'automne, et mettez immédiatement en

place. — L. à fleurs d'Androsace.. — L. à fleurs jaune-
d'or, etc., etc.

LESSERTIE VIVACE(Papilionacées). — A grappes de
fleurs roses veinées de lignes plus foncées. Exposition
chaude; terre légère. Multip. de graines semées sur

couche chaude, en pots et sous châssis pour mettre en

pleine terre au printemps; elle vit trois ans si, ^chaque
année, à l'approche des froids, on la rentre dans l'oran-

gerie.

LIATRIDE EN ÉPI (Composées). — Originaire de l'Amé-

rique du Nord. Hauteur : 0m,60. Jolies fleurs d'un pourpre
plus ou moins vif, suivant la variété. — L. écailleuse.
Plante fort belle, à gros capitules de fleurs d'un rouge-
violacé. Multip. par graines que vous sèmerez sur cou-
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che sourde, en terre légère et sableuse ou par séparation.
LIERRE. V. Hedera.

LIGÉRIE CAULESCENTE(Gesnériacées). — Brésil. Grandes
fleurs d'un bleu-violet. Mullip. de boutures. V. pour la
culture : Achimenès. En général, les Ligéries, comme les

Gloxinias, veulent une terre de bruyère mêlée d'un quart
de terre franche et d'un quart de terreau. Les semis ont
donné beaucoup de variétés parmi lesquelles nous citerons
seulement :

Ligériesou Gloxiniesà fleurs penchées.

L. Espérance.
L. Beauty.
L. crèmeet violet.
L. Constance.
L. oiseaude Paradis(BirdofPara-

dise).
L. Angélina.

L. rose cochenille.
L. lady CeciliaMalgneux.
L. Leviathan.
L. Impérialeblanche.
L. Maculatainsignis.
L. Most beautiful (L. la plus

belle).

Ligériesou Gloxiniesà fleursdressées.

L. Laqueextra.
L. Lady Grosvenor.
L. JulietteValerand.
L. Henri Husson.
L. EmileHusson.
L. cerise-violet.
L. écarlateet lilas.
L. anneaucobalt.

L. Valérie.
L. Star (étoile).
L. souvenirde Thun.
L. princessofPrussia.
L. MarieTalleyrand.
L. Myrcostigma.
L. M. Carcenac.
L. la belle de Meulan.

LIGÉRIE A GRANDESFLEURS(Gesnériacées). — Fleurs

bleues à longs pédicelles. Elle a fourni beaucoup de
variétés de toutes les couleurs, entre autres : L. Fyfiana
à fleurs blanches avec nuances violet tendre au dehors;
bleu violacé à la gorge et à l'entrée du tube. — L. Sou-
venir d'Henri Tops, à corolle blanche avec le bord bleu
violacé ; teinte pourpre à la gorge.

LIGULAIH2 A GRANDESFEUILLES (Composées). —

Vivace. Hauteur : 1 mètre. Fleurs jaunes, juin. Multip.
de graines et par division de la touffe. Pleine terre un

peu fraîche; expos, à l'ombre. — L. de Sibérie. Vivace.
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Hauteur : 1 mètre. Fleurs d'un jaune foncé. Grands jar-
dins.

LIGUSTRUM VUI-GARE,Troène commun (Oléinées). —

Petites fleurs blanches au printemps ; baies noires; pro-

pre à former des haies ; toute terre et toute exposition.

Multip. de graines, de rejetons et de boutures.

LILAS. V. Syringa.
LIN VIVACE.V. Linum vivace.

L1L1UM, Lis (Liliacées).
— Ce genre comprend beau-

coup d'espèces indigènes et étrangères ; les unes à fleurs

blanches, les autres à fleurs jaunes, safranées ou viola-

cées, etc. Toute terre légère et fraîche, avec exposition
chaude, est bonne pour la culture des Lis ; on relève, tous
les trois ans, les oignons au commencement d'octobre, on
enlève les vieilles racines et l'on replante de suite, afin
d'avoir des fleurs l'année suivante. Défendre le Lis contre
son ennemi particulier, le criocère du Lis, coléoptère à

élytres rouges, dont la femelle dépose ses oeufs dans lc-

paisseur des feuilles.

Lis à fleursblanches.

Lis blanc commun. — Relevez les oignons tous les 3 ou
4 ans ; séparez les caïeux et replantez immédiatement à
environ 15 centimètres de profondeur. Variétés: — L. à
fleurs bordées. —L. à feuilles panachées. L. blanc double
ou monstrueux. — L. ensanglanté à pétales marquées de

rouge.
— L. de Brown (Japon). Hauteur : 0m,50; divi-

sions de la corolle lavées de pourpre violacé à l'extérieur.

Pleine terre franche ; ne craint pas l'hiver. — L. à lon-

gues fleurs. Longue fleur d'un blanc très-pur ; tige courte.
— L. eximium; feuilles plus étroites; fleurs horizontales
de Om,ll de longueur. — L. gigantesque (Népaul). Hau-
teur : 2 à 3 mètres; tige très-grosse; fleurs tachées ou la-
vées de pourpre à l'intérieur ; mi-ombre, terre légère ou

peu humide.
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Lis à fleurssafranées.

Lis orangé. Hauteur : 1 mètre. Fleurs rouge-safrané
avec petites taches noires nombreuses. Toute terre. Trois

variétés.—L.umbellatum.—
L. umbellatum punctalum.
— L. umbellatum fulgidum;
fleurs rouge-orangé avec
teinte jaune. — L. élégant;
fleurs d'un rouge-orangé-vif
avec stries purpurines à la

base; légèrementrecourbées
au sommet. Multiplie, de
caïeux et de graines. — L.

superbe. Hauteur : lm,50 à

2m,50. Une quarantaine de

fleurs pendantes, rouge-

orangé avec points pourpre-
brun. Terre de bruyère. Cou-

verture contre les gelées. Re-

lever tous les 3 ou 4 ans ;

séparer les caïeux, replanter
immédiatement à mi-ombre;

multip. par les écailles de

l'oignon. Craint l'humidité.
— L. hoemalochroum bybri-
dum (Japon). Fleurs d'un

rouge de sang noirâtre avec points noirs en dedans; lar-

geur : environ 0m,15 àOm,17 de diamètre. Pleine terre. —

L. de Calesby ou L. de Caroline, tige très-mince; hau-

teur : 0m,80 à I mètre ; fleurs jaune-orangé, tigrées à la

gorSe, portées sur des pédoncules longs d'environ 0m,10.
Pleine terre de bruyère.

Lis à fleursjaunes safranéesou rouges.

Lis Martagon. Tige marquée de points noirs ; fleurs

Fiç.18. —Lis.



LIL 359

pourpre-rouge avec poin'.s noirs, épanouies en juillet et

août. Variétés : — L. blanc. — L. piqueté de pourpre. —

L. M. à fleurs doubles. — L. du Canada. Hauteur : 1 mètre

à lm,30. Fleurs jaune-orangé ponctuées'de pourpre, épa-
nouies vers la fin de juin. — L. bulbifère. Hauteur : 0m,80
à 1 mètre. Fleurs rouge-orangé avec large tache d'une

teinte plus pâle et points bruns, épanouies vers la fin de

mai. —L. des Pyrénées; fleurs jaune-citron avec points
d'un rouge-brun à l'intérieur. — L. à petites feuilles.

Vivace. Hauteur : 0m,50. Fleurs d'un rouge foncé, ou-

vertes en mai-juin. Terre de bruyère. —L. de Pompone.
— L. Turban. Feuilles bordées de poils blanchâtres; fleurs

rouge-ponceau, enroulées un peu à la manière des plis
d'un turban. Var. à fleur jaune ou Lis Martagon à fleur

jaune. Mi-ombre; terre fraîche et légère. — L. du Kamts-

chatka. Hauteur : lm,50; feuilles un peu velues; fleurs

d'un jaune-d'or, avec points purpurins en dedans, épa-
nouies en juillet. — L. de Thunberg (Japon). Hauteur :

0m,50. Vivace; fleurs d'un rouge-orangé, avec points

pourpres, ouvertes en mai-juin; terre légère, sableuse

et fraîche. Multip. par division des bulbes. — L. éclatant

(Japon). Hauteur : 0m,60. Vivace. Fleurs d'un rouge vif.

Variétés. — L. atrosanguineum. —L. Titan, etc., même
culture. — L. monadelphe (Caucase), fleurs jaune-citron
avec points rouges. Rustique. — L. tigré (Chine), tige
violette, laineuse. Hauteur : lm,70 ; grandes fleurs rouge-
foncé avec points noirs purpurins. Rustique. Bulbes
comestibles. — L. de Leichtlin (Japon). Hauteur : 1 mètre,
fleurs d'un jaune d'or pâle avec rnacules pourprées. Rus-

tique.
Lis à fleursnankin.

Lis à couleur de brique ou Lis Isabelle. Hauteur : 2 mè
1res. Fleurs à fond chamois. Pleine terre.

Lis à fleurs blanchesou tachéesde rouge.

Lis doré du Japon. Hauteur : lm,50 à 2 mètres et plus..
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Fleurs à très-bonne odeur, de 0m.2O cent, de diamètre, à
fond ordinairement blanc avec bande d'or jaune pâle sur
le milieu de chacune des divisions de la corolle, tigrures
et taches pourpre-brun ; quelquefois le fond est presque
clair et les macules alors s'accusent par un brun plus
foncé ; très-rustique.— L. à feuilles lancéolées (Japon).
Hauteur: 1 mètre. Fleurs larges d'environ 0m,12 ; blan-

ches, garnies de papilles. Plusieurs variétés : — L. lanci-
folium Schramokersii, à fleurs d'un rose-pourpre, à pu-
pilles plus foncées. — L. lancifolium rubrum, à fleurs
d'un rose tendre avec teinte carminée, et pupilles pour-
pre. —. L. lancifolium grandiflorum rubrum, à fleurs de

0°\15 de diamètre avec points purpurins. — L. lanci-

folium monstruosum rubrum, à très-grandes fleurs blan-
ches avec taches et mouchetures carminées. — L. lanci-

folium punctatum, à fleurs d'un blanc de chair avec taches
rose-tendre. — L. lancifolium corymbiflorum album, ro-

seum, rubrum, à fleurs blanches laniées ou ponctuées de
carmin ou de rose.

Toutes ces variétés viennent bien en pleine terre de

bruyère ; relever les oignons chaque année en automne ;
enlever les vieilles racines épuisées et replanter immédia-

tement.
LIMNANTHES AFLEURSROSES(Limnanthacées).

— Amé-

rique septentrionale. Annuelle ; fleurs à cinq divisions, d'un

rose pâle, à longs pédoncules. Semis au printemps et à l'au-

tomne;'tenir sous châssis le plant en hiver et le mettre en i

place au printemps. — L. Douglassii, corolle mi-partie
"

jaune, mi-partie blanche. Même culture.

LIMNOCHARIS DEHuMBOLDT(Hydrocharidées).—Fleurs

éphémères jaune-soufre, avec nuance orange à l'onglet. ;
Serre tempérée ; bassin.

LIMODORUM DETANKERVILLE(Orchidées). —Hauteur : \
0m,6o. Fleurs blanches en dehors, rousses en dedans, avec ;
labelle pourpre-brun-ombre. Multip. de drageons en pots.
Terre de bruyère mélangée de terreau de feuilles.



LIR 361

LINARIA A GROSSESFLEURS(Scropnularinées). — Vivace
et souvent bisannuelle. Haute de 0m,70 ; grandes fleurs vio-
lettes avec veines jaunes, et à éperons allongés ; tout l'été.
Pleine terre ; châssis l'hiver. Semis- au printemps. — L. des

Alpes à fleurs d'un bleu clair. —L. à fleurs d'Orchis, bleu-

violet, variétés à fleurs pourpres et blanches. Semis de

mars en juin.
LINUM VIVACE(Linées).

— Indigène. Haut de 0n>,35-70;
à fleurs d'un joli bleu, juin-août. Variétés à fleurs blan-

ches, roses, violettes et jaunes ; terre franche légère ;
multip. de graines et d'éclats. Il faut changer de place le
L. vivace chaque année à sa défloraison. — L. à grandes
fleurs, formant des touffes de 0m,20, à grandes fleurs d'un

rouge vif. Multip. de graines semées au printemps en terre
bien fumée; il fleurit tout l'été. Tous les Lins sont recher-
chés comme plantes d'ornement, sans parler des usages et

propriétés économiques du lin vulgaire. —L. en arbre.
— L. sous-frutescent. — L. à trois styles. — L. vis-

queux, etc.
LIPARIA SPUÉRiQUE(Papilionacées). — Afrique. Hau-

teur: lm,30; fleurs jaune foncé, épanouies en été. Multip.
de boutures; terre franche légère.

LIPPIA A TROISFEUILLES,Verveine citronnelle (Verbéna-
cées).

— Chili. Hauteur : 1 à 2 mètres. Épi de petites fleurs

bleu-purpurin en dedans, blanches en dehors, à odeur
de citron, épanouies de juillet en septembre. Exp. au
midi ; terre franche légère ; arrosements souvent répétés
en été; orangerie l'hiver. Multip. de boutures herbacées
sur couche et sous cloche.

LIQUIDAMBAR COPAL,Copal d'Amérique (Balsamifluées).
— Hauteur: 12 mètres. Rameaux rougeâtres; feuilles

rouges au moment de leur chute; fleurs verdâtres réunies
en boule. Exposition chaude, abritée; terre humide.

Multip. de grains ; de rejetons, de marcottes en automne
— L. du Levant. Même culture.

L1RIODENDRON TULIPIFERUM.Tulipier de Virginie (Ma-
21
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gnoliacées). — Très-bel arbre, haut de 30 à 40 mètres,
d'un effet à la fois gracieux et solennel ; belles fleurs en
forme de Tulipe verte et jaune avec tache orangée en juin
et juillet. Semées en automne, en terrines, les graines lè-
vent ordinairement au printemps suivant : couverture de
litière en hiver ; repiquage la troisième année en terre

franche, profonde et fraîche; pas de transplantation: ce
n'est qu'à l'âge d'environ 25 ans que la Tulipe fleurit.

LIS. V. Lilium.

LIS ASPHODÈLE.V. Hémérocalle.

LIS D'ESPAGNE.V. Iris d'Allemagne.
LIS JACINTHE.V. Scille d'Italie.

LISERON LISET.V. Convolvulus.

LISCANTHUS PRINCEPS(Gentianées). — Hauteur : 0m,70
à 1 mètre ; fleurs à tube long de 0m,15, couleur orange
vif; couleurs vertes sur le limbe. Serre froide l'hiver;
terre bien drainée ; deux ou trois rempotages chaque
année.

LITHOSPERMUM SERICEUM,Buglosse de Virginie; Orca-
nette (Borraginées).

— Jolies fleurs jaunes en épi, en été.
Terre de bruyère ; exposition au midi. L'Orcanette est

employée en teinture.

LOBÉLIE CARDINALE(Lobéliacées). — Originaire de

l'Amérique du Nord ; vivace. Haute de Om,30-S0; grandes
fleurs rouge-ponceau en grappe, juillet-octobre. Terre

franche légère ; à mi-soleil. Multip. par graines sur cou-j
che, sous châssis ou sous cloche. — L. syphilitique;,
haute de 0m,50; épi terminal de fleurs bleues. Août-

octobre. Semis en terre meuble et fraîche, sans couvrir
les graines; au bord de l'eau, de préférence. — L. écla-

tante, fleurs d'un rouge vif. Multip. de boutures et par
racines. Couverture en hiver. Terre franche et légère,;
fraîche en été ; exposition à mi-soleil. — L. brillante,;
fleurs pubescentes d'un rouge vif. Même culture; oran-

gerie l'hiver. — L. rameuse. Hauteur :0m,40; fleurs bleu-,

cobalt, glacées de blanc en dehors. Variétés à fleurs blan-
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ches. Semer sur couche en mars ; hiver en serre tempérée;
mettre en place au printemps ; terre franche et légère..—
L. à feuilles de tabac ; haut, de 2 à 4 mètres. Fleurs d'un

lilas pâle, digitaliformes. Serre chaude ou tempérée. —

L. Érine (duîCap), fleurs ailées, bleuâtres, pointillées de

pourpre sur fond blanc à la gorge. Pots ; massifs'; rochers.
Semis en mars-avril sur couche, et en mai-juin surplace.
— L. Ërinus grandiflore ; fleurs azur foncé avec reflets vio-

lets, épanouies pendant tout l'été. — E. gr. superba ;
Heurs bleu foncé à centre blanc. — E. speciosa, fleurs

bleu foncé et gorge blanche. — L. E. marmorata. — L.

E. gracilis alba. — L. E. gracilis erecta. — L. Pubes-

LOCHERIE MAGNIFIQUE(Gesnériacées). — Hauteur:

0m,30-40; fleurs larges d'environ 0m,06, d'un cramoisi
vif avec mouchetures pourpre-noir. V. Achiménès pour
la culture. — L. feu ; très-belles fleurs rouge-orangé. —

L. pedonculée. Hauteur : 0m,60. Fleurs longues de0m,05

rouge-orangé avec limbe orangé, souvent orné de ma-
cules de pourpre. — L. hérissée. Hauteur : 0m,60.

LODDIGÉSIE A FEUILLESD'OXALIDE(Papilionacées). —

Du Cap. Hauteur : 0m,70 ; corymbe de fleurs rose-pourpré,
à court étendard. Multip. de boutures; serre tempérée;
terre de bruyère.

LOMATIE AFEUILLESDESILAUS(Protéaeées). — Océanie.
Hauteur : 0Q1,65.Fleurs blanchâtres ou jaune-soufre épa-
nouies de juin en août. Terre de bruyère.

LONICERA, Chèvrefeuille (Caprifoliacées). — On dis-

tingue les vrais Chèvrefeuilles, grimpants et volubiles

ayant besoin de tuteurs et de points d'appui, et les Ghame-
risiers à tige rameuse, assez forte pour se passer d'un se-
cours étranger.

Chèvrefeuillesproprementdits.

Chèvrefeuilles des jardins ; fleurs rouges en dehors,
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épanouies en mai et juin. Variété à feuilles de Chêne et à
feuilles panachées. — Chèvrefeuille de la Chine ou du

Japon; fleurs d'abord blanches, puis rosées ou carminées,
à très-suave odeur. Variété Nin-Too ou à fleurs d'or et

d'argent; fleurs d'abord blanches, puis jaunes. — C. des
bois. Indigène; fleurs blanches ou rosées, puis jaunes ; très-
suave odeur. — C. de Brown, fleurs d'un jaune cocciné,
ou rouge de sang ; très-large feuillage. — C. pubescent;
fleurs longues infundibuliformes, jaunes en dedans, rouges
en dehors, à limbe court presque régulier. — C. toujours
vert, très-analogue au précédent, mais à feuilles plus

grandes. —C. à fleurs jaunes ; fleurs d'un jaune très-vif,

pubesçentes à la base; à suave odeur. — C. Éclatant ; gran-
des fleurs pourpres ou violacées en dehors, d'un blanc

jaunâtre en dedans. — C. entrelacé; fleurs d'un violet-

rouge en dehors, épanouies en été et en automne.
Ces espèces peuvent supporter les rigueurs de l'hiver

sous le climat de Paris ; exposition à mi-soleil. Terre

fraîche et légère ; elles se multiplient de couchages, de

drageons enracinés et de semences.

Chamerisiers.

Chamerisier de Tartarie, Cerisier nain. Hauteur : 3 mè-

tres; petites fleurs blanches en dedans, roses en dehors ;
baies rouges. Multip. de drageons et de graines en tout

terrain et à toute exposition. Variétés à fleurs rouges; à

fleurs blanches. — C. deLedebour(Asie centrale). Hauteur :

1 à 2 mètres; fleurs jaune-rougeâtre avec bractées rouges ;
baies noires. Pleine terre meuble et fraîche ; multip. de

couchages et de boutures. — G. des Pyrénées ; fleurs d'un

blanc rosé, épanouies en mai. Terre légère ; exposition
au soleil ; multip. de marcottes et de graines.

— C. à

courts pédoncules (Japon). Fleurs géminées d'un blanc-

aune en dedans, lavées de pourpre en dehors. — C. Xylos-
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téon, haut de 2°\30 à 2m,60 ; fleurs d'un blanc jaunâtre;
haies.— c. d'ibérie; fleurs roses; fruits rouges assez sem-

blables à de petites Cerises. — C. des Alpes, très-ana-

logue au précédent et, comme lui, se multipliant de toute

façon.
LOPËZIE A GRAPPES(OEnothérées). — Mexique. An-

nuelle ; fleurs d'un rose-rouge, épanouies de mai jusqu'aux

gelées ; exposition chaude ; terre légère ; multip. de graines
semées en pots, sur couche chaude, au printemps ; repi-

quage en place.
LOPHOSPERME GRIMPANT(Scrophularinées). — Mexi-

que. Plante grimpante longue de 3 mètres et plus; fleurs

longues d'environ 0m,04, roses avec taches blanches ou

jaunâtres, épanouies d'août en octobre. Semis en mars,
sur couche ; repiquage en pots laissés sur couche ; mise
en place à la fin de mai. — L. d'Iîenderson, variété à

fleurs jaspées de blanc, etc. ; multip.. de boutures; de

graines ; terre riche ; serre tempérée.
LOTUS JACOBiEus,Lotier de Saint-Jacques.

— Bisannuel;
haut de 0m,70 à 1 mètre, à fleurs d'un brun foncé, réunies

par trois. Semez-le au printemps sous châssis, il vous
donnera des fleurs en août ; terre légère.

LUNAIRE ANNUELLE,Monnaie du pape (Crucifères). —

Bisannuelle; hauteur : \ mètre; grappes de fleurs rouges,
purpurines, blanches ou panachées, en avril-mai. Multip.
de graines en tout terrain où elle se sème elle-même.

LUPINUS, Lupin (Papilionacées). — Ce genre très-
nombreux comprend : 1° des espèces vivaces qu'il faut
semer en pot et repiquer en place ; 2° des espèces an-

nuelles, qu'il est préférable de semer immédiatement en

place ; la terre de bruyère et même la terre siliceuse à
assez bonne exposition suffit à ces plantes, parmi lesquelles
nous nous bornerons à citer :

1° Parmi les Lupins annuels : — L. Dumretti superbus;
fleur pourpre-violet, blanc et jaune. — L. varius à fleurs
blanches et bleues. — L. venustus à étendard bleu foncé
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pourpré, à ailes violacé foncé. — L. sulfureus, longs épis
de fleurs jaune-soufre. — L. subramosus, étendard bleu

vif, ailes bleues, carène blanche avec teinte bleue au som-

met. — L. nanus à petites fleurs bleues. — L. changeant,
haut, de lm,60 ; fleurs bleues et jaunes, à très-suave odeur.
— L. luteus à fleurs jaunes. — L. hirsutusà fleurs bleues.
— L. Cruikshanksii. Ces Lupins annuels se contentent

de tout terrain, excepté du terrain calcaire.

2° Parmi les Lupins à racines vivaces : L. triste à fleurs

brunes. — L. rivularis. Hauteur : 1 mètre ; à fleurs d'un

jaune pâle. •—L. polyphyllus à longues grappes de fleurs
d'un joli bleu, variété à fleurs blanches. — L. macrophyllus
à fleurs d'un pourpre-brun. — L. Hartwegii à fleurs bleu

clair mêlé de blanc. — L. H. flore pleno, fleurs blanches,

puis d'un blanc-violacé. — L. arboreus. Mexique. Hau-
teur : 1 à 2 mètres, à fleurs d'un jaune pâle ; cet arbris-

seau vit de 4 à 6 ans.

LYCASTE DE SKINNER(Orchidées).
— Fleurs de 0m,15-

18 à fond rose avec taches cramoisies et points jaunes.
Terre de bruyère et mousse. Serre tempérée ou froide. —

L. gigantesque, fleurs à teinte vert-olivâtre avec labelle

violet-orangé.
LYCHNIDE DECHALCÉDOINE,Croix de Jérusalem (Caryo-

phyllées).
— Vivace; hauteur: 1 mètre. Cimes de fleurs avec

corolle à 5 pétales échancrés, opposés, en forme de croix

de Malte et d'un très-beau rouge, juin-juillet. Variétés à

fleurs blanches, d'un blanc safrané, à fleurs roses, à fleurs

doubles de couleur écarlate. Exposition au midi en terre

sèche et légère; multip. de graines ou de boutures en juin,
ou d'éclats en automne et en février. —OEiliet de Dieu.
— Coquelourde. Bisannuelle. Hauteur: 0m,35 ; corymbe de

fleurs simples ou doubles, écarlate, d'un rouge-pourpre,
blanches. Multip. de graines aussitôt la maturité; repi-

quage en mars-avril. — Fleur de Jupiter;'-fleurs pur-

purines ; multip. d'éclats en mars; même culture. — Vé-

ronique des jardiniers. Indigène ; vivace ; haute de 0m,35 ;
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fleurs rouges et blanches laciniées, semblables a de petits

(Eillets, mai-août. Multip. par oeilletons. Même culture.
— Lychnide dioïca, Jacée des jardiniers. Yivace; fleurs

roses ou blanches, simples ou doubles, mai-juin, etc., etc.

LYCIET COMMUN(Solanées). — Arbrisseau formant un

buisson touffu ; fleurs solitaires ou géminées'd'un violet

pâle; fruits d'un rouge brillant. Pleine terre ordinaire.

Propre à faire des haies, à couvrir les berceaux et les

tonnelles. — Lyciet à feuilles lancéolées ; Heurs blanc-

pourpre. Multip. de boutures et de rejetons. Ces deux

espèces réussissent en pleine terre.

LYCOPODE DENTICDLÉ(Lycopodiacées). — Très-propre
à la décoration des rochers artificiels, des cascades, des

fontaines ; il forme gazon ; il tapisse bien les murs des

serres. — L. ombreon, tige en parasol, à frondes fines et

gracieuses. — L. arborescent. 1 mètre de hauteur; fron-

des à reflet métallique. — L. bleuâtre ; mêmes usages que
le Lycopode denticulé; couleur métallique. — L. stoloni-

fère ; mêmes usages.
LYCORIS AUREA,Lis jaune doré (Âmaryllidées). —

Chine. Hauteur : 0m,65 ; ombelle de jolies fleurs jaunes au

nombre de 6 ou 10, épanouies en juillet-août; la chaleur

donne à leurs anthères un tressaillement très-sensible

pendant plusieurs minutes. Terre légère renouvelée cha-

que année. Serre tempérée.
LYPERIA VIOLACEA(Scrophularinées). — Du Cap. Fleurs

lilas, longues d'environ 0m,15 à 0m,20 ; terre légère ou de

bruyère.
LYSIMAQUE ÉPHÉMÈRE(Primulacées). — Hauteur :

1 mètre; épi de fleurs blanches en juillet-août; terre

franche, un peu humide ; exposition au nord. Multip. de

graines semées en terre fraîche, ou de l'éclat des pieds ;

fréquents arrosements.

LYTHRDM SALICARU,Salicaire commune (Lythrariées).
— Indigène et vivace ; épis bien garnis de fleurs purpu-
rines en juillet-août. Terre humide ; bord de l'eau. Multip.
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de drageons. — S. virgatum ; fleurs noires plus nombreuses

que dans l'espèce précédente, mais plus grandes, d'un rose

pourpre. Même culture.

M

MACLËANIE ou MACLÉNIE A FEUILLESEN COEUR(Éri-

cacées). — Pérou. Hauteur: lm,50; fleurs rouge-orangé,
jaunes à leur sommet. Serre tempérée. — M. à fleurs coc-

cinées. Hauteur : 1 mètre ; fleurs rouge-cocciné, avec
teinte jaunâtre en dedans. Ces deux plantes se cultivent
comme les Bruyères.

MACLEYA A FEUILLESENCOEUR(Papavéracées). — Chine.

Vivace. Hauteur de 1 mètre à 2 mètres ; fleurs blanches

épanouies depuis juillet jusqu'en septembre. Pleine terre';

multip. d'éclats et de graines.
MACLURE ÉPINEUX,Orange?*des Osages, Bois d'arc (Mo-

rées). — Amérique septentrionale ; fleurs femelles verdâ-

tres, réunies en chaton globuleux ; fleurs mâles réunies en

chaton spieiforme, juin et juillet. Les Indiens emploient le

bois de cet arbre, à faire leurs arcs redoutables. Terre fraî-

che et substantielle ; multip. par tronçons de racines et

par boutures de branches.

MACROMÉRIE A LONGUESÉTAMINES(Borraginées).
—

Mexique. Fleurs en entonnoir, d'un beau jaune, ouvertes

en été. Serre tempérée ; terre légère.
MADAR1E ÉLÉGANTE(Composées). — Chili. Hauteur :

1 mètre; fleurs jaunes avec rayons rougeâtres à la base,

épanouies pendant, l'été et l'automne. Semis au printemps
ou mieux à l'automne.

MAGNOLIA, Magnolier (Magnoliacées).
— Amérique

septentrionale et Asie. Quelques espèces supportent très-

bien le froid, en pleine terre, sous le climat de Paris. En

général, il leur faut'une terre légère, profonde et fraîche ;
la terre de bruyère pure est préférable. Mullip. de graines
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et de boutures. On greffe les variétés roses sur les espèces
communes.

Parmi les Magnolias à feuilles persistantes, citons : M. à

Fig.19.—Magnoliaà'grandesfleurs.

grandes feuilles ; à fleurs larges de 0m,I8 à 0m,22 de diamè-

tre, blanches, très-odorantes, épanouies de juillet en no-
vembre. Multip. de graines, semées en terrines, dès la ma-

turité, en lerre franche, légère, un peu sableuse, lerreautée,
21.
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couche tiède et châssis au printemps; repiquage en pot à
l'automne suivant; puis deux ans d'orangerie avant la mise
en pleine terre. Abris pendant l'hiver. Principales variétés:

Magnolier ferrugineux. — M. grandiflora oxoniensis. —

M. La Galissonnière. — M. à petites feuilles. — M. La
Maillardière. — M. lomentosa. — M. stricta. — M. à feuil-
les rondes. — M. proecox. — M. nain. Haut de 0m,40 ; à
fleurs blanches, larges de 0m,0o à 0m,08. Épanouies toute

l'année, en serre tempérée. — M. à fleurs brunes. Chine.
Hauteur : 1 mèlre h 2m,70. Fleurs roussâtres avec ligne
carminée obscure; orangerie. Variétés : M. anonoefolia, à
fleurs de couleur plus foncée, à feuilles plus larges.

Parmi les Magnolias à feuilles caduques, citons :
Le M. parasol, hauteur 7 à 10 mètres ; grandes fleurs

blanches à 9 divisions ou plus, fruit d'un rouge-carminé.
Très-rustique. — M. à grandes feuilles; hauteur de 7 à
10 mètres ; fleurs de 0ra,14 à 0m,16, blanches avec teinte

pourprée à la base des trois pétales inférieurs. — M. grêle,
fleurs pourpre vif. — M. discolore; hauteur: 1 mètre à
A mètres, fleurs blanc de lait en dedans, pourpres en de-

hors, d'avril en juin. — M. de Thompson; fleurs larges de

0m,14 à 0m,16. — M. glauque. Arbre de castor; hauteur:

5 mètres; fleurs blanches, de 0m,08 à 0m,10 de diamètre;
terre de bruyère ou terre ordinaire non humide. — M.

auriculé ; hauteur de 7 à 13 mètres ; fleurs blanches, larges
de 0m,10 à 0m,15. — M. acuminé ; fleurs d'un jaune
verdâtre, larges de 0m,08 à0m,H. Très-rustique. —M. de

Campbell (Asie centrale) ; admirables et très-larges fleurs

d'un rouge-carmin foncé en dehors, d'un rose tendre ou

d'un blanc carné en dedans. — M. Yulan ; hauteur : 10 à

12 mètres ; grandes et nombreuses fleurs à 7 ou9 divisions;

exposition à l'ombre; terre de bruyère. — M. de Soulange,

analogue à l'espèce précédente ; fleurs pourpres en dehors,
blanches en dedans.

Toutes les espèces de Magnolias à feuilles caduques réus-

sissent bien en pleine terre ; mais on fera bien de les élever
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d'abord eH terre de bruyère, à mi-ombre, avant de les

planter en une terre franche, légère, un peu fraîche.
MAHONIE RAMPANTE(Berbéridëes). — Hauteur : 0m,40;

grappes de fleurs jaunes ; baies noires. Terre fraîche et

légère. Multip. de graines et de rejetons. Massifs, bosquets.
— M. de Fortune. Tout terrain. — M. à grandes feuilles;
gros fascicules de fleurs jaunes. — M. intermédiaire. Hau-
teur: 2 à 3 mètres; panicules de fleurs jaunes. — M. glu-
macée. Fleurs en grappes maigres.et allongées. — M. c'u

Japon. La plus grande espèce que nous connaissions. —

M. de Béai (Chine). Hauteur: 2 mètres ; feuilles longues de

0m,50, de onze à dix-sept folioles, à longues dents épineu-
ses; belles fleurs jaunes en grappes. Multip. de bourgeons,
piqués sur couche, en terre de bruyère. —M. à fleurs fas-
ciculées. Hauteur : 2 mètres ; panicules de fleurs jaunes,
avril et mai. — M. à feuilles de Houx; 1 mètre à lm,50;
fleurs jaunes épanouies en avril et mai ; baies pouvant être
confites. Terre légère et fraîche.

MALCOLMIA MARITIME,Giroflée ou Julienne de Mahon

(Crucifères). —Annuelle; à fleurs parfumées, d'abord lilas
ou rouges,puis violettes ou blanches ; variété àfleurs blan-
ches. Semer en place en automne ou au printemps. Pour
massifs et bordures.

MALVA CRISPA,Mauve frisée (Malvacées). — Cultivée

pour ses belles feuilles vertes. Multip. de graines semées
dès leur maturité ; exposition chaude; tout terrain. — M.

campanulée, à fleurs lilas tendre; tout l'été. Semis sur
couche au printemps, puis mise en place en pleine terre.
— M. musquée, à fleurs rosées ou blanches. — M. de

Mauritanie, à fleurs blanches striées de pourpre et de vio-
let. — M. à fleurs écarlates, épanouies de juillet en octo-

bre, semées sur couche au printemps.
MAMILLARIA, Mamillaire (Cactées). — Ce genre com-

prend des plantes grasses couvertes de mamelons coniques
(d'où leur nom), terminés chacun par des soies et des. épi-
nes. On les multiplie de graines et de boutures avec les ger
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mes ou bourgeons. — M. bicolore; tige prolifère à boules

blanches; petites fleurs pourpres. Avec variété mons-
trueuse. — M. cristata, affecte la forme d'un serpent. —

M. à épines cuisantes ; faisceau d'épines blanches, séta-

cées, rayonnantes, avec épines plus fortes naissant au mi-
lieu de ces faisceaux. — M. versicolore ; fleurs violettes.
— M. à vrilles, fleurs roses, plante prolifère, aiguillon in-
férieur en forme de vrille. — M. couronnée ; fleurs d'un

rouge-carmin vif. — M. discolore; fleurs rouges en dehors,
rosées en dedans. — M. à longues épines ; fleurs rosées d'a-

bord, puis d'un rouge briqueté, couronnant le sommetde la

plante. —M. à longs mamelons; mesurant souvent 0m,02
de grosseur, ornés d'épines longues, molles, rayonnantes;
fleurs larges de 0m,50, jaune-jonquille en dedans, rougeâlre
en dehors. Multip. par boutures des mamelons. —M. polyé-
drique ; mamelons polyédriques armés d'épines; fleurs d'un

rouge verdâtre, à bord blanc; tige prolifère. — M. polythèle ;
hauteur : 0m,30; à mamelons coniques armés de quatre ai-

guillons dont;i'inférieur plus long; fleurs violettes; variétés :

M. setosa, tentaculata, stuberii, columnaris; serre froide.
— M. allongée, à tige mince, à épines, blanc-pourpre; à

fleurs purpurines. Serre froide. — M. très-épineuse, épines
blanches et épines rouges, plus grandes que les premières;
fleurs violettes,réunies en couronne au sommet delà plante.
— M. de Shiède, à fleurs blanchâtres, à baies d'un beau

rouge. — M. éclatante ; mamelons à aréoles cotonneuses ;
fleurs d'un rouge violacé; tige prolifère. Serre froide.

Citons encore, parmi les variétés de serre tempérée :

M. viridis.
M. tenais.
H. uncinata.
M. sulcolanata.
M. spliacelata.
M. spliserotvicha.
M. rodantha.
M. pusilla.
M. pycnacantha.
M. pacliytèle,
M. Iiysirix.

M. gracilis.
M. mutabilis.
M. formosa.
M. erecta.
M, deapiens.
M. crocidata.
M. cornifera.
M. crinita.
M. tôte de Méduso.
M. semperviva.
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MANDIROLA LAINEUSE(Gesnériacées). — Plante cou-

verte de duvet," grandes fleurs digitaliformes, lilas avec

veines violettes sur les lobes de côté, et ligne carmin sur

le lobe du milieu. — M. mulliflore; fleurs violettes ; serre

chaude. Les M. se cultivent comme les Achimènes.

MANDRAGORE n'AUTOMNE(Solanées). — Vivace. Fleur

campanulée, puis étoilée d'un violet-bleuâtre; fruits vé-
néneux. Pleine terre ; exposition chaude ; litière ou cou-
verture de feuilles l'hiver. — M. verna, même culture.

MANETTIE A FEUILLEEN COEUR(Rubiacées). — Brésil.

Plante volubile rameuse; fleurs longues de 0m,0i, pour-
pre-cocciné, épanouies tout l'été. Multip. de boutures;
rabattre sur vieux bois ; terre de bruyère ; serre tempérée.
— M. à fleurs vermillon; fleurs d'un rouge d'abord ver-

millon, puis pâle et d'un rose tendre, à 4 divisions en croix.

Serre tempérée; terre légère et substantielle.

MANGIFEHA INDICA, Manguier de l'Inde (Anacardia-

cées). — Amérique du Sud; petites fleurs rougeâtres;
fruit gros comme une noix. Multip. de boutures étouffées;
serre chaude.

MANIHOT, Cassave, Manioc (Euphorbiacées). — Hau-

teur : 2 mètres; la pulpe de ses racines séchée, puis divi-

sée, donne le tapioca.
MARANTA ou Galanga zébrée (Marantacées). —Brésil;

feuilles longues d'environ 0m,50 à 0m,6o; fleurs d'un
blanc violacé, avec raie bleue. Multip. de drageons; terre

franche, légère; serre chaude. — G. argenté. — G. de Porte.
— G. remarquable ; feuilles longues de 0m,20; d'un jaune

ferrugineux, avec bandes blanches sur le limbe. — G. li-

gnée de blanc; feuilles d'un vert foncé avec 8 ou 10 lignes

parallèles, d'un blanc mat en dessus, d'un violet foncé

en dessous. — G. lignée de rouge ; 8 ou 10 lignes, rouge-
minium, sur les feuilles. — G. fasciée ; larges bandes d'un

blanc mat. — G. à bandelettes ; 12 à 15 bandelettes d'un

blanc-jaunâtre. — G. métallique; fleurs violet tendre,
bordure noirâtre le long de la nervure du milieu. — G. de



374 MAX

Warscewicz ; feuilles d'un vert sombre, avec teinte vert
clair ; fleurs blanches avec bractées jaunâtres. — M. illus-

tré; feuilles longues de 0m,20 à 0m,30; carmin-violacé en

dessous, vert foncé en dessus, avec macules blanches ou ro-
sées. — M. de Veitch; feuilles de 0m,30 de long, sur 0m,28
de large, vert foncé et vert clair, avec macules en cercle ;
variété à fond violet. — M. à feuilles striées; d'un vert clair
avec rubans jaune-paille. — M. à feuilles arrondies; feuil-
les de 0m,to; d'un vert pâle en dessous, d'un vert franc en
dessus. — M. orné ; feuilles longues deOm,12, d'un vert glau-
que avec bandes curvilignes, rouge cuivré et vert sombre.

Les M. demandent une terre humide, sableuse ; exposi-
tion à l'ombre; serre cbaude; bassinages fréquents sur les
feuilles.

MARGUERITE. Y. Bellis perennis.
MARJOLAINE. V. Origanum majorana.
MARRONNIER. V. JEsculus.

MATHIOLA. V. Giroflée.
MATRICAIRE COMMUNE(Composées). — Assez sembla-

ble par la forme et l'odeur à la Camomille; on cultive

seulement la Matricaire à fleurs doubles; multip. de grai-
nes ou d'éclats en terrain frais.

MA.URANDIE TOUJOURSFLEURIE(Scrophularinées). —

Plante annuelle, grimpante, ligneuse; du Mexique; hau-

teur de lm,50 à 2 mètres; grandes et belles fleurs d'un

rose pourpre, mars-septembre. Multip. de semis et de

boutures en terre légère substantielle; mettre en place en

mai, à exposition chaude; garder le plant en orangerie
ou en serre froide l'hiver. — M. Barclayana; originaire
du Mexique. Fleurs deux fois plus grandes que les précé-

dentes, d'un beau bleu foncé avec poils bruns, visqueux,
sur le calice. Plusieurs variétés.

MAUVE. V. Malua.

MAXILLAIRE PEINTE(Orchidées). —Brésil. Hauteur:

0m,lo; fleur large de 0m,08, pourpre-orangé en dedans,
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presque blanche en dehors, avec labelle blanc-jaunâtre
moucheté de rouge. Corbeille pleine de sphaigne. Serre

chaude, humide.

MÊCONOPSIS A FLEURSJAUNES(Papavéracées). — Indi-

gène ; vivace ; grandes fleurs jaunes à longs pédoncules.
Terre légère, humide; bordures.

MÉDINILLER A FLEURSROUGES(Mélastomacées). — In-

des ; bouquets de fleurs roses. Multip. de boutures ; terre

de bruyère ; serre chaude; exposition à bonne lumière. —

M. magnifique; fleurs roses, avec bractées rosées.

MËLALEUQUE(Myrtacées).-Nouvelle-Hollande.Épisde
fleurs blanches, jaunâtres ou purpurines; terre de bruyère,
mêlée de terre siliceuse ; orangerie. Multip. de boutures

étouffées ou de graines, semées au printemps, en terrines,
sous châssis, sur couche ; ces graines ne mûrissent qu'au
bout de deux ans; repiquage du plant à l'automne. Rem-

potement annuel.
Parmi les Mélaleuques à feuilles alternes, citons : M.

armillaire, à feuilles jaunâtres ou rose-pourpré.—M. gen-
til; hauteur: 1 mètre; à fleurs lilas, frangées sur les bords.
— M. à feuilles de Styphélia.— M. à feuilles de Bruyère.
— M. à feuilles de Diosma ; longs épis de fleurs d'un

jaune verdâtre.
Parmi les Mélaleuques à feuilles opposées, les princi-

paux sont : M. d'Otto, à fleurs d'un lilas tendre, épa-
nouies en avril. — M. éclatant, à fleurs d'un rouge écla-
tant. — M. à feuilles en croix, à fleurs lilas pâle, réunies

en épis glabres, ovales. — M. à feuilles de Millepertuis;
hauteur : 3 à 5 mètres ; à fleurs rouges avec points jaunes ;
étamines rouges, très-nombreuses et très-longues. — M. à

feuilles de Myrte; épi cylindrique de fleurs jaunâtres, épa-
nouies en juin.

MELASTOMA DU MALABAR(Mélastomacées).
— Hau-

teur ^"^O. Fleurs d'un beau rose, larges d'environ 0m,08;

épanouies en serre, novembre-décembre; exposition à

l'ombre.
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MÉLÈZE D'EUROPE.V. Larix europoea.
MELIA AZEDARAcn.Faux sycomore, Arbre saint, Lilas

des Indes, Arbre à chapelet (Méliacées). — De l'Inde.
Grands panicules de fleurs qui rappellent parleur couleur
et leur parfum, les fleurs de Lilas. Multip. de graines sur

couche; repiquage en pots; orangerie pendant les trois ou

quatre premières années ; puis pleine terre légère ; exposition
chaude. — Margousier. Orangerie l'hiver. Ces deux arbres
ne supportent'pas les froids rigoureux sous leclimat de Paris.

MÉLIANTHE PYRAMIDAL,Pimprenelle d'Afrique (Zygo-

phyllées). —Hauteur : 2 à 2m,60; petites fleurs rouges,

épanouies en juin-juillet. Pleine terre avec l'abri d'un

mur, et bonne exposition chaude; couverture l'hiver ou

bien orangerie. — M. à feuilles étroites. Hauteur : lm,60 :

épis de fleurs d'un jaune-rougeâtre en août.

MÉLILOT BLEU,Baume du Pérou (Papilionacées). —

Annuel ; rustique. Haut. : 0m,70 ; têtes de fleurs d'un bleu

pâle, très-odorantes; août. Exposition au midi en terre

légère; semis sur place en mars-avril.

MELISSA. V. Calamintha.

MENTHE POIVRÉE(Labiées). — A fleurs purpurines,

très-parfumées , elle sert à fabriquer les pastilles de

menthe. Terre fraîche et ombragée. — M. crépue. — .

M. à feuilles panachées.
MESEMBRIANTHEMUM. Y. Ficoïde. \
MICHAUXIA CAMPANULOIDES(Campanulacées).

—
Tris-1;

annuelle. Haute de lm,30; fleurs en roue à huit divisions \

rosées ou blanches et réfléchies, tout l'été: Multip. de

graines au printemps en terre sèche, légère et profonde;
arrosements modérés. — M. lisse. Bisannuelle. Haute
de lm,50 à 3 mètres; résiste aux hivers même rigoureux;
fleurs d'un blanc jaunâtre juin-juillet. Se multiplie d'elle-
même en terre sèche, à exposition chaude.

MIMOSA PUDICA,Sensitioe (Mimosées). — Originaire
1

des Antilles; bien connue par ses curieux phénomènes
de sensibilité; un souffle, une odeur, un rien l'effraie,
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la fait se replier sur elle-même. Elle est haute de 0ra,70,
donne, en été, ses petites fleurs rouge-violet formant houp-

pes. Semis sous châssis et sur couche; une graine par pot.
Craint le froid'et doit se conserver en terre chaude ou sous
châssis.

MIRABILIS JALAPA,Belle-de-nuit (Nyctaginées). — Du
Pérou. Hauteur : 0m,65; bouquets de fleurs axillaires,
nombreuses, ne s'ouvrant que la nuit; juillet-septembre.
Multip. de graines sur couche au printemps; mise en

place à la fin de mai. Les racines se replantent. Plusieurs

variétés à fleurs blanches, jaunes, panachées, etc.
MONARDE ÉCARLATE,Thé d'dswégo (Labiées). — Hau-

teur : 0m,70; ver titilles de fleurs d'un rouge vif, bien

parfumées; juin-août. Multip. en automne par racines.
MORÉE DE LA CHINE,Iris tigrée (Iridées). — Hauteur :

0m,50; fleurs safranées avec macules rouges. Terre légère
un peu humide. Multip. de graines semées sur couche
en terrine; ou séparation des pieds en mars. Couverture
de litière en hiver.

MORELLE. V. Solanum lacimalum.
MORINE A LONGUESFEUILLES(Dipsacées). — Yivace ;

hauteur : 0m,70 à 1 mètre; fleurs verticillées blanc-rosé
et de longue durée; juillet-septembre. Pleine terre. Mul-

tip. de graines semées dès la maturité et d'éclats.
MORNA LUISANT(Composées). — Hauteur : 0m,30.

Annuel; fleurs jaune-orange aussi durables que celles de

l'Immortelle, juillet - novembre. Semis sur couche en

mars ; mise en place en mai. — M. à grandes feuilles.
MUFLE DEVEAU.V. Antirrhinum.
MUGUET DEMAI.V. Convallarid maialis.
MUSA PARADISIACA,Bananier, Figuier d'Adam (Musa-

cées). — Tiges de 3 à 4 mètres; régime garni de fleurs
charnues violâtres; celles de la base du régime devien-
nent fruits, celles du sommet restent stériles. Pots, caisse

et, de préférence, bâche ou encaissement en serre chaude;

mélange de terre légère, de terre de bruyère et de ter-
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reau ; maintenir la température de 15 à 25 degrés au-
dessus de zéro, si l'on veut que le B. donne ses fruits.
4 mètres au moins d'élévation sous le vitrage des serres.

Multip. par oeilletons. Le B. de la Chine dépasse rarement
lm,60.

MUSCARI ODORANT,Jacinthe musquée (Liliacées). —

Plante bulbeuse à fleurs d'un jaune-violâtre, à odeur de

musc; fin avril. Multip. de graines et de caïeux en juillet.
Changer la plante de place tous les trois ou quatre ans,
en octobre.

MYOSOTIS DES MARAIS,Souvenez-vous de moi (Borra-
ginées). — Vivace et rnstique; haute de 0m,35; fleurs
d'un bleu céleste avec points jaunes, avril-août. Terre
humide. Multip. de graines, de boutures ou d'éclats. —

M. des Alpes, à fleurs d'un bleu plus tendre que la précé-
dente, se succédant d'avril en juin. Semis en juin-juillet
en pépinière ; repiquage en septembre. Fait de jolies bor-
dures. — M. des Açores. Semis en août-septembre. Repi-

quage en pots sous châssis l'hiver; mise en place en mai.
MYRTE COMMUN(Myrtacées). — Cet arbrisseau, origi-

naire de l'Asie occidentale, du nord de l'Afrique et de

l'Europe méridionale, se multiplie de graines et plus
ordinairement de boutures, de marcottes et de rejetons
en terre légère et nourrissante; arrosements fréquents
l'été, rares l'hiver ; abri dès les premières gelées; oran-

gerie. Le Myrte commun, à fleurs blanches, offre comme

variétés le Myrte romain à, petites et grandes feuilles; le

M. à fleurs doubles; le M. d'Andalousie à feuilles d'o.ran-

ger. Citons encore : le M. à petites feuilles. Sorre tempé-
rée.— M. cotonneux. Serre tempérée; boutures sur cou-

che chaude.

N

NARCISSE DESPOÈTES,Porion Claudinette (Amarylli-

dées).— Indigène. Hauteur: 0m,32.; fleur blanche bordée
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de pourpre, parfumée; en mai. Terre franche et légère;
Multip. de graines ou de caïeux*séparés des oignons, qu'il
faut lever la deuxième ou la troisième année et replanter
en octobre. Arrosements fréquents en temps chaud. —

Tazetta à bouquets, indigène; grandes fleurs jaunes
odorantes, en mai; beaucoup de variétés et de sous-variétés
à fleurs simples ou doubles. — N. Soleil d'or, jaune-soufre
avec couronne épaisse jaune-orangé.

— N. Grand-Monar-

que. Grandes fleurs blanchâtres avec couronne jaune
pâle. Elle fleurit en janvier-février en pots, ou en carafes

pleines d'eau si on l'expose à la lumière, à l'air vif, en le
défendant contre les gelées. — N. jonquille. Indigène;
fleurs simples ou doubles d'un beau jaune, très-odorantes,
en avril. Planter en septembre. Pleine terre; couverture

Thiver. On l'avance en le mettant en pot ou en carafe. —

Faux Narcisse, Aiault. Indigène; fleurs jaunes; très-com-
mun dans les prés ; bon pour bordures. — N. incompara-
ble, indigène. Yivace. Haut. :de0m,30-40; fleur solitaire
d'un blanc-jaunâtre avec couronne d'un jaune foncé. —

N.multiflore. Le Tout-Blanc, très-odorant; plus tardif que
les autres espèces et réussissant très-bien en carafe. Il
faut lever chaque année les oignons des Narcisses à fleurs

doubles; les oignons des Narcisses à fleurs simples qui
ne craignent pas les froids, restent impunément en pleine
terre.

NARDOSMIE FRAGRANS,Héliotrope d'hiver (Composées).
— Haut de 0m,3o ; fleurs d'un blanc purpurin, à odeur

d'Héliotrope. Multip. do racines et d'éclats ; terre franche,
mi-soleil.

NEGUNDO ACEROIDES,Erable negundo (Acérinées). —

A feuilles de Frêne, à fleurs dioïques vertes et pendantes.
Multip. de graines et, de préférence, de boutures en terre
fraîche. — N. variegatum à feuillage d'un blanc-rosé, puis
jaunâtre mêlé de vert. Même culture.

NELUMBIUM, Nélombo (Nélombonées). —Originaire de
l'Inde ; à grandes feuilles deOm,35 à 0m,80 de diamètre ; à
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fleurs larges de 0m,20 à 0m,2o, délicieusement odorantes.
Planter les rhizomes, en avril, en baquets de terre vaseuse
avec nappe d'eau d'environ 0m,15, sous châssis bien fer-

més, exposés au midi ; mise en place (toujours en baquets)
en juin ; fleurs vers la mi-août. Culture en serre chaude
dans le nord de la France.

NÉMOPHILE REMARQUABLE(Hydrophyllées). — An-

nuelle, à fleurs axillaires d'un bleu d'azur ; plusieurs
variétés à fleurs blanches panachées, etc. — N. ma-
culée à fleurs larges de 3 centimètres, avec tache en forme
de coin, d'un violet foncé ou d'un bleu-azuré divisant

chaque pétale par le milieu. Les Némophiles sont très-

employées en bordures. Semis en sept.-oct. en pépi-
nière pour replanter en avril; ou semis en mars-juin sur

place pour avoir, pour le premier semis, des fleurs de
mai en juin ; pour le second semis, des fleurs de juin en
août.

NÉPE1NTHÈS DISTILLATOIRE(Népenthées).
— .Remar-

quable par ses ascidies, sortes de petits vases à couvercles

et toujours remplis d'eau ; ces vases sont formés par la

dilatation des vrilles qui tenaient les feuilles de celte

plante ; petites fleurs insignifiantes. Serre à Orchidées ;
culture en pots de terre de bruyère brute mêlée de

mousse.

NICOTIANA TABACUM,Tabac ordinaire, (Solanées). —

Annuel. Haut de lm,40, à fleurs purpurines; en juillet.
Semer en terre substantielle en place ou pour être repiqué.
Mise en pot pour le rentrer en serre à l'approche des

grands froids.

NIGELLE DEDAMAS,Cheveux de Vénus (Renonculacées).
— Plante annuelle à fleurs blanches ou bleues avec col-

lerettes, juin-septembre. Semis en place en terre légère;
exposition chaude.

NIYËOLE DUPRINTEMPS,Perce-neige (Amaryllidées). —

Indigène ; à fleur blanche solitaire, marquée d'une tache

verdâtresur chacune de ses divisions.
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NIVÉOLE D'ÉTÉ (Amaryllidées).
— Trompe terminée

par 5 ou 6 fleurs d'un blanc de neige avec tache verte

sur chacune de leurs divi-
sions. Terre franche, à mi-

ombre. Multip. par caïeux

plantés en octobre.

NOLANE A FEUILLESD^AR-

ROCHE(Nolanées). — An-

nuelle ; tige rameuse et cou-

chée ; grandes fleurs bleues

et jaunes en été et en autom-

ne. Employée pour les ro-

cailles.

NUPHAR LUTEUM,Nénu-

phar jaune (Nymphéacées).
— A feuilles submergées ou

flottantes, à fleurs jaunes
odorantes. Mullip. par divi-

sion du rhizome ou par

graines semées, à la matu-

rité, en terre toujours cou-

verte d'eau.
NYCTÉRINE A FEUILLES

DE SÉLAGINE(Scrophulari-
nées). — Annuelle ; haute
de 0m,15 ; à fleurs roses odorantes tout l'été ; bonnes pour
bordures et massifs. Semis en mars-avril sur couche;

repiquage sur couche pour planter en mai.
NYMPHJEA ALBA,Nénuphar blanc, Lis d'eau (Nymphéa-

cées). — Indigène, â grandes et admirables fleurs d'un

blanc pur flottant gracieusement à la surface des eaux

tranquilles, épanouies en juin-août. Multipl. par rhizomes

ou par graines. Le N. bleu d'Egypte, à superbe fleur bleue

parfumée se cultive dans l'aquarium d'une serre chaude
ou tempérée.

Fig.20.—Nicotianatabacum;
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OCIMUMBASILICUM,Basilic commun (Labiées). —• Haut

de0"\32; à fleurs blanches ou purpurines. Plusieurs va-
riétés. Multip. de graines ou de boutures. Petit Basilic
a fleurs blanches épanouies pendant tout l'été. — B. à

grandes fleurs blanches. — B. de Ceylan. Serre chaude.
— B. à odeur suave, à fleurs d'un blanc rosé, avec éta-
mines violacées. Semis en mars ; serre chaude.

ODONTOGLOSSE AGRÉABLE(Orchidées). — Fleurs d'un
blanc pur, labelle orangée, avec points rouge-vineux.
Serre chaude ; tourbe et mousse.

OEILLET. V. Dianthus.

OENOTHERA, ONAGRE(OEnothérées). — Ce genre con-
tient beaucoup d'espèces parmi lesquelles nous citerons
seulement: l'OE. à grandes fleurs. Herbe aux ânes; à

grandes fleurs jaunes, odorantes, épanouies en juin-oct. ;
semis en place en août ou en septembre. — L'OE. versi-

colore ; annuelle ; à fleurs axillaires, rouge nuancé de

jaune, larges de0m,03.„—L'OE. pompeuse, haute deOm,70 à
1 mètre ; à grandes fleurs blanches odorantes et se suc-

cédant depuisjuillet jusqu'aux premières gelées, etc., etc.

Multip. d'éclats au printemps.
OMPHALODESA FEUILLESDE LIN(Borraginées). —A

fleurs blanches épanouies en juin-août. Semis au prin-

temps ou en automne. Bordures, touffes.

ONAGRE. V. OEnothère.
ONON1S A FEUILLESRONDES,Bugrane à feuilles rondes

(Papilionacées). — Rustique ; à grappes de fleurs d'un

jaune lavé et strié de rose vif. Multip. de graines ou de ra-
cines bouturées en tout terrain, toute exposition; renou-
veler la plante tous les deux ou trois ans.

ONOPORDE D'ARABIE(Composées).— Plan te bisannuelle

de2m, 20 à 2m,60 ; à très-grandes fleurs pourpres en gros
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capitules. Semez au printemps, vous aurez des fleurs l'an-

née suivante.

OPHRIS, V. Orchis.

ORANGER, CITRUSAURANTIACUM(Aurantiacées). — On

multiplie l'oranger pai semis, par boutures et par mar-

cottes dans des pots garnis de terre à Oranger, terreau

très-compliqué, autrefois fort employé, et qu'on remplace

aujourd'hui par la terre franche avec addition, pour un

tiers, de terreau de feuilles et de fumier gras ou de

terre de bruyère ; le jeune plant reste trois ans sous

châssis et, la quatrième année, on l'expose à l'air, en été.

Greffe à écusson ou à la Pontoise. V. Arbres fruitiers, fruits
à pépins, chap. xn, pour le surplus des détails qu'il est

inutile de répéter ici.

ORCHIS (Orchidées). — Pour les Orchidées indigènes,
elles réussissent dans les jardins si vous leur donnez la
terre et l'exposition qu'elles trouvent dans les prés ou
dans les bois, d'où elles viennent originairement : Orchis

fusca ; à grands épis de fleurs brunâtres et blanches. —

0. militaire ; à fleurs variées de pourpre et de blanc, en
forme de casque. — O. taché ; à feuilles et.tige tachetées
de points rouges, à fleurs ponctuées de blanc et de pour-
pre. — 0. simia ou 0. singe; ainsi nommé, parce qu'il
imite plus ou moins un singe suspendu. — 0. de Robert ;
épi de fleurs verdâtres à labelle pourpre clair, etc. (1).

ORIGANUM MAJORANA,Marjolaine (Labiées).
— Origi-

naire d'Orient. Cultivé en bordures. — 0. Dictame de

Crète; fleurs purpurines en juin-juillet. Multip. de graines
et de boutures étouffées ; en terre légère.

ORME, Ulmus (Ulmacées). — Indigène. Arbre de pre-
mière grandeur. On doit le greffer à 0m,16 de terre.

Exposition analogue à celle qui lui réussit à l'état pri-
mitif.

(I) VoirencoreCypripedium,etc.
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ORNITHOGALE PYRAMIDAL,Épi du lait, Épi de la vierge
(Liliacées).

— Indigène. Hauteur : 0m,5O; fleurs blanches
étoilées en épis. Pleine terre légère et nourrissante ; aye7
soin de lever l'oignon tous les deux ou trois ans pour en

séparer les caïeux, qu'il faudra replanter* en octobre. —

Dame d'onze heures. Haute de 0m,lo à 0m,18 ; belles fleurs

blanches, étoilées, odorantes, en mai-juin ; elles s'ouvrent
vers onze heures et se referment vers trois heures de

l'après-midi, pendant une quinzaine de jours, quand
brille le soleil. Pleine terre ordinaire.

OltNUS EUROP^A,Frêne à fleurs (Oléinées). — De 6 à
10 mètres ; fleurs à pétales colorés ; il produit une sorte
de manne. Comme le Frêne à la manne; originaire
d'Orient et d'Italie.

ORP1N. V. Sedum orpin.
OSM0NDE ROYALE(Fougères). —

Indigène ; à grandes
feuilles bipennées de 1 à 2 mètres de haut, et terminées

par une grappe compacte de globules jaunâtres. La mettre
à l'ombre, au pied des rocailles baignées d'eau, où elle

produit un très-bel effet.

OXALIDÈ (Oxalidées). — Ce genre comprend des espèces
nombreuses à fleurs très-jolies, blanches, jaunes, roses,

pourpres ou rouges, à racines tuberculeuses alimentaires.

On les multiplie par bulbilles, par boutures ou par sépara-
tion des pieds ; toutes veulent du jour ou de l'air, toutes

aiment la terre de bruyère pure ou mélangée et se placent
en serre chaude, en serre tempérée ou sous châssis froid ;
les espèces annuelles se plantent en touffes, ou bordures,
à l'air libre, au printemps. L'Oxalide à fleurs roses, haute

de 0m,15-20, donne tout l'été de petites fleurs roses en

grappes lâches. Semis en avril-mai, en place. Corbeilles,

bordures, plates-bandes. —0. De Deppe, à dix ou douze

fleurs d'un rouge obscur, fait de belles bordures en pota-

gers, etc., etc.
OXIPÊTALE BLEU(Asclépiadées).

— Plante volubile à

grappes de fleurs étoilées d'un bleu azuré, en été. Semis
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sur couche à l'automne, et repiquage au printemps en

place ou en pots ; terre douce et fumée, arrosements
modérés.

P

PJEONIA, Pivoine (Renonculacées). — A plusieurs liges
hautes de 0m,35 à 2 mètres, et portant de grandes fleurs

aux couleurs variées, en avril, mai et juin. Multip. par
divisions de racines, boutures, greffes ou semis ; terre

franche ou terre à Oranger avec addition d'un quart de
terre de bruyère. — La P. Moutan offre de belles fleurs

doubles ou semi-doubles avec étamines d'un jaune d'or,
en avril. Beaucoup de variétés. — Pivoine Adonis.

PANDANE ODORANT(Pandanées). — A feuilles gladiées'
longues de 1 mètre à lm,30; à fleurs mâles très-odorantes,
disposées en panicule ; à fleurs femelles en boule. Serre

chaude ; terre à Ananas. Multip. par graines apportées du

pays de la plante.
PANICAUT AMÉTHYSTE(Ombellifères). — Indigène.

Hauteur : 0m,65 ; nombreuses fleurs, bleu-améthyste.
Multip. de graines semées en terrine dès la maturité, ou
en pleine terre, en mars.

PAPA VER SOMNIFERUM,Pavot des jardins (Papavéra-
cées). —Annuel ; haut de 0m,70 à 1«»,30: variétés doubles
de toutes couleurs, excepté la couleur bleue. Multip. de

graines semées en place en tout terrain. Si vous semez en

automne, vous aurez des fleurs en juin-juillet-, si vous

semez en février et en mars, elles viendront en août. —

Le P. Coquelicot à fleurs ponceau vif, en juin et juillet,
offre des variétés nombreuses à fleurs simples ou doubles,
blanches ou roses, ou rouge-écarlate ; on le sème sur
jlace en aviil-mai ou à la fin de septembre. — Le P. Cam-

rique à fleurs jaunes se sème en terre légère humide, à

^position ombragée et ne se laisse pas transplanter. —

22
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Papaver involucré ; fleur d'un rouge vif et d'un bel effet ;

repiquer le jeune plant en place. — P. de Tournefort.
— P. à bractées. — P. safrané.

PAQUERETTE. V. Bellisperennis.
PASSE-FLEUR. V. Althoearosea.

PASSIFLORE GRENADILLE,Fleur de la Passion (Passi-

florées). — Genre nombreux de plantes grimpantes,
armées de vrilles, remarquables par la beauté et la singu-
larité de leurs fleurs où l'on croit voir les instruments
de la Passion, d'où leur nom de : Passiflores. — La Pas-

siflore edulis, haute de 6 à 8 mètres; originaire du

Mexique ; ses fruits sont comestibles ; elle porte des fleurs
bleues ; on la cultive en serre chaude et en pleine terre

avec couverture, l'hiver.

PAULOWNIA IMPÉRIAL(Scrophularinées). — Originaire
du Japon, grand et bel arbre haut d'environ 12 mètres,
à larges feuilles, à fleurs d'un bleu-violet, ponctuées de
brun avec lignes jaunes, à odeur de violette. Se multiplie

par tronçons de racines bouturés. Pleine terre.
PAVOT. V. Papaver.
PELARGON1UM(Géraniacées). — C'est à tort que l'on

confond ce genre composé de près de 600 espèces, presque
toutes originaires du Cap, avec le genre Géranium dont il

diffère par ses fleurs à pétales inégaux, tandis que le

Géranium a ses fleurs régulières. Les variétés nouvelles

s'obtiennent par semis faits au printemps sous châssis ou

en terrines garnies de terre légère ; dès que les jeunes

plants ont acquis assez de force, on les repique dans de

petits pots, plus lard dans de grands pots. Si vous ne
cherchez pas les variétés, prenez de juillet en sept, des
boutures sur des individus choisis. Arrosements modérés ;
grands soins de propreté ; température maintenue en
serre de 5 à 12 au-dessus de zéro jusqu'ep- avril, où vos

Pélargoniums fleuriront ; alors donnez-leur de l'air: ne
les éloignez. jamais du vitrage de plus de lm,40. Vous
rentrerez les Pélargoniums en serre au commencement
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d'octobre. Citons : le P. d'Endliclier à fleurs roses. — Le

P. zonale à fleurs passant de l'écarlate brillant au rose et

au blanc pur. — P. à feuilles tachantes. — P. triste. — P.

à feuilles de lierre.— P. à fleurs en tête ou Géranium rosat.

Pélargoniumsà grandesfleurs.
P. AlphonseDuval.
P. Anacréon.
P. ardens.
P. belleMilanaise.
P. Clara.
P. de Candolle.
1'. Egérie.
P. Galathéa.
P. Gloirede Paris.
P. Linnée.
P. le Vésuve.
P. Florence.
P. Neptune.
P. Tliisbé.
P. Vulcain.
P. Théophraste.
P. Royal-Albert.
P. Reineblanche,etc.

Pélargoniumsdefantaisie.
V. Adonis.
P. Arebella.
P. Bella.
P. delicata.
P. Edith.
P. kingofRoses.

P. Rachel.
P. Sarah.
P. Vénus, etc.

Pélargoniumsà fleursécarlnlcs
pourpleinet*rre.

P. Comtessede Cliambord.
P. Beauty.
P. Alice.
P. Archevêquede Paris.
I'. bel demonio.
P. Diogènc.
P. Gloiredes Roses.
P. prince of Wales.
l>.Sobiesky.

Pélargoniumsà feuillespanachées,
P. Aima.
P. bijou.
P. brillant.
P. cordonpourpre.
P. élégans.
P. Fairy queen.
P. MaryEllen.
P. M. Lenox.
P. perfection.
P. Reined'or.
P. Talma.

PENSTÉMON CAMPANULE(Scrophularinées). — A fleurs

campanulées, rouges en dehors, blanchâtres en dedans :
se multiplie de graines, de boutures et d'éclats ; plein air
l'été ; en orangerie l'hiver. Plusieurs variétés : à fleurs

rouge-carmin, bleu clair, etc., etc.
PERCE-NEIGE. V. Nivéole du printemps.
PERILLA NANKINENSIS,Pérille de Nankin (Labiées). —

Haute de 0m,60 à 0m,80; feuillage noir-pourpre à reflets

métalliques; fleurs rose-violacé assez insignifiantes, de

sept, en nov. Bordures. Semis en mars ou en avril sur cou-
che ; se cultive comme le Basilic.

PERSICA1RE. V. Polygonum:
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PERVENCHE, V. Vinca.
PÉTUNIA ODORANT(Solanées). — Hauteur : 0m,70 à

i mètre ; à grandes fleurs blanches odorantes, été-au-
tomne. Multip. de graines, d'éclats et de boutures en terre
meuble et légère. Semis en mars-avril sur couche, ou en
avril-mai en pépinière, à l'air libre. — P. à fleurs vio-

lettes, à fleurs pourpre-violacé, odorantes vers le soir.
Belles variétés obtenues par semis. Treillages, rampes,
balcons, berceaux.

PHLOX (Polémoniacées). — Les couleurs des Pblox
varient suivant les espèces, du violet au pourpre, du rose
au lilas et au purpurin; les P. atleignent jusqu'à 1 mètre
de hauteur; multip. de boutures ou par divisions des

touffes en terre de bruyère à mi-ombre ; arrosemenls

copieux pendant les chaleurs. Parmi les principales espè-
ces, citons : le P. de Drummond; annuel. —Le P. à feuil-
les ovales. — Le P. printanier. — Le P. acuminé. —Le P.

sétacé. — Le P. pyramidal, etc., etc. — Le P. à feuilles
subulées.

Les amateurs estiment surtout les Phlox : Alphonse
Karr; saumon violacé. — Docteur Parnot; rouge vif. —

Madame Antin; rouge violacé avec centre pourpre. —

M. Delamarre ; le plus beau de tous. — Comte de Lam-

bertye; rouge-violacé, centre pourpre.
— Pie IX ; couleur

saumonée. —Professeur Kock; saumoné-violacé. — Sou-

venir de Rouen; saumoné-violacé.— Souvenir des Ter-

nes ; fond blanc. —Madame Levrat; rose avec centre

pourpre, etc.

PHOENIX, Dattier (Palmiers). — Cet arbre s'étiole pres-

que toujours dans nos serres où il lui faut une tempéra-
ture de + 22°.

PIED D'ALOUETTE. V. Delphinium.
PINUS ABIES.V. Abies sapin.
Les limites de cet ouvrage ne nous permettent pas d'en-

trer, au sujet des Conifères, dans des détails plus considé-

rables que ceux qu'on trouve à l'article ABIES.
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PISTACHIER TEREBINTEUS,Pistachier térêbinthe, P.

sauvage (Anacardiacées).
— Arbrisseau rameux, à feuilles

composées de sept à neuf fo-

lioles ovales, oblongues, ob-

tuses, vertes et luisantes, un

peu blanchâtres au-dessous,
fleurs petites, paniculées

(juin-juillet), que rempla-
cent des drupes de la gros-
seur d'un pois. Dans les pays

chauds, cet arbrisseau laisse

couler par les fentes de son

écorce, une résine connue

sous le nom de térébenthine,
d'abord liquide, puis jau-
nâtre, puis bleuâtre; elle

s'épaissit au contact de l'air.

On peut mettre le P. en

pleine terre, quand il a cinq
ou six ans. — Couverture
l'hiver. Multip. de graines
semées sur couche et sous

châssis au printemps ; repi-
quage en pot. Orangerie.

PITTOSPORUM ONDULÉ(Piltosporées). —Iles Canaries.
Hauteur : 2 mètres; fleurs blanches à odeur de jasmin,
épanouies au printemps. — P. à feuilles épaisses, fleurs
blanches épanouies en mai. Multip. de marcottes et de
boutures. — P. roulé. Fruits semblables à de petits
citrons et contenant des graines couleur de corail. — P. de
la Chine. Hauteur : 3 mètres; fleurs blanches à odeur de
fleur d'oranger, épanouies tout l'été. Multip. de graines,
de boutures et de marcottes ; orangerie ou plein air. Les
différents Pittospores se greffent sur le P. ondulé ; ils
veulent une terre franche légère ; pots ou caisses.

PLAGIUS A GRANDESFLEURS(Composées). —
Algérie.

22.

Fig.21.—Pistachier.
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Vivace. Hauteur : 2 mètres. Disque de fleurons jaune-
doré, sans rayons. Multip. de graines ou d'éclats. Oran-

gerie et pleine terre. Arrosements peu fréquents en

hiver.
PIVOINE. V. Poeonia.
PLANERA CRÉNELÉ,Orme de Sibérie, Zelkoua (Ulma-

cées). — Se greffe en fente sur l'Orme commun. — P. à

feuilles d'Orme.

PLATANE D'ORIENT(Platanées). — Hauteur : 20 mètres

et plus. Floraison en mai. Tout terrain; mais, de préfé-
rence, un sol léger et profond et une situation abritée.

Multip. de graines, de couchages et de boutures, — P. à

feuilles d'Érable. — P. à feuilles en coin. — P. d'Occi-

dent ou de Virginie. Terrain frais ; graines semées dès

leur maturité, et recouvertes de mousse menue et hu-

mide.

PLATYCARYA DUJAPON(Juglandées). — Son port rap-

pelle celui du Sumac; ses fleurs mâles sont réunies en
chaton comme les fleurs de Saule; ses fruits ressemblent
à ceux de l'Aune.

PLATYGODON A GRANDESFLEURS(Gampanulacées). —

Large fleur bleue de 0m,07, épanouie en juillet. Terre de

bruyère mélangée; mi-soleil; semis au printemps; repi-

quage en automne. Variétés à fleurs doubles, blanches,

bleues, etc. — P. d'automne. Très-rustique.
PLATYLORIUM ÉLÉGANT(Papilionacées).

— Australie ;

grandes fleurs jaune-orangé avec tache carminée à la

base de l'étendard. — P. à feuilles lancéolées. Hauteur :

1 mètre ; étendard jaune, carène d'un beau rouge. Oran-

gerie; terre de bruyère. Graines semées sur couche et

sous châssis; serre tempérée.
PLECTRANTHUS A FEUILLESD'ORTIE. — Hauteur :

O^O; fleurs d'un bleu clair avec teinte violâtre. Terre

franche légère, non humide ; multip. de graines. Semis

au printemps sur couche tiède et sous châssis. — P. nudi-

flore ; serre tempérée.
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PLEROMA DE BENTHAM(Mélastomacées). — Brésil;
fleurs larges de 0m,05, violet-pourpré avec ongles blancs.

Multip. de boutures ; terre légère; serre chaude.

PLUMBAGO ZEYLANICA,Dentelaire de Ceylan (Plomba-

ginées). — Hauteur : 0m,50 ; fleurs blanches en août-

septembre. Exposition très-chaude ; terre franche ; arro-

sements fréquents en été, rares en hiver. Serre chaude.

Multip. de graines, semis sur couche. — P. grimpante.
— P. rose. Multip. de racines. — P. du Cap. Hauteur :

3 mètres. Fleurs d'un bleu tendre. Serre tempérée. —

P. de lady Larpent (Chine). (Fleurs bleu-cobalt, puis vio-

let. Terre légère et sèche. Multip. d'éclats; serre tempérée
l'hiver; pleine terre en mai.

PLUMIERA RUERA,Frangipanier rouge (Apocynées). —

Fleurs odorantes d'un rouge-clair; tannée et serre

chaude. Multip. de bouturés. — P. à fleurs jaunes. Même

culture.
PODALYRIA ARGENTÉE(Papilionacées). — Hauteur :

im,60. Fleur d'un blanc laiteux avec calice couleur de

rouille ; multip. de graines et de boutures ; lanière vive ;

orangerie. — P. soyeuse, à fleurs roses. — P. à deux
fleurs d'un joli bleu violacé. Serre tempérée ; terre fran-
che et légère.

PODOCARPUS EFFILÉ(Conifères). — Du Cap. Terre de

bruyère mélangée; orangerie. — P. nucifère. Même cul-

ture.
PODOLEPIS A FLEURSJAUNED'OR(Composées). — Hau-

teur : 0m,3O-33 ; fleurs épanouies en juillet-oclobre. —

P. à fleurs carnées. Hauteur : 0m,70 ; fleurs variant du

rose tendre au blanc pur. Pour ces deux plantes, semis
en avril sur couche, requipage sur couche ; mise en place
en mai.

PODOLOBIUM A FEUILLESTRILOBÉES(Papilionacées).
—

Australie. Hauteur : lm,60. Fleurs jaunes épanouies en

juin-juillet; terre de bruyère; serre temoérée. Multip. de

boutures.
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PODOPHYLLUM A FEUILLESPELTÉES(Berbêridées). —

Amérique septentrionale. Rustique, vivace. Fleurs blanches
à 9 divisions, dont 3 plus petites. Multip. de rejetons. —

P. palmé.—P. del'Emodus.

POGOSTEMON, Patchouly (Labiées). — Indo-Chine.
Fleurs violet pâle; ses feuilles fournissent une huile par-
fumée bien connue. Terre légère; serre tempérée; multip.
de boutures.

POINCIANA ou Poincillade magnifique (Césalpinées). —

Inde. Hauteur : 3 mètres et plus ; fleurs rouge-cocciné ;
variété à fleurs jaunes; serre chaude. — P. de Gillies.
Hauteur : 2 mètres. Fleurs jaunes; étamines très-longues,
pourpre-violacé, formant aigrette. Terre franche légère.

Multip. de boutures et de graines. Serre tempérée.
POINSETTIA ÉCLATANT(Euphorbiacées). — Mexique.

Hauteur : 2 mètres. Fleurs verdâtres à collerette rouge-
vermillon ou ponceau vif; variété à bractées jaunes.
Rabattre les rameaux après la chute des bractées. — P.

heterophylla. Hauteur : 1 mètre. Fleurs avec collerette
de bractées écarlates. Serre chaude. Multip. de boutures
étouffées. Serre tempérée.

POIS DE SENTEUR. V. Gesse.

POLÉMOINE. Valériane grecque (Polémoniacées). —

Hauteur : Om,30 à 0m,40; grappes de fleurs bleues en

juin-juillet. Semer en mai en pépinière, mettre en place
au printemps suivant. Renouveler la plante chaque
année.

POLYGONUM ORIENTALE,Persicaire du Levant. Renouée,
du Zewwtf(Polygonées).— Annuelle. Hauteur : 2 à 3 mètres ;
fleurs blanches, rouge-amarante, rouge-carmin. Semis en

mars, repiquage en terre fraîche et substantielle. —

P. à feuille pointue. Hauteur : lm,40. Vivace. Fleurs blan-

ches. Semis en mars. — P. de Siebold.
POLYPODIUM DORÉ(Fougères). — Amérique du Sud.

Terre douce. Serre chaude. — P. à feuilles épaisses. Hau-
teur : 1 mètre. Même culture.
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PONTEDERIA A FEUILLESENCOEUR(Pontédériacées). —

Virginie; fleurs bleues, épanouies en mai. Bord des étangs
privés d'eau, etc.; terre tourbeuse. Multip. par la séparation
des souches. — P. azurée ; serre chaude. — P. crassipes,

remarquable par le renflement des pétioles qui lui servent
de vessies natatoires.

POPULAGE DESMARAIS.V. Caltha.

POPULUS, Peuplier (Salicinées). — Hauteur : 25 à 30

mètres. Multip. de boutures et de plançons. — P. alba. —

P. blanc. — Blanc de Hollande. — Ypréau. Indigène.
Hauteur : 32 à 40 mètres, feuilles en coeur, vert foncé en

dessus, duveteuses et blanches en dessous. — P. grisard
ou grisaille : souvent les pétioles de ses feuilles sont rouges
— P. Tremble ; feuilles ovales, glabres. —P. argenlé;
hauteur : 22 mètres. —P. cotonneux; feuilles vertes eu

dessus, très-cautonneuses et blanches en dessous. — P. de

Virginie; hauteur : 32 mètres; feuilles cordiformes, à pé-
tioles rouges. — P. de Caroline; craint les gelées. — P.
de la baie d'Hudson. — P. d'Italie aime le terrain frais. —

P. noir; terrain frais. — P. à grandes dents; hauteur : 16 à
17 mètres, feuilles ovales, aiguës, profondément dentées. —

P. du Canada ; hauteur : 22 à 26 mètres ; feuilles à pétioles
jaunâtres, avec glande rougeâtre à la base. — P. du lac
Ontario ; hauteur : 8 mètres ; feuilles cordiformes, glau-
ques, à pétiole pubescent. — P. Caumier. — P. Liard,
Tacamahac (Canada) ; feuilles vert terne en dessus, glau-
ques en dessous; bois à odeur balsamique, bourgeons rési-
neux ; il donne la gomme Tacamahac. Terre fraîche

o PORION. V. Narcisse.
PORPHYROCOMA LANCEOLATA,Porphyrocome à feuilles

lancéolées (Acanthacées). — Fleurs d'un pourpre bleuâtre
avec bractées purpurines.

PORTULA GRANDIFLORA,Pourpier à grandes fleurs (Por-
tulacées.) — Fleurs larges de 0m,06, pourpre-violacé, avec
étoile blanche à la partie centrale. Multip. de graines,
semées en avril; terre légère et un peu sableuse; ex-
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position au soleil ; arrosements modérés. — P. de Gillies ;
fleurs pourpre-violacé. Multip. par bourgeons, ou semis
en avril; pleine terre légère. — P. flore pleno. Multip. de
semis et de boutures. — P. Thellussoni, fleurs rouge coc-

ciné, avec sous-variété à fleurs doubles, offrant les nuances
du rouge, de l'orangé et du jaune.

POTENTILLE FRUTESCENTE(Rosacées). — Hauteur :
mètre. Corymbe de fleurs jaunes tout l'été ; rustique ;
multip. de drageons. — P. couleur de sang, fleurs rouge
foncé, épanouies en juin. Variétés : P. Hopwoodiana, à
fleurs moins rouges. — P. Mac-Nabiana, à fleurs d'un

rouge brillant. P. Smoutii, fleurs d'un jaune d'or avec

lignes cramoisies. — P. du Népaul. Vivace ; hauteur :

0m,65; fleurs rouge-amarante, épanouies en été et en
automne. Terre ordinaire; exposition à mi-ombre. [Mul-

tip. de graines et d'éclats. — P. noir-pourpré (Népaul).
Vivace. Hauteur : 0m,65. Belles fleurs pourpre-noir, épa-
nouies tout l'été. Même culture que la précédente.

PRIESTLEYA LANCÉOLÉ(Papilionacées). — Hauteur : 1

mètre, fleurs jaunes; épanouies en juin-juillet; multip.
de graines semées en terre légère ou en terre de bruyère.
Serre tempérée.

PRIMEVÈRE A GRANDESFEURs(Primulacées). —Indigène
et vivace; à trompes uniflores, à fleurs d'un jaune de soufre

passant au vert, par la dessiccation ; variétés nombreu-

ses. — P. oreille d'ours; à fleurs jaunes, pourpres ou

panachées de pourpre, de rouge et de blanc. Terre

légère et fraîche ; exposition au nord ou au levant. Multip.

par séparation des pieds en automne ou par semis, de

décembre en mars, en bonne terre de bruyère. — P. offi-

cinale, Fleur de coucou ; à fleurs jaunes, en forme de

coupe. — P. élevée; à hampes plus élevées que la précé-
dente. — P. de Palinure ; à fleurs jaunes. — P. à feuilles de

Cortuse ; ombelle de fleurs pourpres, épanouies en avril-

mai. Multip. de graines et d'éclats. Terre légère, mi-om-

bre. Bordures. — P. Sinensis ou P. de la Chine. — P.
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candélabre. De 8 à i2 fleurs à limbe rose, à disque jaune,
à calice renflé, terre de bruyère mêlée de terreau bien

consommé ; serre tempérée. Variétés : roses-doubles ;

blanches, blanches-doubles, blanches à coeur brun, pana-

chées, cuivrées. — La P. S. fimbriata, à corolles fran-

gées; plusieurs variétés à fleurs frangées, blanches;

frangées roses ; frangées panachées ; frangées rouges, à

coeur brun ; frangées cuivrées ; frangées blanches, à coeur

brun, etc. — P. S. erecta superba, à fleurs d'un rose-

rouge-cuivré, avec reflets carminés ou violacés. Multip.
de boutures, de graines et d'éclats. Citons encore : P. for-

mosa. —P. integrifolia.
— P. longiflora. — P. margi-

nata, — P. viscosa. — P. villosa. — P. capitata.

PRINOS VERTICILLÉ,Apalanche vert (Ilicinées). — Amé-

rique septentrionale ; hauteur : 2 mètres ; fleurs blanches

en juillet, fruits rouges. Multip. de graines et de marcottes ;
terre de bruyère, fraîche; exposition ombragée. — P:

glaber. — P. lucidus. — P. lanceolatus.

PROTANTHÈRE AFLEURSVELUES(Labiées). — Hauteur:

2 mètres; fleurs blanches, avec ponctuations violacées, épa-
nouies en juillet. Terre légère, mêlée d'un peu de terre de

bruyère. Multip. de marcottes et de boutures sur couche

et sous châssis. Orangerie.

PROTÉE A GRANDESFEUILLES(Protéacées). — Du Cap ;
fleurs panachées de pourpre, de blanc, de jaune, noires

au sommet, avec bractées colorées. — P. Lagopède ; épis
de fleurs, rouges en dedans, blanches en dehors, épa-
nouies en juin. — P. à fleurs en peloton ; fleurs roussâ-

tres, blanches en dedans, velues en dehors. — P, à feuilles
de pin ; fleurs jaune pâle, avec longs pétales filiformes. —

P. repens, cordata, pulchella, triternata, canaliculata, etc.
Culture des Bruyères; serre bien éclairée; terre sablon-

neuse, légère, bien drainée ; arrosements modérés.

PRUNELLE A GRANDESFLEURS(Labiées). — Indigène,
vivace ; épi de fleurs bleues, pourpres, rosées ou blanches.
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Exposition découverte; terre légère. Multip. de graines,
en mars, ou d'éclats.

PRUNIER DUJAPON(Rosacées). — Hauteur : 1 mètre;
variétés à fleurs coccinées, à fleurs doubles blanches. —

P. Myrobolan. — P. glanduleux ; fleurs roses. — Prunel-

lier à fleurs doubles blanches.

PSIDIUM PYRIFERUM,Gouyavier-Poire (Myrtacées). —

Hauteur : 3 à 4 mètres, fleurs blanches. — G. de Cattley.
Serre tempérée.

PSORALËE ODORANTE(Papilionacées). — Du Cap. Hau-

teur : 2°1,50; fleurs blanches ou gris de lin. Épanouies en

mai. Exposition au soleil; arrosements nombreux l'été,
modérés l'hiver ; terre franche ; orangerie. Multip. de se-

mis faits sur couche chaude et sous châssis.

PSYCHOTRIA ATÊTEBLANCHE(Rubiacées). — Amérique
du Sud. Bouquet de fleurs blanches. Multip. de boutures ;
serre chaude.

PTARMICA COMMUNE.V. Herbe à éternuer.
PTÉLÊA A TROIS FEUILLES,Orme de Samarie (Pan-

thoxylées).— De la Caroline. Corymbe de fleurs verdâ-

tres ; graines aromatiques. Multip. de graines semées dès

leur maturité et de marcottes; terre franche légère ; mi-

ombre.
PTÉRIDE ARGENTÉE(Fougères). — Folioles divisées par

une zone blanchâtre, dans le sens de leur longueur. Pot

rempli de terre de bruyère ; serre à Orchidées. — P. tri-

colore (Inde). Folioles partagées par une bande rose

d'abord, puis blanche. Serre chaude.

PTÉROCARYA A FEUILLESDEFRÊNE(Juglandées).
—

Hauteur : 7 mètres. Épi pendant de fleurs verdâtres ;

multip. de marcottes ; pleine terre; craint le froid.

PTÉROSTIGMA A GRANDESFLEURS(Scrophularinées).
— Fleurs d'un bleu violacé, terre légère ; serre tempérée ;

multip. de graines et d'éclats.
PULMONAIRE DE VIRGINIE(Borraginées).

— Hauteur :

0m,30*Bouquets de fleurs d'un joli bleu en avril-mai ; va-
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riétés à fleurs blanches ou rouges. Multip. par division de

racines en terrain frais, à mi-soleil.

PUNICA. V. Grenadier.

PYRÈTHRE DES INDES,Chrysanthème des Indes (Com-

posées). — Hauteur : 1 mètre. A fleurs jaunes, blanches
ou pourpres. Beaucoup de variétés, remontantes, etc. Flo-

raison pour les unes en juillet ; pour d'autres, à la fin de

l'automne. — Matricaire commune. — P. rose. — P. à

grandes fleurs. — Baume coq. — P. inodore. — P. pom-

pon, etc. Multip. d'éclats ou de boutures en automne, semis

au printemps; terre substantielle.

Q

QUAMOCLIT ÉCARLATE(Convolvulacées). — Hauteur :

2m,50; à fleurs campanulacées écarlates de juillet en sep-
tembre. Semis sur couche en avril et mise en place vers la
fin de mai.

QUERCUS CHÊNE(Cupulifères). — On distingue deux

grandes espèces de Chêne que nous nommerons simple-
ment ici : le Chêne à fleurs et fruits pédoncules ; — le
Chêne à fleurs et à fruits sessiles.

Chênes de l'ancien continent: C. commun. — C. rouvre.
— C. chevelu. — C. cyprès. — C. noir. — C. Vélani. —

C. A. Zang. — C. des teinturiers. — C. Kermès. — C. vert
ou C. yeuse. —C. liège.

Chênes du nouveau continent et de l'est de l'Asie : C. à

gros fruits. — C. à glands olivaires. — C. blanc d'Amé-

ique. — C. à feuilles en lyre. — C. étoile. — C. quer<-
citron. — C. rouge. — C. noir. — C. châtaignier. — C.
icolore— C. prin.— C. aquatique. — C. des montagnes.

C. à lattes. — C. verdoyant, etc.
Donner aux Chênes l'exposition où ils se plaisent natu-

ellement, et les défendre contre les insectes qui les atta-

23
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quent avec acharnement : le Cynips. V. Insectes nuisibles.
V. Yeuse.

QUEUE DE RENARD. V. Amarante.

R

RAMEAU D'OR. V. Cheiranthus cheiri.

REINE-MARGUERITE. V. Callistephus.
RENONCULE DES JARDINS(Renonculacées).—Vivace;

racine (griffe) à divisions en doigts, réunies à un tronc

qui porte de 1 à 3 yeux à sa partie supérieure. Hauteur :

0m,16 à 0m,50; belle fleur blanche à S pétales jaunes ou

rouges avec pistils et étamines en grand nombre. Il y a

beaucoup de variétés à fleurs simples semi-doubles et
doubles à nuances très-vives et très-diverses. En général,
il faut à la Renoncule une terre légère et fraîche, même
un peu sablonneuse, mais substantielle et pas trop pier-
reuse; ajoutez-y un peu de terreau de feuilles. Exposition
au levant. Multip. de graines qui, en terme moyen, met-

tent environ 40 jours à lever; le jeune plant veut être

préservé contre les gelées, par une bonne litière. Vous

relèverez le plant de la première année pour le mettre en :

terre nouvelle. Une tige forte; une corolle pleine etpri- .
vée de tout indice d'étamines et de pistils ; une circon-

férence bien régulière de l'ensemble de la plante d'environ

0m,50 de diamètre, voilà ce qui constitue les variétés les

plus remarquables. Sarclage; arrosement jusqu'à déflo-

raison.— R. à feuilles d'Aconit. Bouton d'argent. Indigène;
à jolies petites fleurs très-doubles, d'un blano pur, épa-
nouies en mai-juin. Multip. d'éclats la troisième année

après la chute de ses feuilles. — R. acre. Bouton d'or.

Indigène. Charmante fleutsbombée d'un jaune vif, en

juin; changer de place tous les deux ans. — R. rampante,
Pied de coq; fleurs jaunes doubles dans la variété cul-
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tivée. Multip. par filets et coulants en terre franche légère
à mi-ombre. Changer de place tous les trois ans

Les Renoncules plantées en automne fleurissent plus tôt,
sont plus grandes et plus durables que celles qu'on

plante en hiver. Les graines se conservent plusieurs
années au sec, renfermées dans des sacs de papier.

RÉSÉDA ODORANT(Résédacées). — Vivace ; à fleurs

verdâtres, très-odorantes. Toute terre pas trop humide.
Semis en place d'avril en juin. Si vous voulez de beaux

sujets, coupez la tige montante dès qu'elle commence à

marquer fruit; en serre tempérée, vous obtiendrez un

arbuste vivant deux ou trois ans et donnant des fleurs tout

l'hiver; il atteint quelquefois 2m,50. — R. à grandes fleurs.

Hauteur : 0m,40 ; semis en avril en place ou en août,
mais il lui faut alors un châssis contre les froids de

l'hiver, et il se met en place en avril. On voit en Angle-
terre des Résédas odorants vieux de 8 à 10 ans.

RETINOSPORE A FEUILLEOBTUSE(Conifères).— Japon.
Hauteur : 2a à 30 mètres. Multip. de boutures. Serre
froide. — R. à feuillage doré. — R. à feuillage panaché ;
même culture.

RHAMNUS ALATERNUS,Nerprun alaterne (Rhamnées).
— Hauteur : 3 à 4 mètres; fleurs verdâtres épanouies en
avril et juin. Variétés : à feuilles étroites. — R. Hispa-
nicus. — R. auro variegatus. — R. albo variegatus. Expo-
sition au nord; à l'ombre; terre forte et fraîche- Multip.
de graines et de marcottes.

RHAPIS ENÉVENTAIL(Palmiers). — Multip. de rejetons
enracinés. Serre tempérée.

RHEXIA DEVIRGINIE(Mélastomacées). — Vivace. Hau-
teur : 0m,50; fleurs rouge-carminé. Terre de bruyère ou
de marais ; exposition à l'ombre. Semis en plein air ;

repiquage dans des pots qu'on laissera l'hiver en serre.

Séparation des pieds tous les deux ans.
RHIPSOLIS A TIGE DE SALICORNE(Cactées). — Fleurs

jaune roussâtre ; fruits blancs assez semblables à ceux
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du Groseillier.— R. à grandes fleurs; fleurs blanches

larges de 0m,20. — R. à cinq côtes, fleurs blanches. —

R. à tige rhomboïdale. — R. à longues tiges. — R. com-

primée. — R. crispée, etc. Multip. de boutures; serre
chaude ou tempérée pour toutes ces espèces.

RHODANTHE DE MANGLES(Composées). — Fleurs d'un
blanc argenté avec rayon rose foncé et disque jaune;
épanouies tout l'été. Semis en avril sur couche tiède;

rempotage en mai.

RHODOCHITON VOLUBILE(Scrophularinées). — Mexi-

que. Fleurs pourpre-noir. Serre tempérée, l'hiver.
RHODODENDRON EN ARBRE(Éricacées). — Originaire

du Népaul. Arbre de forme pyramidale à longues feuilles
de 0m,14 à 0m,16, à fleurs écarlate rembruni, épanouies
en avril-mai. Multip. de graines et par greffe sur le R.

Pontique. — R. ferrugineux des Alpes à fleurs d'un rose
brillant qui se trouve à 2,000 mètres d'élévation dans ses

montagnes natales. — R. Pontique. Haut de 2m,50 à
3 et plus; à grandes fleurs pourpre violacé en mai;
variétés remarquables à fleurs blanches, à feuilles pana-
chées de blanc et de jaune obtenues de graines et ne se

perpétuant que par greffe. — R. à fleurs roses, etc., etc.
— R. de Catawba à fleurs blanches, roses, lilas, pourpres
avec macules de plusieurs nuances.

En général, il faut au R. une terre un peu sableuse,

humide; exposition au nord ou au levant. Multip. de

greffes et de marcottes ; de graines en couche sourde au

printemps, ou en terrines de terre de bruyère toujours
entourées d'eau; repiquage du plant la deuxième année,
nouveaux repiquages deux ans après. Culture en pot.

RICIN COMMUN,Palma christi (Euphorbiacées).
— An-

nuel. Hauteur : lm,50 à 2 mètres; feuilles à 7 digitations;

grappes de fleurs mâles à la base, feuilles au sommet,

juillet-août. Terre légère; exposition au midi. Multip. de

graines au printemps, en place; les espèces ligneuses se

conservent en orangerie.
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ROBINIA PSEUDO-ACACIA,Robinier-Acacia blanc (Papi-
lionacées). —

Originaire de la Virginie, Amérique septen-
trionale. Hauteur : 16 à 24 mètres; grappes de fleurs

blanches pendantes, fin mai et juin. Multip. de rejetons
ou de graines semées peu profondément en mars-avril ;
terre légère et fraîche. Ses racines sont traçantes; garantir
de leur approche les arbres du voisinage.

ROMARIN OFFICINAL(Labiées). — Indigène. Hauteur :

lm,50 et plus; fleurs d'un bleu pâle en février-mai. Expo-
sition chaude et abritée; terre légère. Multip. de boutures,
de marcottes et par éclats des pieds. Variétés panachées
de blanc. Arroser et tondre.

RONCE COMMUNE,Rubus fruiicosus. — Indigène. On
cultive les variétés non épineuses à fruits blancs, à
feuilles panachées, à fleurs doubles blanches. Terre fran-

che; mi-soleil; taille au printemps.

ROSE TREMIÈRE. V. Althoearosea.

ROSIER ROSE(Rosacées,). — Les poètes ont célébré la

Rose ; les siècles n'ont fait que lui confirmer son titre de

Reine des fleurs, qu'elle mérite par sa grâce incompa-
rable et sa merveilleuse beauté, son doux parfum, son

port élégant.
Il faut au Rosier une bonne terre franche, sèche,

sableuse, un peu profonde, fumée avec du fumier de vache;
beaucoup d'air; mieux vaut transporter les plants tous les
deux ans si les conditions indiquées ci-dessus sont mal

remplies.
Choix des Eglantiers : Préférer les Églantiers de deux à

troisansbien vigoureux, dont vous supprimerez une grande
partie de la souche, ne conservant qu'un bon talon et les
radicelles s'il y en a ; rendez bien unie la surface de la

plaie avec la serpette ; qu'il ne reste rien des meurtrissures
dues à l'action de la scie.

L'Églantier à fruit, longs. R. canina donne prompte-
ment de grosses têtes. Plantez en automne si le terrain
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n'est pas trop humide ; ou bien au printemps, en pépi-
nière.

Mode de reproduction : 1° par semis ; 2° par rejetons
enracinés ; 3° par marcot-

tes; 4° par boutures; 3° par

greffe.
1° Le semis est seul em-

ployé pour obtenir de belles

variétés à fleurs doubles.
Prenez vos graines sur les

variétés les plus doubles,
les plus gracieuses de for-

me et de port, les plus ri-

ches en nuance ; semez de
suite en terrines ou en pla-
tes-bandes près d'un mur

et abritez en hiver ; si vous

choisissez le printemps ,
laissez d'abord vos graines
tremper dans l'eau pen-
dant vingt-quatre heures.

Lorsque les plantes ont à

peu prèsOm,2S de hauteur,
la seconde année, vous les

repiquerez en terre légère
et substantielle à 0L1\15de profondeur, en conservant entre

chaque pied une distance d'environ 0m,30 en tous sens ;
ce n'est guère que dans le cours de la quatrième année

qu'ils montrent leurs fleurs. Les graines des Rosiers Ben-

gale, thé, noisette et Ile-Bourbon semées au printemps
donnent quelquefois des fleurs dès la première année.
Les Rosiers hybrides (produits par le mélange des pous-
sières séminales d'espèces différentes rapprochées à des-

sein dans la culture) prennent pour fleurir un temps
moyen entre les espèces tardives et hâtives dont ils vien-

nent.

Fig.22.—Rosier.
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2° Par rejetons : après avoir séparé de leur mère les

pousses produites par les racines, vous vous en servirez
seulement pour multiplier les individus francs de pied. <

3° Par marcottes : vous enfermez une ou plusieurs tiges
dans un sillon creux où vous les maintiendrez avec une

petite branche formant fourche ; il faut que la marcotte
ait un ou deux yeux à découvert en dessus du sol ; au

printemps, il se forme autour des yeux enterrés de petits
bourrelets à racines nourricières; alors seulement sevrez
la marcotte et plantez-la à part. Ce procédé est usité pour
les Rosiers à tiges basses, en buisson ; s'il s'agit de Rosiers
à tête, servez-vous d'un pot rempli de bonne terre, sou-
tenu par un support, ayant sur le côté une ouverture

large d'environ 2 ou 3 centimètres, par laquelle vous
introduirez la branche. Arrosez et couvrez de paille dans
l'un et l'autre cas. Pour certaines espèces paresseuses,
vous activerez le marcottage en faisant au-dessus de l'en-
droit où doivent naître les racines une incision, ou une

ligature ou une torsion, trois moyens de barrer le passage
à la sève descendante et de la retenir au profit de la
marcotte.

4° Par boutures (V. Bouturage, Ire partie). Le bouturage
est, à bon droit, préféré pour toutes Jes variétés à bois
tendre : Rosiers noisette, Thé, Bengale, Bourbon et Port-

land, francs de pied. Mais il ne réussit guère pour les

espèces remontantes, à bois dur, pour les Cent-feuilles et
les Provins ; il vaut mieux, en les replantant, enterrer la

greffe de quelques centimètres, et ainsi il se formera à sa
base un bourrelet d'où naîtront les racines ; le rameau

greffé sera affranchi.
5° Greffe. On greffe les Rosiers en écusson ou en fente

(V. Greffe. I™partie). La greffe à écusson, préférable à

l'autre, se pratique en mai lorsque le bois du sujet est

fort, riche en sève et laisse seulement détacher son'
écorce. On dit qu'il y a greffe à oeil poussant quand les

yeux se développent promptement, donnant des bour-
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geons à fleurs et dont les yeux pourront servir à l'au-

tomne pour greffer à oeil dormant. La greffe à oeil dormant

se fait en juillet jusqu'à la mi-septembre, elle reprend
vite, mais ne pousse qu'au printemps suivant ; elle dort

donc pendant six mois ; d'où son nom. La greffe forcée

s'opère en janvier-février ; la greffe en fente ordinaire a

lieu en mars-avril ; recouvrir les plaies avec de la cire à

greffer. Ne pas vider l'oeil de l'écusson qui est le germe
de la pousse ; laisser des yeux d'appel au-dessus de

l'écusson, afin d'y attirer la sève ; cependant si ces yeux
deviennent trop avides, vous les pincerez promptement
et à plusieurs fois sans les détruire jusqu'à reprise com-

plète de la greffe.
l'aille des Rosiers. — Pour les espèces délicates, on taille

après la floraison; pour les autres, dans les premiers

jours de mars, en supprimant toutes les branches malades

ou vieilles ; en rabattant sur les rameaux infirmes qu'il
faut tailler à trois ou quatre yeux; quelques variétés
veulent être taillées beaucoup plus long ; l'expérience
seule sert ici de guide.

Rajeunissement des Rosiers. — Si les Rosiers francs de

pied se rajeunissent naturellement grâce à leurs pousses
annuelles et à la suppression des branches qui ne don-

nent, plus de fleurs, il est bon d'exposer, en quelques

lignes, le moyen indiqué par la Maison rustique du XIXe

siècle, pour prolonger la vigueur et la vie des Rosiers

greffés. « En Angleterre, les horticulteurs les plus habiles

ont trouvé le moyen de prolonger la durée des Rosiers

greffés sur Églantiers, en les déplantant tous les trois ans

vers le milieu de février, avant la reprise de la végéta-
tion On retranche avec le plus grand soin les racines

endommagées, on raccourcit toutes les racines bien por-

tantes, on supprime presque tout ce qui peut exister de

chevelu, qui se trouve, à cette époque de l'existence des

Rosiers, ou nul ou presque mort ; la tête est ensuite sou-

mise à une taille sévère qui provoque une pousse très-
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active ; la terre des troncs est, ou renouvelée ou engraissée
avec un fumier très-consommé ; le Rosier ainsi disposé

y est remis en place tout aussitôt. L'opération doit être

conduite assez rapidement pour que la racine du Rosier

ne reste pas exposée à l'air au delà du temps rigoureuse-
ment indispensable. »

Culture forcée des Rosiers. — [On peut forcer tous les

Rosiers mis en pots et rentrés dans une serre tempérée
ou chaude, mais d'ordinaire on ne pousse à la floraison
hâtive et artificielle que les Rosiers des espèces remon-

tantes, en pleine terre sous châssis chauffés par des

réchauds de fumier ou par un thermosiphon. Il faut avoir
soin de ménager aux sujets un bon jour, de l'air, des

arrosements. La fumée, l'action directe du soleil leur

nuisent (V. en outre Insectes nuisibles, l'° partie).
Parmi les 3,000 variétés de Rosiers, nous indiquerons

les plus intéressantes de chaque tribu.

lre Tribu.—•Rosiersde Banks.

Il y a deuxvariétés, la blancheet la jaune; celle-ciest préférableet
fort employéeen palissades, contre les murs où elle produitun gra-
cieuxeffet,au printempspar ses fleurs, tout l'été par son vert feuil-
lage.Elle n'est pas remontante.Expositionabritée.

2' Tribu.— RosiersCannelle.

CesRosierssont ainsi nommésde la couleur de leur écorce.Géné-
ralementdépourvusd'épines,on les préfère pourles massifsdes jar-
dinspaysagers.Ils ne demandentqu'à être peutaillés. Parmiles prin-
cipalesespècescultivées,citons: le Rosierdes Alpes,avecses nom-
breuses variétés.—le R. cannelle,proprementdit, et le R. soufré,à
fleurs jaunes, très-doubles et s'ouvrant difficilement.Aucunede ces
espècesn'est remontante.

3e Tribu.—RosiersPimprenelle.

Leur type est le R. pimpinellifolia,qui croît sur les montagneséle-
véeset offrede nombreusesvariétés.LesR. pimprenellesveulentêtre
placés au nord, cultivés francsde pied et en touffes,et si vousleur

23.



406 ROS

demandezbeaucoupde fleurs, taillez-lespeu. Les plus belles Roses
pimprenellessont : Persian YeKow,l'Anciennejaune, et Perpétuelle
Stanwell.

i' Tribu.—RosiersCent-feuilles.

Ils ont pourtype le R. Cent-feuilles,originairedu nord de la Perse,
mais répandu partout depuisbiendes siècles.La R.Cent-feuilles(Rose
Cabasse) s'appelleavecraison la plusbelleRosedu monde; elle n'est
pas remontante; par le croisementon obtient desvariétéshybrides,
bellescommela RoseCent-feuilles,leur mère, et qui,plus généreuses
qu'elle, donnentdesfleurs plusieursfoisl'année.

lreSous-tribu.—Hybridesremontants.

Pie IX.
Mère de saintLouis.
ConseillerJourdcuil.
AngélinaGranger.
MadameRécamier.
PrinceAlbert.
ClémenceScringe.
BaronnePrévost.
LaReine.
QuoeuVictoria.
AugusteMie.
Comtede Montalivet.
Géantdes batailles.
MadameLafay.
Comtede Paris.
Jeanned'Arc.
Comtede Bourmont.
Colonelde Rougemont.
Etendardde Marengo.
MadameDuclière.
DocteurArnal.
Duchessede Montpensier.
MadameTrudeaux.

Pomponde sainte Radegonde.
MadameAimé.
Aubernon.
DuchessedeSutherland.
Blancliede Portemer.
LouisePéronny.
JacquesLadite.
Laure Ramand.
MadamePhélip.
Inermis.
BaronneHallez-Claparède.
Béranger.
Carolinede Sansal.
LudovicLétliaud.
LadyStuart.
PrinceLéonKotchoubay.
AlexandriueBaclimeteff.
BaronUeckerende Wassenaêr.
Paul Dupuy.
AlfredColomb.
LéonieVerger.
ErnestinodeBarante.

2eSous-tribu.—Portlandsditsperpétuels.

Rosedu Roi.
MadameTeillier.
Bernar.
Sydonie.

ComtedeDerby.
DelphineGay.
Aniandine.

Fleurs souventsolitaires; très-odorantes.
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3eSous-!iïbu.—Cent-feuillesmousseuxnon remontants.

Blancunique.
Centifoliacristata.

Larmes.
Mousseuxordinaire.

4eSous-tribu.— Cent-feuillesmousseuxremontants.

GénéralDrouot.
Pomponperpétuel.

HermannKégel.

5eTribu.— Rosiersde Provins.

. Type : Rosa Gallica.Les plus bellesvariétés sont : Camaïeux,la
Perle des Panachées,MadameHardy,la Rubanée.

6e Tribu.—Rosiersdu Bengale.

Les RosesBengalessont plus ou moinsrouges, plus rarement blan-
ches, très-peuodorantes.

1™sous-tribu : Cramoisiesupérieure, Archiduc Charles, Madame
Bréon,MadameBureau,le Pactole,Gloiredes Rosamones.

2e sous-tribu: Bengalesdel'île Bourbon: Paul et Virginie,Reinedes
île3 Bourbon,Souvenirde la Malmaison,MadameNeyrard, Duchesse
de Tharinge,Hermosa, Acidulée,Paul Joseph, CharlesSçuchet,Mis-
tross Bosanquet,LouiseOdier, etc.

7eTribu.—RosiersThé.

Les Rosiers de cette tribu ont beaucoupd'analogieavecceuxde la
précédente, mais ils sont généralementmoins vigoureux; les fleurs
d'un colorisvarié sont pâles,pluscommunémentblanchâtresou jaunâ-
tres, plus rarementrouges,à légèreodeurde thé :

Devoniensis.
EugénieDesgaches.
Triomphedu Luxembourg.
AugusteVacher.
Thé Sombreui).
Thé Bougère.
Julie Mausais.
Gloiredo Dijon.

Thé Hyménée.
Homère.
Thé ClaraSylvain.
Souvenird'un ami.
VicomtesseDecazes.
Louisede Savoie.
Safrano.

8° Tribu.—RosiersNoisette.

Les Rosiersde cette tribu sont généralementvigoureux:

AiméeVibert.
CélineForestier.
CarolineMarniesse.
Chromatella.

Ophyrie.
Julie de Luynes.
Laïs.
Solfatare.
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MarieChargé
Vicomtessed'Avesnes.
Labiche.
Lamarque.

Beautédes prairies.
Dela GrifTeraie.
LaureDavoust.
Bellede Baltimore.

9' Tribu.— Rosiersmultifl'ires.

CesRosiers sont tous grimpantset recherchés pour garnir les ber-
ceaux et les murs; ils jettent leurs élégantesguirlandesfleuriesautour
des massifs; parmi les plus belles variétés,citons:

Beautédes prairies.
La Grifferais.

LaureDavoust.
Bellede Baltimore.

R.UDBECKIA ÉLÉGANTE(Composées). — Plante vivace

de l'Amérique du Nord. Hauteur : 0m,70 ; fleurs radiées

d'un jaune safrané à disque pourpre-noir, en août. Mul-

tip. de boutures et de graines en terre légère; orangerie
l'hiver ; plates-bandes.

RUSCUSACULEATUS,Fragon piquant, Petit //o«£(Aspara-

ginées).- —-Indigène, haut deOm,6S ; petites fleurs blanches

en mai-juin ; fruits rouge de corail, automne-hiver ;

multip. de graines et par division du pied, en terre légère.

S

SABOT DEVENUS.V. Cypripedium.
SACCHARTJM OFFICINARUM,Canne à sucre (Graminées).

— Originaire des Indes. Serre chaude ; humidité et cha-

leur ; terre riche ; multip. par bouture de la tige coupée
en tronçons et par éclats du pied.

SAFRAN. V. Crocus.

SAGITTAIRE, Fléchière (Alismacées). — Indigène,

aquatique. Fleurs blanches ou teintées de pourpre en épi
terminal en juin-juillet. Bassins.

SAINFOIN D'ESPAGNE,Hedisarum coronarium (Papiliona-
cées). — Bisannuel ; haut de lm,50. Fleurs rouges en juillet.
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Semis au printemps ; le garantir l'hiver par une couver-

ture.

SALICAIRE COMMUNE.V. Lythrum.
SALIX ALBA,Saule commun (Salicinées). — Hauteur : •

13 à 15 mètres. Placez-le dans les terrains humides; les

branches mises dans des trous prennent promptement
racine.

Le Saule pleureur, haut de 10 à 15 mètres, convient

très-bien aux pièces d'eau, etc. ; on n'en cultive que l'in-

dividu femelle. Les S. se multiplient par marcottes et par
boutures.

SALPIGLOSSIS A FEUILLESSINUÉES(Scrophularinées).
— Hauteur : 0m,70 à 1 mètre; à longues fleurs en enton-

noir, striées et nuancées de jaune, de pourpre et de violet,

juillet-août. Semis en place avril-mai à exposition aérée

et chaude.

SALVIA. V. Sauge.

SAMBUCUS, Sureau commun (Caprifoliacées). — Indi-

gène ; haut de 4 à 5 mètres ; ombelles de fleurs blanches

en juin. Multip. de boutures très-facile et très-prompte.
SANTOLINE COMMUNE,petit Cyprès (Composées). — In-

digène du midi de la France ; hauteur : 0m,50 ; capitules
de fleurs d'un beau jaune, à forte odeur, juillet-août. Ex-

position chaude ; terre légère ; couverture pendant les
fortes gelées. Multip. d'éclats et de boutures. Bordures ;
coteaux des jardins paysagers.

SAPIN. V. Abies sapin.
SAPONAIRE OFFICINALE(Caryophyllées). — Vivace,

rustique; haute de 0m,60-70; fleurs rose-violet, odorantes
en juillet. On ne cultive que les variétés à fleurs doubles.

Multip. par division de la touffe ; toute terre et toute ex-

position.
SARRACÉNIE POURPRE(Sarracéniées). — Du Canada ;

grandes fleurs à cinq pétales rouge-pourpre à l'extérieur,
vertes en dedans. Terre tourbeuse avec mélange de terreau
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de feuilles ou de mousse pourrie. Multip. de graines;
châssis en orangerie l'hiver.

SARRÈTE PENXATIFIDE(Composées). — Vivace ; hau-
teur : 0m,C0; capitules de fleurs rose-violacé en juillet.

Fig.23.—Sarrètedesteinturiers. Fig.2-i.—Sauged'Afrique.

Pleine terre. Multip. par les divisions du pied. — Sarrète
des teinturiers.

SARRIETTE, Salureia (Labiées). — Indigène. Tige for-
mant touffe ; verlicilles de fleurs blanches. Multip. de

graines ou de pieds éclatés.
SAUGE OFFICINALE,Grande Sauge (Labiées). — A fleurs

bleues ou blanches en juillet. Terre légère; exposition
chaude. Multip. de boutures ou d'éclats pour les variétés :
— S. à feuilles tricolores, panachées de rouge et de jaune



SCII 411

ou frisées, — S. Hormin. Annuelle. Haute de Om,60-70;

épi terminal de fleurs d'un rose tendre, à bractées colo-

rées. Variété à bractées rouges, à bractées violettes.

Exposition au midi. Semez en place pour repiquer le

plant en terre légère. Parmi les autres espèces de S. si

nombreuses, si remarquables, citons : la S. éclatante du

Brésil à longs épis de fleurs rouge-ponceau très-vif. Serre

chaude, orangerie. Multip. de boutures ; -^ la S. cardinale

du Mexique, à corolle velue, d'un rouge-pourpre éblouis-

sant et large de 0"\06. Même culture; — la S. dorée du

Cap. à fleurs jaunes ; — la S. à fleurs violettes, etc. ; — la

S. d'Afrique, etc.

SAULE BLANC. V. Salix alba.

SAXIFRAGE A FEUILLESÉPAISSES(Saxifragées). — De

Sibérie. Vivace; touffes de grandes feuilles ovales; tige de

0m,20-80 ; grappes terminales de fleurs d'un beau rose, ,
au printemps. Multip. par drageons. Exposition à mi-so-
leil ; terre légère et fraîche. — S. cotylédon ou pyramidale,
haute de0m,60; jolies petites fleurs blanches en mai-juin.

Multip. de graines ou par bourgeons latéraux. Pleine
terre ; mi-soleil ; en pot, en orangerie. — S. ombreuse ou

Mignonette ; haute de 0m,20-32 ; panicules de petites fleurs

blanches pointillèes de rouge en avril-mai; bordures. Mul-

tip. par division de la touffe.

SCABIEUSE, Fleur de i;ewt>e(Dipsacées).— Bisannuelle;
haute de 0m,65; capitules de fleurs pourpres, roses, pana-
chées, plus ou moins foncées, plus ou moins veloutées, à
odeur de fourmi ou de musc. Terre meuble ; exposition
au midi. Semis en place au printemps ou en automne, et

repiquage en place ou en pépinière au printemps. — S. du

Caucase ; tiges simples et vivaces très-larges; capitules de

fleurs d'un bleu tendre en juin-octobre. Multip. de graines
ou d'éclats ; pleine terre.

SCHIZANTHE AILÉ(Scrophularinées). — Du Chili. An-
nuel ; haut de 0m,40-60; panicule terminale de fleurs, lilas-

clair avec palais jaune et taches pourpres et violettes.
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Semis en pleine terre en septembre ou au printemps.
SC1LLE D'ITALIE,Lis-Jacinthe (Liliacées). — Hauteur :

0m,16. Grappe conique de jolies fleurs bleues odorantes
en avril-mai. Pleine terre légère. Multip. de caïeux.— S.
du Pérou, à fleurs bleues avec variétés à fleurs blanches, à
fleurs gris de lin. Même culture. — S. agréable. Hauteur:

Om,25, fleurs bleues en avril. Graines ou caïeux. — S. cam-

panulée. Hauteur : 0m,3o. Grappe tachée d'un beau bleu-
violet en juin.

SCUTELLAIRE A GRANDESFLEURS(Labiées). — De Si-
bérie. Vivace. Hauteur : 0m,15-25 ; grandes fleurs bleues

disposées en épi. Éclats, graines et boutures. Terre légère.
SEDUM ORPIN,Herbe aux charpentiers (Crassulacées). —

Indigène. Rustique. Hauteur : 0m,35-70. Fleurs rouge-pur-
purin, dans la variété cultivée; juillet-août. Multip. par
éclats; terre sableuse, mi-soleil. — S. rhodiole. Plante

rustique et vivace des Alpes ; fleurs roses odorantes. Terre
sèche et sableuse; exposition à mi-soleil. — S. de Siébold ;
fleurs gris de lin ; même culture. — S. à feuilles de Peu-

plier. Hauteur : 0m,35 ; petites fleurs odorantes lavées de

rose ; culture des plantes grasses, en pot. Tous les Sedums

garnissent bien les talus et les rocailles à exposition sèche.

SÉNEÇON D'AFRIQUE(Composées). — Du Cap ; grandes
capitules à rayons cramoisi clair, lilas ou blancs, roses,

disque d'un jaune d'or, juin-août. Variétés : cramoisi

foncé, lilas simple et double, double cramoisi, double

blanc rosé, double blanc pur, etc. Vous multiplierez les

variétés par boutures et les conserverez l'hiver sous châs-

sis ; elles se reproduisent aussi de graines comme les va-

riétés simples. Semis en mars-avril, en terre terreautée, à

bonne exposition, en pépinière ; repiquage en planches et
mise en place pour fleurir en octobre.

SHORTIEDE LA CALIFORNIE(Composées). — Annuelle;
haute de 0m,lo; à fleurs d'un jaune vif en juin-juillet.
Semis en avril en place; massifs et bordures.

SILÈNE A FLEURSROSES(Caryophyllées). — De Barbarie.
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Annuel. Hauteur: 25 centimètres; fleurs à cinq pétales
rose foncé ou blanches, juin-juillet. Semis au printemps
en terre légère et chaude. Bordures. — S. armeria, fleurs

d'un rose vif, rosées ou blanches en juin-août. Multip. de

graines semées sur place en avril. — S. à bouquets. Origi-
naire du Caucase; bisannuelle; très-belles fleurs fascicu-

lées, d'un rose foncé. Terre ordinaire mêlée à des plâtras;

exposition chaude ; arrosements modérés. Semis en juin-

juillet en pépinière, repiquage en pépinière ; mise en place
au printemps ou à l'automne. — S. gobe-mouches. Plante

ainsi appelée, parce qu'elle arrête ces insectes à l'aide de

l'enduit visqueux dont est garni le haut de ses tiges. Semis.
— S. à fleurs pendantes d'un rose vif. Multip. de graines.
Corbeilles, massifs, etc.

S1LPHIUM A FEUILLESLACINIÉES(Composées). — Hau-
teur : 2n,,50 à 3 mètres. Feuilles très-gracieuses ; capitules
en grappes, jaunes, larges de Om,ll, portés sur une forte

hampe. Multip. par éclats en terre profonde et légère. —

S. à feuilles ternées ; fleurs jaunes en capitules semblables
à ceux de notre grand Soleil ou Hélianthe. Terre légère
et profonde; exposition chaude.

SILYBUM MARIANUM,Chardon Marie (Composées).
—

Indigène. Bisannuel. Haut de lm,30-60; grandes feuilles

épanouies avec marbrures blanches ; gros capitules de
fleurs pourpres. Multip. de graines, sur place, en avril ;
terre fraîche et profonde; plein midi.

SOLANUM LACINIATUM,Morelle laciniée (Solanées). —

Bisannuelle. Hauteur : 0m,35-70 ; larges fleurs bleu clair
en avril-juin. Multip. de graines semées sur couche. —

Plante aux oeufs. — Aubergine blanche. Pleine terre. —

Aubergine à fruit écarlate ; semis en mars-avril ; repi-
quage en terre légère ; arrosements fréquents. — S. à
fleur bleue. Serre tempérée pendant l'hiver; multip. de
boutures. — M. marginée, à grappes de fleurs blanches.
Même culture. — M. à gros fruits. Même culture. —M. à
feuilles de Vélar. Annuelle; grandes fleurs blanches assez
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semblables à celles de la pomme de terre. Semis en avril
sur couche ; plantation en mai. — M. faux Piment; fleurs

blanches; fruits jaunes ou rouges semblables à des Ceri-

ses, par la forme. Arrosements fréquents en été ; oran-

gerie l'hiver. Multip. de graines semées sur couche chaude.
— M. du Texas à fleurs d'un blanc verdâlre. — M. gigan-
tesque. Exposition chaude. Semis en mars-avril sur cou-

che, repiquage sur couche ; mis en place à la fin de mai.
— M. Gillo. — Vigne de Judée. —M. ferrugineuse. — M.

poilue. — M. robuste.— M. à grosses anthères, etc.
SOLDANELLE DESALPES(Primulacées). — Vivace; à

fleurs campanulées d'un violet-pourpre, en avril. Multip.
de graines ou de racines en octobre. Couvrir l'hiver.

SOLEIL. V. Hélianthe.

SOLIDAGO, Verge d'or (Composées). — Hauteur : 1 mè-

tre à l,m60; nombreux capitules jaunes. Replanter les

touffes tous les trois ou quatre ans; tout terrain. —S. à

grandes fleurs. — S. du Canada. — S. nutans. — S. gla-
bra. — S. semperflorens. — S. multiflora, etc.

SORBIER DES OISELEURS(Rosacées). — Indigène. Hau-

teur : 8 mètres ; corymbes de fleurs blanches au printemps ;
terre franche et fraîche; à mi-soleil. — S. domestique.
— S. hybride. — S. d'Amérique. — S.à feuilles de Sureau.

SOUCI. V. Calendula.
SOUCI D'EAU. V. Callha palustris.
SPIGÉLIE DUMARTLAND(Spigéliacées). — Vivace; hau-

teur : 0m30-35 ; fleurs rouges à l'extérieur, jaunes à l'in-

térieur, en juin. Multip. d'éclats ou de boutures, à mi- ,
soleil en terre de bruyère un peu humide.

SPIRÉE (Rosacées). — Genre de plantes très-nombreu*

ses, très-riche en espèces ornementales, à fleurs blanches,
rosées, etc., parmi lesquelles nous citerons seulement : la

'

Reine des prés, ou S. ulmaire indigène, haute de 1 mètre

environ, à fleurs simples ou doubles, blanches, disposées
en panicules; variétés à feuilles panachées;

— la S. OU-
'

pendule, indigène, à fleurs blanches dont on cultive la
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variété double; — la S. à feuilles lobées, à fleurs roses; —-

la S. à feuilles de Prunier, ligneuse et formant buisson, à

fleurs d'un blanc pur. — S. Reine des prés, du Canada.

Hauteur : 1 mètre. Fleurs roses. — S. à feuilles digilées.
Hauteur : 1 mètre. Ombelle de fleurs rosées épanouies en

juin-juillet.
— S. barbe de bouc ou de chèvre. Europe,

Hauteur : lm,30. Fleurs blanches à longues étamines.

Mi-soleil; terrain frais. —S. à feuilles d'Orme. lm,60.
Fleurs blanches en grappes. — S. à feuilles d'Obier. Hau-

teur : 2 à 3 mètres Corymbes de fleurs blanches en mai-

juin. — S. des Alpes. Fleurs blanches en juin. — S.
flexueuse ; hauteur : 1 mètre. Fleurs blanches. — S. à

feuilles de Millepertuis. — S. à feuilles de Chamédrys.
Parmi les Spirées à fleurs roses ou rouges, citons : S. en

corymbes; fleurs épanouies en juillet-août. —S. de For-

tune ; fleurs roses épanouies pendant une grande partie de
l'année. —S. cotonneuse. Terre de bruyère ombragée et

humide. — S. de Douglas. Hauteur : lm,50. Multip. de

boutures et d'éclats. —S. dé Billard; fleurs épanouies en

juin-septembre. Même culture, etc. Les Spirées veulent,
en général, un terrain frais et léger, une exposition à
mi-ombre.

SPRÉKÉLIE FORMOSISSIMA,Croix de Saint-Jacques,
Amaryllis à fleurs en croix (Amaryllidées). — Hauteur:

0m,32. Fleur rouge-pourpre foncé. Orangerie ou serre

tempérée; pas d'arrosements l'hiver. A. saltimbanque,
fleurs offrant un gracieux mélange de rouge-cramoisi et
de vert vif. Culture des Amaryllidées en général.

SPRENGÉL1E INCARNATE(Epacridées). —- Australie.
Hauteur : l,m30. Fleurs en étoile d'un rouge pâle épa-
nouies tout l'été ; culture des bruyères.

STACHYS ÉCARLATE(Labiées). — Fleurs d'un rouge
éclatant épanouies de juin à septembre. Pleine terre l'été ;

orangerie l'hiver. Semis, boutures ou éclats. —S. laineuse.
Hauteur: 0m,30-40; petites fleurs purpurines. Multip. par
division des pieds. Bordures, rocailles.
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STACHYTARPHETA CHANGEANT(Verbénacées).— Amé-

rique méridionale. Epi de fleurs rouges d'abord, puis

roses, en juillet. Semis au printemps sur couche chaude

et sous châssis ; repiquage en pot. Serre chaude.

STANHOPÉE A FLEURSTIGRÉES(Orchidées). — Grandes

fleurs à labelle d'un blanc jaunâtre avec points bruns.

Culture des Orchidées; en corbeilles ou sur vieux troncs

de bois mort. — S. aurantiaca. — S. eburnea. — S. à

grandes fleurs. — S. Devoniensis, — S. à deux cornes. —

S. guttulata. — S. Wardii. — S. insignis.
STAPÉLIE VELUE(Asclépiadées). — Barbarie". Hauteur:

0m,50; fleurs larges de 0m,14, couleur lie de vin, odeur

puante. Terre fertile; arrosements fréquents en été; nuls

en hiver ; serre tempérée. Multip. de boutures sur couche

et sous châssis. — S. à grandes fleurs ; fleurs pourpre
noir, épanouies en août ; même culture. — Fleur de cra-

paud, fleurs à fond brun avec taches d'un brun plus foncé.

Même culture.

STAPHYLEAA FEUILLESAILÉES,Nez-coupé, faux Pis-

tachier ou Patenôtrier (Staphyléacées). — Indigène. Hau-

teur : 5 mètres; fleurs blanches pendantes. Graines ou

rejetons. — S. à feuilles ternées. Toute exposition; tout

terrain.
STATICE LIMONIUM(Plombaginées) — Indigène. Hau-

teur : 0m,70. Petites fleurs bleues épanouies en été. Terre

franche et fraîche; exposition chaude. — L. mucronée.

Fleurs d'un violet tendre. — S. frutescent. Fleurs blan-

ches, calice bleu-violet. Terre riche et substantielle. Multip.
de boutures ; serre froide l'hiver. — S. à feuilles lyrées;
fleurs blanches avec calice bleu. Semis sur couche au prin-

temps; orangerie. — S. à segments imbriqués. Même cul-

ture. — S. à grandes feuilles, boutures et racines. — S. de

Dickson. A fleurs roses. Orangerie. — S. de Fortune, à

fleurs jaune d'or. Orangerie l'hiver ; terre légère et sa-

bleuse. Multip. par éclats au printemps.
STATICE ARMÉRIE.V. Armeria.
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STRAMOINE. V. Datura.

SYRINGA COMMUNou Lilas commun (Oléinées). —

Naturalisé en Europe; fleurs en thyrse à suave odeur,

Fig.25.—SyringaouLilasdePerse.

épanouies en mai. Il offre des variétés, à feuilles pana-
chées de blanc et de jaune, à fleurs blanc pur, violet
bleuâtre. — L. de Trianon à thyrse d'abord d'un pourpre



418 TEC

foncé passant au violet vif. Multip. de greffes, de boutures
ou d'éclats. —L. de Marly, à fleurs plus grandes, d'un
violet pourpre. — L. Varin, originaire de Perse ou de

Chine; thyrses bien fournis, allongés, plus fortement
colorés que les fleurs du lilas ordinaire.

SYRINGA DES JARDINS(Philadelphées). — Indigène,
rustique. Hauteur : 2 à 3 mètres. Pleurs blanches à odeur

agréable, mais forte; en juin. Variétés à feuilles pana-
chées, à fleurs semi-doubles. Terrain léger; à mi-ombre.

Multip. de graines, de greffes, de boutures ou d'éclats.

T

TABAC. V. Nicotiana.

TAGÈTE ÉLEVÉ,Rose d'Inde (Composées). —Annuel;
belles fleurs jaunes en juillet-octobre. Variétés à capitules
doubles d'un jaune plus ou moins foncé. Semis en pleine
terre, en mai. —T. étalé ou OEillet d'Inde ; fleurs plus

petites jaune-orange en juillet-octobre. Variétés à fleurs

doubles ; même culture.

TAMARIX DENARBONNE(Tamariscinées). — Joli arbris-

seau qui ne se dépouille jamais complètement de son

feuillage menu et gracieux ; fleurs blanches teintes de

pourpre en mai. Terrain frais; bord de l'eau. Multip. de

boutures.
TANAISIE COMMUNE(Composées). — Indigène; haute

de 1 mètre à lm,30; fleurs d'un beau jaune en août.

Exposition au midi; terre franche. Multip. de drageons.
TAXUS. V. If commun.

TÉCOMA, Jasmin de Virginie, etc. (Bignoniacées.) —

Arbrisseau grimpant à griffes ; fleurs rouge-cinabre en

août-septembre. Terre franche et fraîche. Multip. de

graines en terrines, sur couche, d'éclats, de marcottes,
de boutures, de tronçons de racines. Variétés à fleurs

rouges et pourpres.
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TIILASPI VIVACE.V. Ibéride.

THUIA OCCIDENTAL(Conifères). — Haut de 8 mètres ;
à rameaux flexibles pendants ou placés à angle droit.

Multip. de graines. — Arbre de vie. — T. gigantesque.
— T. pyramidal.

— T. filiforme.

THUNBERGIA AILÉ (Acanthacées). — Du Bengale:
fleurs jaunes, disque noir-pourpre. Semis sur couche au

printemps; repiquage en pleine terre légère. Variétés à

fleurs blanches, jaune beurre frais, etc.

THYM COMMUN(Labiées). — Vivace. Fleurs blanches

ou purpurines très-odorantes. Plusieurs variétés : à feuil-

les larges ou étroites ; panaché, etc. Bordures. Usages do-

mestiques. Éclats des pieds ; terre sableuse ; exposition au

midi.

THYMÉLÈE DESALPES (Thymélées).
— Plante rusti-

que, formant buisson rampant; petites fleurs odorantes
d'un rose vif. Terre légère ; exposition au midi, mais avec
un peu d'ombre. Multip. de graines ou par greffe. Varié-
tés à fleurs blanches; à feuilles panachées.

TIGRIDA AGRANDESFLEURS,Queue de. paon (Iridées). —

Hauteur : 0m,65 ; belles fleurs éphémères à nuances pour-
pres, jaunes, rouge éclatant. Terre légère; couverture
l'hiver. Multip. de graines et de caïeux.

TILLEUL COMMUN(Tiliacées). — A grandes feuilles à

petites fleurs jaunâtres réunies en grappes et accompa- .

gnées d'une bractée foliacée. Multip. de graines, de mar-
cottes et de greffes en terrain frais et sablonneux. — Til-
leul d'Amérique. — T. argenté, etc., etc.

TITHONIE A FLEURSDE TAGÈT(Composées).
— Du

Mexique. Haute de lm,50 à 2 mètres. Annuelle; fleurs
d'un jaune-orange très-vif en juillet-septembre. Exposi-
tion chaude; semis sur couche en avril.

TOURNEFORTIA, Faon-Héliotrope (Borraginées). —

Vivace; à fleurs bleues; pleine terre l'été ; orangerie l'hi-
ver. Cette plante se resème d'elle-même, lève et fleurit la
même année
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TOURNESOL (Euphorbiacées). —Annuel; c'est plutôt
une plante industrielle qu'une plante d'ornement.

TRACHÉLIUM BLEU(Campanulacées). —D'Alger. Hau-
teur ': 0m,35; petites fleurs d'un bleu-violacé en juillet-
août. Terre légère; exposition au midi et pleine terre

l'été ; orangerie l'hiver. Multip. de graines et de bou-

tures.
TRILLE SESSILE(Liliacées). — De la Caroline. Elle tire

son nom du nombre-ternaire existant dans toutes ses

parties ; fleur à trois pétales, à trois étamines, à trois

styles, calice à trois sépales, capsules à trois loges. Vivace.

Hauteur : 0m,16-22; fleur d'un brun-rougeâtre, en avril.

Pleine terre ; exposition chaude ; garantir l'hiver avec un

peu de paille. Multip. de graines ou de racines.
TROÈNE. V. Liguslrum.
TROLLIUS D'EUROPE(Renonculacées). — Hauteur :

0m,50. Grandes fleurs d'un jaune vif. Terre légère humide

et un peu ombragée. Multip. de graines ou d'éclats.

TROPOEOLUM MAJUS,Grande Capucine (Tropéolées).
—

Plante annuelle ; grimpante à fleurs d'un beau jaune-

orangé. Semis en terre ordinaire après les gelées. — C. de

Constantinople, à fleurs plus grandes; individus à fleurs

doubles par semis. — C. naine à fleurs jaunes.
— C. écla-

tante. — G. tricolore — C. à fleurs blanches. — C. à

court éperon lavé de rouge. — C. de Jaralte. — C. de

Moritz, etc., etc.

TUBÉREUSE DESJARDINS(Liliacées). — Du Mexique.
Hauteur: 1 mètre à l-^S; bel épi de fleurs blanches

teintées de rose à odeur enivrante en juillet-août. Planta-

tion sous cloche ou sous châssis au printemps. Multip.
de caïeux et mieux d'oignons, en terre fraîche et légère.

TULIPES (Liliacées). — On multiplie les Tulipes par
caïeux et par semis en ayant soin : 1° de choisir une bonne .

exposition au sud-est ou au sud-ouest ; une terre franche,

meuble, substantielle ou peu sableuse, mais pas humide ;
2° de planter du 10 au 25 novembrei en creusant autant
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de fosses que l'on désire faire de planches; 3° de relever
tous les deux ans, dès que les feuilles sont fanées, pour
replanter immédiatement dans un terrain bien préparé ;
4° de bien sarcler; 5° d'abriter contre les froids et les

pluies d'hiver.

Le caïeu donne toujours une plante identique à celle

dont il provient ; les graines d'une Tulipe n'en reprodui-
sent pas la variété. Une belle Tulipe doit avoir une tige
bien droite, bien proportionnée; la fleur doit avoir 1/5 de

plus en longueur qu'en largeur, offrir un fond blanc, des,
divisions harmonieusement arrondies à leurs sommets,
au moins trois couleurs vives et fort tranchées. Les va-

riétés de Tulipes se comptent par centaines. Bornons-

nous à citer : la T. de Gessner ou des fleuristes, hampe

nue, fleurs à divisions obtuses à fond coloré ou non, d'où

deux divisions : Tulipes bizarres et Tulipes à fond blanc
ou T. flamandes; — T. de Tôle à fleur rougeâtre-jaune à

ses extrémités; •— T. oeil de soleil, rouge avec longue
tache d'un noir bordé de jaune sur chacune des divi-

sions, etc., etc.

TUSSILAGE ODORANT.V.Nardosmie fragrans.

U

ULMUS, Orme champêtre (Ulmacées). — Indigène.
Arbre de première grandeur. Il offre plusieurs races :
l'Orme pourpre ; — l'O. Tilleul : — l'O. à feuilles lar-

ges, etc., etc. Multip. de graines semées dès leur matu-

rité, de marcottes, de greffes; repiquer au printemps
spivant (V. ce que nous avons dit pour les travaux de pé-
pinière en général, P8 partie).

UVULARIA SINENSIS,Uvulaire de la, Chine (Mélantha-
cées). — Fleurs d'un rouge-brun. Multip. de racines, en
automne ; pleine terre avec couverture contre les froids.

24
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VACCINIUM MTRTILLE(Éricacées). — Indigène. Hau:
tsur : Om,40; fleurs en grelot, d'un blanc rosé en mai ;
feuilles et baies assez semblables à celles du Myrte d'où
le nom de myrtille. Terre de bruyère. Lieux ombragés,
arides.

VALÉRIANE DESJARDINS(Valérianées). —Indigène. Vi-
vace. Haute de lm,30; panicules de fleurs blanches odo-

rantes tout l'été. Multip. d'éclats au printemps et en au-
tomne. — V. rouge. — V. centranlhus. — V. macrosiphon.
Annuelle ; rustique ; à corymbes bien fournis de fleurs

d'un beau rouge. Semis de mars en mai ; repiquer en

place. Variété à fleurs blanches. — V. corne d'abon-

dance ; rameuse et prolifère; fleurs rouges et nom-

breuses, etc., etc.

VALLISNERIE ENSPIRALE(Hydrocharidées). — Midi de

la France. A fleurs monoïques sur pédoncule en tire-bou-
chon qui se déroule au moment de la fructification. Bassin

de serre.

VANILLE AROMATIQUE(Orchidées).
— Du Brésil. Sar-

menteuse, grimpante ; à fleurs d'un blanc verdâtre devant

être fécondées artificiellement pour nouer, — Placer contre

un arbre ou contre un mur. Serre chaude, terre suhstan- <

tielle entretenue humide pendant la végétation.
VÉLAR DE PÉTRO-WSKI(Crucifères). — Annuel. Fleurs

jaune-safrané légèrement odorantes, tout l'été. Multip.
de graines semées à l'automne ou au commencement du

printemps; pleine terre.

VENIDiUM A FLEURDE SOUCI(Composées).
— Plante

annuelle à grande fleur rouge-orangé à disque brun ; de

juillet en novembre. Semez sur couche en avril; plantez
en mai.

VÉRATRE BLANC, Hellébore bbmc (Mélantliacées). —
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Indigène. Hauteur : 1 mètre. Fleurs blanchâtres en juin-
août. — V. noir, fleurs brunâtres en juin-août. Multip. de

bulbes et de graines en terre fraîche et ombragée.
VERBENA AUBLETIA,Verveine à bouquets (Verbénacées).

— Hauteur: 0m,3o; à fleurs violet-pourpre. Multip. de

graines semées au printemps ou en automne en tout ter-

rain, à toute exposition. — V. d'Érine, fleurs d'un rouge-
violet ; juin-octobre. — V. gentille de Buenos-Ayres,
fleurs d'un bleu clair; printemps, été, automne. — V.

petit Chêne ou Chamoedrys ; vivace, à fleurs rouge vif;
toute l'année. Multip. de couchage et de boutures à faire

chaque année en août. On les rentre en serre tempérée et

on les met en pleine terre à la fin de mai suivant. — V.

veinée, à fleurs pourpre-violacé ; tout l'été. Orangerie
l'hiver. — V. Faux-Teucrium, à fleurs blanches ou rosées,
tout l'été; beaucoup de variétés. — V. à feuilles incisées

avec fleurs d'un rose-pourpre, etc. 11faut rentrer les bou-
tures de la 'V. sous châssis ou en serre tempérée; pleine
terre légère.

VERGE D'OR. V. Solidago.
VÉRONIQUE A ÉPIS (Scrophularinées). — Indigène.

Hauteur : 0m,50 ; fleurs bleu tendre; en août. — V. mari-
time. Haute de 0m,65; fleurs d'un beau bleu ou blanches
ou carnées en épis ; ces deux Véroniques se multiplient
par éclats des pieds. — V. Germandrée à fleurs d'un bleu
veiné de rouge. — V. Chamoedrys ou petit Chêne à fleurs
d'un bleu purpurin; ces deux plantes se multiplient de

graines ou d'éclats en tout terrain un peu frais. Bordures.
V. à feuilles de Saule ; épis terminaux de fleurs bleu clair.
—-V. de Lindley; à fleurs blanc-liliacé. Culture en pleine
terre pendant l'été ; arrosements fréquents ; multip. de

graines ou de boutures. Ces trois espèces résistent très-
bien à la rigueur de nos hivers.

VERVEINE. V. Verbena.
VÉTIVER. V. And/vpogon.
VIBURNUM. V. Lantana.
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VICTORIA ROYALE(Nymphéacées). — La plus belle et
la plus grande des Nymphéacées ; à. fleurs blanches d'a-

bord, puis roses, puis rouges ; il lui faut un vaste bassin
où l'eau, souvent renouvelée, sera maintenue à -f- 21°.

VIGNE VIERGE, Cissus quinquefolia (Ampélidées). '—

Arbrisseau grimpant ; de l'Amérique du Nord ; à feuilles
d'un beau vert d'abord, puis rouges en automne, à fleurs
verdâtres insignifiantes. Terre fraîche ; demi-soleil. Mars.
Berceaux.

VINCA MAJOR,Grande Pervenche (Apocynées). — Plante

rustique indigène; vivace, grimpante, à nombreuses tiges
de 0m,70 à lm,30 ; fleurs blanches ou d'un bleu tendre en

mai-septembre. Variétés à feuilles panachées. Terre ordi-
naire ; à l'ombre. — Petite Pervenche, fleurs et feuilles

plus petites que la précédente, doubles ou simples, pour-

pres, rouges, blanches, bleues, violâtres. Terre légère ;
mi-ombre. Multip. de graines ou de rejetons. — Pervenche

de Madagascar; fleurs axillaires d'un beau rose plus foncé

au centre, tout l'été. Variétés à fleurs blanches. Elle est

vivace et sous-ligneuse. Terre franche et substantielle.

Multip. de graines sur couche et sous châssis.

VIOLETTE ODORANTE(Violariées).
— Vivace ; fleurs vio-

lettes odorantes en mars-avril. Variétés dites des quatre
saisons à fleurs simples ou doubles, roses, panachées. —

V. de Parme à fleurs d'un bleu pâle violacé. — V. ù gran-
des fleurs, fleurs jaunes. Terre de bruyère, arrosements

très-modérés. — V. tricolore, Pensée annuelle. Indigène.
Elle a ses trois pétales inférieurs cfun joli jaune mêlé de

blanc, les deux pétales supérieurs d'un violet foncé et ve-

louté; elle produit de belles sous-variétés. Multip. par se-

mis, éclats et boutures, etc.

VIORNE. V. Lantana.

VISCARIA, Rose du ciel (Caryophyllées).
— Annuelle ;

fleurs roses en juillet. Semis en place mars-avril. Conserver

l'hiver sous châssis. Variétés à fleurs blanches, ou d'un rose

vif.
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VOLUBILIS. V. Ipomée.

W

WAHLENBERGIA A FLEURSDE PERVENCHE(Campanula-

cées).
— D'Australie. Fleurs d'un bleu très-vif en dessus,

d'un bleu pâle en dessous. Semis au printemps en terre

tamisée et fraîche. Quoique vivace, on la traite en France
comme plante annuelle. Bordures.

WITLAVIA A GRANDESFLEURS(Hydrophyllées). — De
Californie. Annuelle. Fleurs campanulées d'un violet foncé

plus pâle au fond de la corolle. Semis en avril en place ou
en pot pour repiquer. Elle s'épanouit de bonne heure et

dure jusqu'aux gelées.

X

XIMÉNESIE A FEUILLESD'ENCÉLIE(Composées).— Du

Mexique. Haute de 1 mètre. Annuelle. Fleurons d'un jaune
foncé sur disque plus clair en juin-novembre. Terre légère ;

exposition au midi. Semis sur couche ou en pleine terre.

Y

YEUSE (Cupulifères). — Plusieurs variétés : Quercus
suber. — Q. kermès. L'Yeuse demande un terrain sec et
sablonneux.

YUCCA FILAMENTEUX(Liliacées). — De Virginie. Feuilles
à filaments blancs et pendants ; hampe de 1 mètre à lm,50 ;
fleurs d'un blanc verdâtre au nombre d'environ 200. Va-

riétés à fleurs blanches ; à feuilles panachées. — Y. superbe.
Hauteur: 0m,70 à 1 mètre. 150 ou 200 fleurs blanches pen-
dantes en forme de petites Tulipes.

Les Yuccas demandent à être préservés de l'humidité et

24.



426 ZIG

de la neige. Pleine terre; toute exposition, Multip. de

graines et par oeilletons enracinés.

Z

ZAUSCHNERIA DECALIFORNIE(OEnolnérees).
— Vivace

ou sous-ligneuse; tige de 0m,30; fleurs écarlates. Multip.
de graines et plus ordinairement de boutures au prin-
temps. Semez-la en mai, elle fleurira en septembre.

ZÉPHIRINE ROSE (Amaryllidées). — De la Havane.
Hauteur : 0m,15-30. Jolie fleur avec ses trois divisions

intérieures d'un blanc pur et ses trois extérieures lavées

de rose. Multip. par caïeux; pleine terre ; couverture

l'hiver.
ZINNIA ROUGE(Composées). — De la Louisiane. Hau-

teur : 0m,50; fleurs à disque jaune avec rayon rouge vif.
— Z. élégant du Mexique. Hauteur : 0m,70 à 1 mètre;
belles fleurs à rayons rose-violacé et à disque d'un pour-

pre obscur. Variété à fleurs écarlate ; à fleurs blanches,

violacées, juillet-novembre, etc., etc. Culture en pleine
terre.

ZYGOPÉTALE HÉRISSÉ (Orchidées). — Brésil. Belles

fleurs vertes marbrées de brun avec veines rouges. Serre

chaude, terre tourbeuse et mousse. V. Orchis.

ZYGOPHYLLUM, Fabagelle commune. V. Fabagelle.



CHAPITRE V

Vocabulaire des principaux termes de Jardinage
et de Botanique (i).

A

ACCLIMATER.Accoutumer une plante à la température et
aux influences d'un nouveau climat.

ACËREUSES(feuilles). Se dit des feuilles longues et pointues
comme une aiguille : feuilles de Pin.

ACICULAIRES.Feuilles étroites, linéaires, à peu près cylin-
driques: Acacia.

ACOTYLÉDONES.Se dit des plantes privées de lobes ou co-
tylédons : Algues, Champignons, Lichens, Mousses, Fougè-
res, etc.

ACUMINÉ.Terminé en pointe longue et mince.
ADHÉUENT.Se dit d'une partie quelconque d'un végétal qui

est réunie d'une manière plus ou moins intime avec les parties
environnantes.

ADNÉ.Se dit de tout organe attaché latéralement dans toute
sa longueur à une autre partie : anthère de la Renoncule.

ADOS. Élévation de terre en forme de dos de bahut, plus
large du bas que du haut; on pratique les ados pour proté-

(I) Nous ne donnerons ici que les nptions absolumentnécessaires
à l'intelligencedu livre.
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ger une culture contre les intempéries de la mauvaise saison,
pour fournir aux primeurs une bonne exposition au midi.

ADVENTIFS,accidentels. Se dit du bourgeon et des racines
nés sur des points autres que ceux où on les voit d'ordinaire.

AFFRANCHIR.On dit d'un arbre greffé qu'il s'affranchit,
quand, de l'endroit greffé, il jette des racines qui s'enfoncent
«n terre.

AGRÉGÉES.Fleurs réunies sur un réceptacle commun, avec
anthères distinctes : Plombaginées, Valérianées, etc., etc.

AIGRETTE.Réunion de poils de formes variées qui couron-
nent certaines graines et certains fruits. Ce n'est qu'une forme

particulière du limbe du calice, d'après Richard : Valériane,
Pissenlit, etc.

A1GRIN,du mot aigre. Nom donné aux Pommiers et aux
Poiriers sauvages.

AIGUILLONS.Productions dures et acérées, entièrement

composées de tissu cellulaire, qui naissent, en plus ou moins

grand nombre, sur les plantes et qui n'adhèrent qu'à la partie
superficielle du végétal, ce qui les distingue des épines, les-

quelles font corps avec les parties où elles naissent.
AILE. Partie de la corolle papilionacée : Légumineuses.
AILÉ. Tige ailée, celle sur laquelle se prolonge ordinaire-

ment le limbe de la feuille : Consoude, etc. ; fruits ailés ceux
dont le péricarpe s'élargit en membrane : Orme, Erable.

AISSELLE. Angle rentrant au-dessous de l'attache d'une
feuille sur un rameau ou d'un'rameau sur une tige. L'aisselle
des feuilles contient ordinairement les bourgeons et fort sou-
vent les fleurs qui sont alors dits axillaires.

ALBUMEN.Nom donné à cette partie de l'amande qui ac-

compagne l'embryon : Café, Céréales, Pavot, etc., etc.
ALPINES(Plantes). Nom donné non-seulement aux végétaux

•originaires des Alpes, mais à ceux qui croissent sur d'autres

montagnes élevées.
ALTERNES.Se dit de la superposition avec succession mu-

tuelle des mômes organes d'une plante sur un axe commun.
En ce sens les feuilles sont Alternes par opposition aux feuilles

opposées ou verticilles. Les pétales sont Allernes aux sépales
dans le plus grand nombre de cas ; les étamines sont Alternes
aux pétales quand elles sont en même nombre que ceux-ci. Le

Chêne, le Cerisier, etc. ont des feuilles alternes.
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AMANDE.Graine des fruits, leur partie essentielle.
AMENTACÉ.V. Chaton.
AMPI.EXICAULE.Se dit de toute partie dont la base entoure

la tige ; feuille ou pétiole.
ANDROCÉE.Étamines ou organes mâles.
ANNUELLE(Plante). Celle qui, dans le courant d'une année,

germe, fleurit, porte sa graine et meurt.
ANTHÈRE.Extrémité supérieure de l'élamine qui renferme

le pollen.
AOUTÉE(Jeune branche). Dont le bois s'est endurci avant

l'hiver.
APÉTALE. Fleur sans pétale, par conséquent, sans corolle :

Daphné.
APHYLLE.Dépourvue de feuilles: Cuscute.
ARBRE. Végétal dont le tronc ligneux dépasse 6 mètres en

élévation.
ARBRISSEAU.Végétal ligneux s'élevant de 1 à 6mètres.
ARBUSTE. Végétal ligneux ne s'élevant que de O^yiS à

l mètre : Romarin, etc.
ARÊTE. Barbe ou prolongement des balles ou plumes dans

les Graminées.
ARTICULÉ.Qui a ou qui simule plusieurs noeuds.
AUBIER. Les couches les plus extérieures du bois dans les

arbres dicotylédons et les sous-fibres incrustées de matière

résineuse; il se forme chaque année un nouvel aubier.

B

BACCIFÈRE.Qui porte baies.
BACCIFORME.Ayant la forme d'une baie.
BAIE. Fruit charnu, indéhiscent, dont les graines sont épar-

ses dans une pulpe succulente, à leur maturité.
BALIVEAU.Jeune arbre non taillé et s'élevant droit avec

toutes ses branches.
BALLESou Glumes. Enveloppe florale des Graminées.
BASE. Partie inférieure par laquelle le pétale tient au ré-

ceptacle, la feuille à la tige, etc.
BASIFIXE.Attaché par la base.
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BASILAIRE(Style). Qui part de la base de l'ovaire.
BASSINER.Arroser légèrement sous forme de pluie fine.
BIFIDE. Fendu profondément en deux.

B1FURQUÉE(Branche ou tige). Qui se divise en deux.
B1LABIE.Calice ou corolle dont le limbe offre deux divisions

principales ou lèvres situées l'une au-dessus de l'autre.
BILOBÉ.Partagé en deux lobes jusqu'au milieu.
B1LOCULAIRE.Présentant deux loges.
BINAGE.Action de biner.
BINER.Donner une seconde façon à une terre, avec une bêche

ou une binette, pour l'empêcher de se durcir, ou pour détruire
les mauvaises herbes ; profondeur de 6m,06à 0",08.

BIPENNE.V. Penné.
BISANNUEL.Plante à laquelle il faut deux ans pour porter

graine et se flétrir : Digitale.
BITERNÉES.Feuilles portées par un pétiole qui se divise en

2 péliolules, lesquels se subdivisent eux-mêmes en deux autres.
BORGNE.Privé de bourgeon terminal.
BORNER.Repiquer un jeune plant; entourer les racines en

rapprochant la terre à l'aide du plantoir.
BOURGEON.Sorte de pelit tubercule qui renferme les feuil-

les et les tiges avant leur développement.
BOUTON.Se dit particulièrement des fleurs avant leur épa-

nouissement.
BOUTURE.Branche détachée d'un arbre et plantée conve-

nablement pour qu'elle prenne racine.

BRACTÉES,ou feuilles florales. Petites feuilles sessiles, sou-
vent colorées, voisines des fleurs et quelquefois s'enlrernêlant
à elles : Sauge.

BRINDILLE.Dernière ramification d'une branche; branche
à fruit, mince et courle.

BULBE.Tige souterraine, arrondie : Oignon, Lis, etc.
BUI.BIFÈKE.Qui donne des bulbillcs aux arliculations de»

tiges ou à l'aisselle, au lieu de fleurs.
BULBILLE.Petit bulbe né aux aisselles des feuilles de cer-

taines plantes, ou à la place des fleurs.
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C

CADUC.Qui tombe très-promplement, aussitôt ses fondions

remplies.
CA1EU.Petit bourgeon qui se forme sur le côté d'un ancien

Oignon ou Bulbe : Jacinthe.
CALCARIFORME.En forme d'éperon : corolle des Linéaires,

calice des Capucines, etc.
CALICE. V. Notions de botanique élémentaire. — Cherchez

dans ce vocabulaire les qualificatifs qu'on donne à cette partie
de la fleur.

CALICINAL.Qui fient du calice, ou lui ressemble.
CAMBIUM.Les tissus en voie de formation encore gélatineux

et mous.

CAMPANIFORME,CAMPANULE.Se dit des corolles et des
calices en forme de cloche.

CAPILLAIRE.Fin comme un cheveu.
CAPITÉ. Terminé en tête.
CAPOT. Diminutif de couche : Fumier chaud recouvert de

CH",^ à Om,23de terre pour planter Melons, Concombres, etc.
CAPSULE.Fruit sec à une ou plusieurs loges.
CARÈNEou NACELLE.Pétales inférieurs et soudés en carène

dans les fleurs des Pois, etc., etc.
CAUL1NAIRE.Attaché à la tige ou qui en dépend.
CHATON.Epi long et flexible, ayant quelque analogie avec

une queue; fleurs incomplètes : Coudrier, Saule, etc.
CHAUME.Tige des Graminées.
CHEVELU.Racines menues comme des cheveux.
CILIÉ. Bordé de poils, disposés à peu près comme les cils

des yeux.
CIRRHIFÈRE.Ayant des vrilles.
CLAVIFORME.En forme de massue.
COADNÉES.V. Connées.
COLLERETTEou INVOLUCRE.Première enveloppa de cer-

taines fleurs : Ombellifères, Renonculacées, etc.
COLLET.Point idéal marquant la séparation de la tige d'avec

la racine.
COMPOSÉES.Feuilles dont les parties se séparent sans déchi-

rement à la fin de leur vie : Acacia.
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CONJUGUÉ.Lié ensemble.
CONNÉES.Feuilles placées vis-à-vis l'une de l'autre sur la

tige et soudées par leur base.
CONNECTIF.Partie charnue faisant suite au filet et séparant

les deux loges de l'anthère.

COQUE. Capsule, à plusieurs loges, se séparant les unes
des autres : Euphorbes.

CORDIFORME.Ayant la forme d'un coeur : feuille duLilas.
COROLLE.V. le chapitre où il est parlé de la fleur ei, dans

le Vocabulaire, les qualificatifs qu'on ajoute à ce mot.
CORYMBE.Espèce d'ombelle dont les pédoncules ou rayons

partent de points différents, bien que les fleurs arrivent toutes
à peu près à la même hauteur et forment une espèce de para-
Bol: Cerisier.

COTYLÉDONS.V. Notions de botanique élémentaire.
COUCHAGE.Couchés. V. Marcotte.
COURSONS.Branches taillées courtes.
CRAN.Faire un cran, c'est enlever transversalement un petit

morceau d'écorce et de bois, au-dessus d'un oeil ou d'un bour-

geon.
CRÉNELÉE.Feuille garnie de dents larges et arrondies.
CUNÉIFORME.En forme de coin.
CUPULE.Enveloppe du gland.

D

DÉCURRENTE.Feuille dont le limbe se prolonge sur le pé-
tiole ou sur la tige : certains Chardons.

DÉDOSSER.Séparer en plusieurs petites touffes une grosse
touffe de rackies vivaces.

DÉHISCENCE.Action par laquelle les vulves distinctes, réu-
nies par une soudure, se séparent régulièrement sans déchire-
ment le long de cette soudure.

DEMI-FLEURON.Très-petite fleur à limbe prolongé en lan-

guette, du côté extérieur.
DICHOTOMES.Tiges ou branches bifurquées ou subdivisées

de deux en deux.
DIGITÉES.Feuilles à folioles imitant une main ouverte :

Potentilles.
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DIPHYLLE.Qui a deux feuilles.
DRAGEON.Jeune tige souterraine.
DRAINER.Faire écouler l'eau surabondante, au moyen de

saignées, de rigoles, de pierrailles, etc., etc.
DRUPE.Fruit charnu à graine unique renfermée dans un

noyau osseux : Pêcher, etc.

E

ÉCLATER.Séparer les racines ou les pousses d'une plante.
ENSIFORME.Ayant la forme d'une épée.
EPIPHYLLE. Inflorescence de certaines plantes où l'on s'i-

magine, à tort, que les fleurs naissent sur les feuilles : Petit-
Houx.

EPIPHYTE.Plante qui végète sur d'autres végétaux : Orchi-
dées, etc.

ÉTENDARD.Nom du pétale supérieur dans les fleurs des

Pois, du Lupin, etc.

F

FEUILLES.V. les différents adjectifs appliqués aux feuilles.
FIBREUSE.Racine dont le faisceau partant du collet se com-

pose de filets minces, allongés : Blé.
FLOSCULEUX.Capitule composé de fleurons : Chardon.
FOVILLA.Élément essentiel du pollen.
FRONDES.Organes foliacés des fougères.
FUSIFORME.Racine en forme de fuseau.

G

GIBBEUX.Calices ou corolles à renflements ou bosses : Mu-

flier, etc.
GLABRE.Sans poils.
GLADIÉE.V. Ensiforme.
GLANDES.Petits corps vésiculeux, qui se trouvent sur diffé-

rentes parties des plantes : Myrte, Oranger, etc., et renfer-

ent, d'ordinaire, une huile essentielle.

25



434 VOCABULAIRE.

GLAUQUE.Vert bleuâtre.
GYNÉCÉE.Réunion des organes femelles de la plante.

H

HASTÉ.Se dit des feuilles en forme de fer de pique : Liseron
des champs, Oscille, etc. .

HÉTÉROPHYLLE.Plante ayant des feuilles de différentes
formes : Renoncule aquatique, etc.

HYBRIDE.Plantes produites par deux espèces d'un même

genre ou même par deux espèces de genres différents; rare-
ment les hybrides donnent des graines fertiles.

HYPOCRATÉRIFORME.Corolledont le tube droit et allongé
se termine brusquement en un limbe étalé : Pervenche.

I

IMBRIQUÉ.Arrangé comme les tuiles d'un toit : Sedum,
Joubarbe.

INDÉHISCENT.Qui ne s'ouvre pas.
INERME.Sans épines.
INFLORESCENCE.Arrangement des fleurs sur la plante.

Inflorescence en Épi, en Grappe, en Capitule, en Fascicule, en
Ombelle. V. ces mots.

1NFUND1BUL!FORME.En forme d'entonnoir : Liseron.
1NVOLUCRE.V. Collerette.

L

LABELLE.Division interne de la fleur des Orchidées.
LABIÉ.En forme de levre.
LACIN1É.Ayant des découpures fines, inégales : feuille de

Vigne.
LAGÉNIFORME.En forme de bouteille.
LÉGUMINEUSES.Grande famille naturelle dont ou trouvera

le détail à la culture des genres.
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M

MACROPHYLLE.A longues feuilles.
MARCESCENT.Calice et corolle qui se dessèchent sans

tomber.
MARCOTTE.Branche tenant à l'arbre et couchée en terre

pour lui faire produire des racines.
MEUBLE.Terre douce, se divisant bien.
MICROPHYLLE.A petites feuilles.

N

NECTAIRES.Petits corps distillant une liqueur sucrée.
NUCELLE.Mamelon pulpeux par lequel l'ovule commence à

se manifester dans l'ovaire.

0

OEILLETONS.Rejetons que poussent certaines racines :
Artichaut.

OMBELLE.Disposition des fleurs en parasol; lorsque les pé-
doncules ou les pédicelles partent d'un même point et arri-
vent au même niveau, l'Ombelle partielle se nomme Ombel-
lule.

ONGLET.Partie inférieure du pétale.
ORBICULAIRE.En forme de cercle.

P

PALMÉE.Feuille à S ou 7 divisions qui ressemblent quel-
que peu à des doigts et se réunissent à un centre commun re-

présentant la paume de la main.
PANICULE.Sorte de grappe composée dont les rameaux in-

férieurs, plus longs que les supérieurs, donnent à toute l'in-
florescence une forme pyramidale : Yucca.
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PAPILIONACÉES.Fleurs ainsi appelées à cause de leur pré-
tendue ressemblance avec le papillon. V. Légumineuses.

PARIÉTAL.Placenta se prolongeant à peine dans la cavité
de l'ovaire : Pavot.

PAl'JPENXËE. Feuille composée ne se terminant pas par
une foliole impaire.

PECT1NÉES.Feuilles ayant leurs découpures placées sur deux

rangs parallèles comme les dents d'un peigne.
PÉDÉESou PÉDAI.ÉES. Feuilles dont le pétiole se divise à

son extrémité en deux parties divergentes.
PELTÉ. En forme de bouclier.
PÉN1CELLÉ.En forme de pinceau.
PENNAT1FIDES.Feuilles à découpures non fendues jus-

qu'aux trois quarts : Camomille, Romaine.
PHYLLODE.Pétiole dilaté dont le limbe ne se développe

pas.
PLACENTA.Organe sur lequel s'insèrent les ovules.
PLU.MEUX.Garni de poils disposés comme les barbes d'une

plume.
PLURILOCULAIRE.Fruit à plusieurs loges.
PROLIFÈRE.Toute fleur du centre de laquelle sort une au-

tre fleur : quelques Roses et quelques OEillets.
PROVIGNER.Multiplier par provins ou marcottes.
PUBESCENT.Couvert d'un léger duvet.
PULPE. Chair des fruits mous et succulents : Raisin, Gro-

seille, etc.
PYRIPORME.En forme de Poire.
PYXIDE.S'ouvrant comme une boîte à savonnette : Mouron,

Jusquiame, etc.

R

RACHIS.Partie du pétiole sur laquelle s'attachent les folioles
des feuilles composées.

RACINE. V. les différents qualificatifs qu'on ajoute à ce

mot.
RADICANT.Se dit d'une plante dont les branches jettent

des racines.
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RADIÉ. Disposé en rayons parlant d'un centre commun :

Pâquerette, etc.
RÉGIME.Nom donné à l'ensemble des grappes de fleurs ou

de fruits de quelques végétaux : Palmiers, Bananiers, etc.
RÉNIFORME.En forme de rein.
RÉTICULÉ.Entrelacé comme les mailles d'un filet.
RHIZOME.Tige ressemblant à une racine et s'étendant ho-

rizontalement : Iris, etc.
ROCAMBOLE.V. Bulbille.
RONCINÉ.Feuille pennatifide et dont les lanièpcs se diri-

gent de haut en bas : Pissenlit.
ROTACÉE.*Fleuren roue.

S

SAGITTÉE.En forme de fer de flèche : la Sagittaire.
SAUVAGEON.Arbre qui n'a point été greffé.
SCABRE.Tiges ou feuilles parsemées de points rudes au

toucher.
SËTACÉE.Feuille déliée comme une soie.
SÉTIGÈRE.Qui porte une ou plusieurs soies.
SINUÉE.Feuille à échancrures arrondies et très-ouvertes :

Chêne.
SPADICE.Épi de fleurs incomplètes, enveloppées d'abord

dans une sorte de cornet appelé Spathe, les mâles au sommet,
les femelles à la base : Pied de veau.

SPATHE. V. Spadice. Enveloppe membraneuse propre au

Narcisse, etc.
SPATULE.Allongé comme une spatule, sorte de cuillère

plate dont se servent les pharmaciens, etc.
STIPULES. Sorte de petites feuilles situées à la base des

feuilles.
SUBULÉE.Feuille linéaire à sa base et se terminant comme

une alêne.
SURGEON.Rejetons d'un arbuste.

T

TABLIER.V. Libelle.
TERNÉES. Feuilles formant, au nombre de trois, une sorte

de collerette autour de la tige ou du rameau.
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THYRSE. Panicule dont les pédoncules du milieu s;ont

plus longs qu'aux extrémités.
TOMENTEUX.Chargé de poils serrés : Coquelourde.
TRICUSPIDÉ.Filet ou autre organe à trois pointes.
TRIFIDE. Fendu en trois assez profondément.
TRIFOLIOLÉ.Muni de trois folioles portées sur un pétiole

commun : Trèfle.
TUBÉREUSE.Racine très-renflée vers le milieu : Dahlia.
TUBULÉE.Fleur cylindrique terminée en un limbe plus ou

moins ouvert et souvent divisé : Jasmin, Lilas, etc.
TURBINÉ.En forme de toupie.
TL'RION.Le bouton naissant immédiatement sur les rhizo-

mes : Asperge.

U
'

UNIFLOIîE.Qui n'a qu'une fleur.
UUCËOLÉ.En forme de grelot.

V

VÉSICULEUX.Calice semblable à une vessie gonflée d'air.
V1TTÉES.Se dit des bandelettes remplies d'huile qu'on 'voit

sur les pétales de certains Millepertuis el sur les fruits de quel-

ques Ombellifères.
VIVACE.Plante herbacée qui dure plusieurs années.
VOLUB1LE.Tige qui s'enroule d'un seul côté pour tous les

individus d'une même espèce.



CHAPITRE VI

Notions de Botanique élémentaire (1).

La BOTANIQUEa pour objet l'étude des végétaux qu'elle
nous apprend à connaître, à distinguer et à classer.

On appelle Physique végétale ou Botanique organique
cette partie de la science qui considère les végétaux
comme des êtres organisés, ayant une sorte de vie, accu-
sée par la structure intérieure, l'action propre à chacun
de leurs organes.

Examinez à l'oeil nu, ou à l'aide d'un verre grossissan .
un végétal, vous verrez qu'il se compose de cellules de
forme variable et de vaisseaux ou conduits cylindriques,
tantôt seuls, tantôt réunis; de là deux formes principales
dans les parties élémentaires de la plante : tissu cellulaire
et tissu vasculaire.

Le tissu cellulaire se compose de cellules contiguës les
unes aux autres et assez bien comparées à l'écume légère
de l'eau de savon vivement agitée ; selon les obstacles

qu'elles rencontrent, ces cellules modifient leurs formes ;
elles communiquent entre elles par des pores très-petits.

Pour vous faire une idée à peu près exacte du tissu vas-

culaire, il faut imaginer des cellules plus ou moins allon-

(1)Nous no donneronsici que les notionsabsolumentnécessairesà
l'intelligencedulivre.
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gées et dont les cloisons ont disparu en partie, établis-

sant ainsi une communication directe, plus ou moins con-

tinue. S'ils sont resserrés de distance en distance et

coupés par des diaphragmes (ou cloisons) percés de trous,
on les appelle vaisseaux en chapelets; s'ils sont coupés de
fentes transversales, on les appelle fausses trachées; le

nom de trachées est réservé aux vaisseaux formés d'un

cylindre membraneux, dans l'intérieur duquel s'enroule

un fil en spirale assez semblable au fil de cuivre qui forme

l'élastique de certaines bretelles. Ce fil est creusé quelque

peu en gouttière sur son côté interne ; enfin les vaisseaux

propres sont des tubes courts, non poreux, qui contiennent

un suc particulier à chaque plante.
Il y a des plantes qui germent en un jour : le Cresson ;

à d'autres, il faut des années : Noisetier, Cornouiller, etc.

Trois agents extérieurs concourent au phénomène de

la germination : l'eau, la chaleur et l'air. S'il y a péri-

sperme, il se ramollit, se laisse absorber par l'embryon qui

rompt ses liens et se développe ; s'il n'y a pas périsperme,
la germination s'opère beaucoup plus vite : Haricots,

Pois, etc. La partie radiculaire s'allonge de haut en has,
vers le centre de la terre; la jeune tige s'élève de bas en

haut vers le ciel.On nomme collet ou noeud vital le point de

réunion de la racine et de la tige.
La racine sert à fixer le végétal en terre et à lui fournir

une grande partie de sa nourriture; elle ne devient jamais
verte à l'action de l'air et de la lumière. Quelquefois elle

flotte dans l'eau: les Lentilles d'eau; elle se fixe sur le tronc

ou la racine d'autres arbres : le Lierre, les Orchidées, les

Orobanches ; on appelle racines adventives des sortes de

racines qui se détachent des différents points de la tige de

quelques arbres et arbrisseaux, etc. : le Manglier, le

MaïSj etc.; ces racines surnuméraires ne se développent
en diamètre que quand leur extrémité atteint le sol. La

propriété qu'ont les tiges et même les feuilles de certains

végétaux d'émettre des racines est fort utilisée pour la
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bouture et le marcottage (V. les articles relatifs à ces
deux opérations). Si vous coupez une branche de Saule
ou de Peuplier et que vous l'enfonciez en terre, vous ver-

rez, après quelques jours d'attente, son extrémité infé-

rieure produire des radicelles. Considérée dans son en-

semble, la racine offre : 1° le corps ou partie moyenne,
variant de forme et de consistance, plus ou moins renflé :

Carotte; 2° le collet ou noeud vital, point de démarcation
entre la tige et la racine et d'où part le bourgeon de la

tige annuelle dans les racines vivaces; 3° les radicelles ou
le chevelu, fibres plus ou moins déliées, très-propres à

l'absorption des fluides ambiants (V. pour les différentes

espèces de racines le mot racine au Vocabulaire).
La tige est cette partie de la plante qui, croissant en sens

inverse de la racine, s'élève vers le ciel pour jouir du so-
leil et de l'air, pour supporter les feuilles, les fleurs et les
fruits quand le végétal en est pourvu ; il ne faut la con-

fondre ni avec la souche ou rhizome, sorte de tige sou-

terraine de certaines plantes vivaces qui court dans le

sol et pousse des feuilles et des fleurs par son extré-

mité antérieure au fur et à mesure que se flétrit l'ex-

trémité postérieure : Muguet, Iris Flambe, — ni avec les
bulbes ou oignons, de forme arrondie ou conique enve-

loppée d'écaillés ou de tuniques d'où sort un rameau à

fleurs, véritable pédoncule appelé improprement tige:

Porreau, Lis blanc; — ni enfin avec le tubercule, court,
renflé, ordinairement assez irrégulier, sans écailles ni

tuniques, sorte d'excroissance qui survient aux racines de
certaines plantes et offrant à sa surface des bourgeons ap-
pelés yeux : Pomme de terre.

Nous ne parlerons ici d'une façon un peu détaillée que
du tronc et du stipe, deux espèces de tiges nécessaires à

bien connaître pour comprendre un des caractères très-

distinctifs, entre les Dicotylédones et les Monocolylédones.
Le tronc a pour caractère d'être conique, allongé, c'est-

à-dire plus épais à sa base qu'à sa partie supérieure :

25.
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Chêne, Frêne, Sapin, etc. ; nu inférieurement il se termine
à son sommet par des branches, des rameaux et des ra
milles ; il croît en longueur et en épaisseur en augmen-
tant les couches de sa circonférence; il appartient en

propre aux arbres dicotylédones.
Le stipe est formé par une sorte de colonne cylindri-

que, c'est-à-dire aussi grosse à son sommet qu'à sa base,
souvent même plus grosse à sa partie moyenne qu'au deux

extrémités, présentant rarement des ramifications et cou-

ronnant sa tête d'un bouquet de feuilles et de fleurs :

Palmiers, Dracoena, Yucca, etc. Son écorce, quand il eD
a une, se distingue assez peu de la tige; il s'accroît en

épaisseur en multipliant les filets de sa circonférence ;
son accroissement en hauteur se fait par le développe
ment du bouton qui le termine supérieurement.

Coupé transversalement, le tronc des arbres dicotylé-
dones vous offre, comme on l'a si bien dit (1), une suite
d'étuis emboîtés les uns dans les autres et augmentant
d'étendue du centre à la circonférence; vous aurez ici à

considérer trois choses principales :
1° Au centre, un canal ou étui médullaire qui renferme

la moelle;
2° Des couches formées de fibres et de vaisseaux forte-

ment enlacés, d'autant plus durs et plus foncés qu'ils
sont plus près du centre ; on appelle ces couches, couches

ligneuses, et leur partie la plus tendre se nomme aubier;
la partie la plus dure constitue le bois proprement dit;

3° Uécorce formée elle-même de deux couches, l'une

intérieure ou liber, réunion de minces feuillets; l'autre

extérieure composée de Yépiderme, lame mince, presque
diaphane, percée d'une multitude d'ouvertures, et qui
recouvre toutes les parties du végétal ; de Yenvdoppe her-

bacée, lame de tissu cellulaire, le plus ordinairement

verte, située au-dessous de l'épiderme, e,' de couches cor-

(1)Richard,Nouveauxélémentsde botanique.
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ticales assez peu distinctes du liber sur lequel elles s'ap-

pliquent.
De la moelle à la circonférence du tronc partent les

rayons médullaires d'autant plus larges, plus actifs, qu'ils
se rapprochent plus de l'écorce ; vers le centre ils con-

tiennent moins de fécule et de sucs liquides.
Si vous coupez en travers le stipe d'un Palmier, toutes

les parties examinées plus haut, fort distinctes dans les

dicotylédones, semblent maintenant se confondre ; les

faisceaux ligneux se mêlent à la moelle; à peine l'écorce
est-elle visible.

Les végétaux se développent en deux sens : à mesure

qu'augmente leur diamètre, augmente aussi leur hau-

teur. L'accroissement en diamètre a lieu dans les arbres

dicotylédones par la transformation annuelle du liber en

aubier, de l'aubier en bois et par le renouvellement suc-
cessif du liber. L'accroissement en hauteur se fait par
les jeunes pousses de chaque année ; le tronc est pour
ainsi dire formé de cônes très-allongés superposés les uns

aux autres; cette sorte de développement est surtout

sensible dans les Pins et dans les Sapins.
Le stipe des monocotylédones croît très-peu en épais-

seur, puisque, au lieu de couches concentriques, il se
forme d'anneaux superposés; un Palmier haut de 40 mè-

tres n'a souvent qu'un pied de diamètre.

Les bourgeons sont des organes qui renferment, dans

leur intérieur, les rudiments des tiges, des branches, des

feuilles, des organes de fructification; ils se développent

toujours à l'aisselle des feuilles ou à l'extrémité des

rameaux; des écailles garnies d'un enduit visqueux et

résineux, et d'un duvet très-fin les préservent des rigueurs
de l'atmosphère.

Le bourgeon, florifère ou fructifère, renferme une ou plu-
sieurs fleurs sans feuilles ; le bourgeon foliifère ne renferme

que des feuilles; le bourgeon mixte contient des fleurs et

des feuilles. Vous reconnaîtrez le premier à sa forme
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conique, gonflée : Pommiers, Poiriers, Cerisiers; le second,
à sa forme effilée, pointue, allongée : Rois-gentil ; le troi-

sième participe de la forme des autres.

On a comparé avec raison les feuilles aux poumons des
animaux ; elles puisent dans l'air les fluides nécessaires
à l'accroissement du végétal ; elles combinent l'air avec
la sève et produisent des liqueurs analogues à notre sang.
Avant leur entier développement, elles sont renfermées
dans les bourgeons. Vous les trouverez diversement

arrangées les unes à l'égard des autres, mais toujours de
la même manière dans toutes les plantes de la même

espèce, souvent du même genre, quelquefois même de

toute une famille naturelle. Cette disposition, dite préfo-
liation, offre de très-bons caractères pour coordonner les

genres. — Elles peuvent être pliées en longueur, moitié
sur moitié, c'est-à-dire que leur partie latérale gauche
est appliquée sur la droite de'manière que leurs bords se

correspondent parfaitement de chaque côté : le Syringa ;
— elles peuvent être pliées de haut en bas plusieurs fois
sur elles-mêmes : l'Aconit ; — elles peuvent être plissées
suivant leur longueur, de manière à imiter les plis d'un

éventail : Vigne, Groseillier ; — elles peuvent être roulées

sur elles-mêmes en forme de spirale comme dans certains

Figuiers, dans l'Abricotier, etc. ; — leurs bords peuvent
être roulés en dehors ou en dessous : le Romarin ; — leurs

bords peuvent être roulés en dedans ou en dessus : Peuplier,
Poirier ; —enfin les feuilles peuvent être roulées en crosse:

Fougères.
On distingue dans la feuille deux faces, l'une supé-

rieure, l'autre inférieure; une base ou point d'attache,
un sommet opposé à la base; un contour ou bord. Tantôt
la feuille n'a pas de queue, on l'appelle alors feuille sessile :

Pavot ; tantôt elle en a une connue en botanique sous le

nom de pétiole, d'où le nom de feuille péliolée : Tilleul,
Marronnier d'Inde, etc. Si le limbe avorte, la feuille s'ap-
pelle phyllode : Acacia à feuilles simples de la Nouvelle-
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Hollande. Sur la face inférieure de la feuille, se divise le

pétiole en prolongements saillants dits nervures, presque

toujours simples dans les monocotylédones, très-ramifiées

dans les dicotylédones. V. pour le surplus le Vocabulaire.

Les feuilles composées ou articulées, c'est-à-dire celles

dont les folioles sont attachées par articulation au pé-
tiole commun, présentent des phénomènes de mouvement

et d'irritabilité très-remarquables. Les légumineuses, et

l'Acacia en particulier, se dressent à mesure que le soleil

s'élève à l'horizon et s'abaissent quand il disparaît; la

Sensitive se laisse impressionner par la moindre se-

cousse, par l'ombre d'un nuage, par un gaz, par un

parfum, par un léger bruit. L'Hédysarum gyrans a des

stipules animées d'un double mouvement de flexion et de
torsion sur elles-mêmes, indépendamment de chacune
d'elles. La Dionea muscipula offre à l'extrémité de ses
feuilles deux lobes bordés de longs cils jaunâtres et rai-

des, garnis de glandules rouges : qu'un insecte se pose
dessus, aussitôt les deux lobes se redressent brusque-
ment, se rapprochent et ne se rouvrent qu'après avoir
étouffé leur ennemi.



CHAPITRE VII

SECTION PREMIERE

Fleur. — Fruit.

Après avoir passé rapidement en revue les parties qui
fixent la plante au sol, celles qui lui fournissent, du sein
de la terre ou du milieu de l'atmosphère, les fluides

aqueux ou aériformes nécessaires à sa nourriture et à

son développement, parlons des organes propres à renou-

veler et à perpétuer l'espèce.
Les végétaux restent à la place où ils sont nés, où ils

doivent mourir, mais ils portent le plus souvent sur le

même individu le double appareil de la fécondation ;

l'herrnaphroditisme est aussi commun chez eux qu'il est
rare chez les animaux.

La fleur est le terme de la végétation de la tige ou du

rameau. Elle se compose essentiellement de quatre ver-
ticilles qui sont : le calice, la corolle, les étamines et les

carpelles (ovaire surmonté du style et du stigmate). Réduite

à son dernier degré de simplicité, elle peut n'être formée

que par un seul organe sexuel mâle ou femelle, c'est-à-

dire une étamine ou un pistil : les Saules ; de là le nom de

fleur mâle ou de fleur femelle ; on appelle hermaphrodite
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la fleur qui offre réunis les deux organes sexuels, mâle et

femelle.
Si nous prenons une fleur complète, voici ce que nous

verrons en l'examinant du centre à la circonférence : le

pistil ou organe sexuel femelle toujours à la partie cen-

trale de la fleur. Il se compose de l'ovaire, du style et

du stigmate. Plus en dehors se montrent les organes
sexuels mâles ou étamines ordinairement plus nom-

breuses que les pistils et composées chacune d'un filet et

d'une anthère. En dehors des étamines sont les deux

enveloppes florales : l'une, intérieure, la corolle dite

monopétale si elle est formée d'une seule pièce, polypétale
si elle est formée de plusieurs pièces; — l'autre, exté-

rieure, le calice dit monosépale ou polyscpale selon qu'il
est composé lui aussi d'une ou de plusieurs pièces. Les

feuilles florales et les bractées n'appartiennent pas en pro-

pre à la fleur.

Tantôt la fleur s'attache immédiatement aux branches

ou aux rameaux par sa base : fleur sessile ; tantôt elle

emploie une partie accessoire, une queue simple, en bota-

nique, pédoncule : OEillet, fleur pédonculée ; une queue
ramifiée, pédicelle, la Vigne, le Lilas, fleur pédicellée.

Reprenons chacune des parties de la fleur.

Ordinairement on ne rencontre qu'un seul pistil dans

une fleur, le Lis, le Pavot, etc ; quelquefois il y en a

plusieurs, comme dans les Renoncules, dans la Rose, etc.

Le pistil ou les pistils sont souvent attachés à un prolon-

gement particulier du réceptacle nommé gynophore,
Fraisier, Framboisier.

L'ovaire occupe toujours la partie inférieure du pistil ;
il est simple ou composé ; il présente, quand on le coupe
longitudinalement, ou en travers une ou plusieurs cavités
nommées loges dans lesquelles sont,' contenus les rudi-
ments des graines ou ovules. C'est dans l'intérieur de
l'ovaire que les ovules sont fécondés, acquièrent leur

développement et deviennent graine»; on a donc raison
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de comparer cet organe à l'utérus des animaux. Le plus
souvent l'ovaire est libre au fond de la fleur, c'est-à-dire

qu'il ne contracte pas d'adhérence avec le-calice (Tilleul,
Lis)-; quelquefois il se soude plus ou moins avec la base
du calice et ne conserve de libre que son sommet; dans
le premier cas. on dit que l'ovaire est libre ou supère;
dans le second, adhérent ou infère; deux positions qui
fournissent des caractères précieux pour le groupement
des genres en familles naturelles. V. Vocabulaire.

Toutes les fois que l'ovaire est infère, le calice est

monosépale.
Le style est ce prolongement plus ou moins filiforme

du sommet de l'ovaire qui supporte le stigmate; quelque-
fois il manque entièrement (Pavot, Tulipe), alors le

sligmate est sessile. V. Vocabulaire.

Le stigmate est le sommet du style ou de l'ovaire quand
manque le style ; il reçoit le pollen ou substance fécon-
dante dans ses utricules allongés, unis par une matière

mucilagineuse; il y a toujours autant de stigmates que
de styles distincts ou de divisions manifestes dans le

style.
Dans les étamines, ou organe sexuel mâle, nous remar-

querons la partie supérieure ou anthère, partie essentielle,

espèce de petit sac membraneux; le pollen, substance

ordinairement formée de petits grains vésiculeux néces-
saires à la fécondation ; le filet, appendice filiforme sou-
vent absent de la fleur.

Le nombre des étamines varie beaucoup dans les diffé-
rentes plantes; ce fut même de là que Linné prit l'idée
de son système de classification. Il appelait monandres les
fleurs à une seule étamine (Valériane rouge) ; diandres,
les fleurs à deux étamines (le Lilas), etc., etc.

Rornons-nous à remarquer que les étamines peuvent
être toutes égales entre elles (Lis, Tulipes) ; elles peuvent
être inégales, c'est-à-dire les unes plus grandes, les autres

plus petites dans une même fleur. Tantôt cette dispro-
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portion est symétrique; aussi les Géranium offrent dix

étamines, dont cinq grandes et cinq plus petites disposées
alternativement. Quand une fleur renferme quatre éta-

mines, dont deux toujours plus courtes, ces étamines

s'appellent didynames (le Lin, le Mufle-de-veau).

Quand une fleur renferme six étamines, dont quatre
constamment plus grandes que les deux autres, on les

nomme tétradynames (le Radis).
Ordinairement, les étamines sont alternes avec les

divisions de la corolle lorsqu'elles égalent en nombre ces

divisions (Bourrache) ; d'autres fois, elles sont opposées aux

pétales (la Vigne).
Les étamines d'une fleur sont appelées définieSj quand

on en compte au plus une douzaine; indéfinies, quand il

y en a un nombre plus grand. Elles sont libres ou dis-

tinctes (dans le Lis); soudées par les anthères (dans les

Composées); soudées par les filets et alors réunies en un,

deux, trois ou plusieurs groupes distincts, dont chacun

porte le nom à'adelphie; on dit monadelphie, s'il n'y a

qu'un groupe (Mauve), diadelphie, s'il y en a deux (Hari-

cot). Dans les Courges, les étamines sont réunies à la fois

par les anthères et par les filets.

La corolle est la partie intérieure ordinairement colorée
du périanthé ou enveloppe florale double; elle entoure
immédiatement les organes de la génération; elle con-

tient souvent une huile très-volatile qui communique à

la plante une odeur caractéristique. Si elle attire juste-
ment les regards par l'éclatante beauté dont elle se revêt

très-souvent, par la grâce de ses découpures, en bota-

nique, elle n'a qu'une valeur bien inférieure au simple

pistil, à l'étamine quelquefois à peine visibles.
La corolle insérée autour de l'ovaire est appelée péri- .

gyne (Campanule) ; épigyne, quand elle se trouve au

sommet de l'ovaire (Reine-Marguerite) ; kypogyne, si elle
est insérée sous l'ovaire (OEillet).

Lorsque ces différentes pièces sont réunies, on dit la
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corolle monopétale ou gamopétale (Liseron) ; polypétale, si

ces pièces sont séparées (Rose). La première tombe, d'une
seule pièce; la seconde laisse tomber isolément ses

pétales.
Dans tout pétale, vous considérerez : 1° l'onglet ou

partie inférieure rétrécie, plus ou moins allongée, par

laquelle il s'attache ; 2° la lame ou partie élargie qui sur-

monte l'onglet. On appelle corolle régulière, celle dont

toutes les incisions et les divisions sont égales entre elles

ou dont les parties paraissent disposées régulièrement
autour d'un axe commun (Giroflée jaune).

On appelle corolle irrégulière, au contraire, celle dont
les incisions sont inégales ou dont les parties ne parais-
sent pas disposées symétriquement autour d'un axe com-
mun fictif (Capucine, Muflier). V. pour les modifications

de la corolle le Vocabulaire, aux qualificatifs de la corolle.

La corolle monopétale offre trois parties distinctes : 1" le

tube, partie inférieure ordinairement cylindrique et tubu-

liforme, plus ou moins allongée; 2° le limbe, partie supé-
rieure au tube, plus ou moins évasée, quelquefois étalée

et même réfléchie ; 3° la gorge, séparation entre le tube et

lé jimbe.
Le calice est l'enveloppe la plus extérieure du périanthe

double, ou ce périanthe lui-même, quand il est simple.
Le calice a d'ordinaire la consistance et la couleur her-

bacée de l'écorce qu'il continue ; quelquefois il se colore

(Fuchsia). V. le Vocabulaire au mot calice.

On nomme nectaires les amas de glandes situés dans

l'intérieur de la fleur et qui sécrètent ce liquide mielleux

si recherché des abeilles.

On appelle inflorescence la disposition générale que les

fleurs affectent sur la tige et les autres organes qui les

supportent. Si les fleurs naissent seule à seule de diffé-

rents points de la tige, à plus ou moins de distance les

unes des autres, on les dit solitaires (Tulipe, Rosier à cent

feuilles). Situées au sommet de la tige (Tulipe), on les
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appelle terminales; latérales, si elles se développent sur les

côtés de la tige ou des rameaux); axillaïres, quand elles

naissent à l'aisselle des feuilles (Pervenche) ; géminées, si

on les trouve deux par deux partant d'un même point de

la tige (Viola biflore) ; ternées, quand elles naissent trois à

trois d'an même point de la tige (Teucrium tlavum) ; fas-
ciculêes ou en faisceau, si elles sortent plus de trois par
trois ensemble d'un même point (Cerisier commun).

La fécondation une fois opérée, les enveloppes florales

se fanent et se détruisent, les étamines tombent, le stig-
mate et le style abandonnent l'ovaire qui concentre en

lui toute la force vitale de la fleur; alors s'opère la fruc-

tification ; le fruit n'est donc que l'ovaire fécondé et accru.

Il prend alors le nom de péricarpe (enveloppe du fruit);
l'ovule devient la graine. Vous remarquerez toujours
trois parties dans le péricarpe : 1° l'épicarpe, membrane

extérieure mince qui recouvre le péricarpe et détermine

sa forme; 2° Yendocarpe, membrane intérieure qui revêt

la cavité séminifère ; 3° le sarcocarpe, partie charnue

située entre les deux membranes précédentes. Si le fruit

provient d'un pistil unique, on l'appelle simple (Pêche,

Cerise) ; multiple, s'il provient de plusieurs pistils dis-

tincts renfermés dans une même fleur (Fraise, Clématite);

composé, celui qui résulte d'un nombre plus ou moins

considérable de pistils réunis et souvent soudés ensemble,
mais appartenant à des fleurs distinctes (Mûres, Ananas,
Cônes de pin). Le péricarpe mince et peu riche en sucs

donne des fruits secs ; le péricarpe épais et succulent

donne des fruits charnus (Abricots, Pêches, Melons). Si

les fruits s'ouvrent par des valves, on les dit déhiscents ;
s'ils restent clos, on les appelle indéhiscents. Selon le

nombre des graines qu'ils renferment, les fruits sont

divisés en oligospermes ou fruits ne contenant que peu de

graines ; en polyspermes ou fruits contenant beaucoup de

graines.
La graine est au végétal ce que l'oeuf est à l'animal ovi-
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pare; elle renferme un corps organisé, qui, dans les con-
ditions favorables, se développera et deviendra un être

parfaitement semblable à celui dont il tire son origine.
La graine vous offre deux parties à considérer : Ie Yépi-
sperme ou tégument propre; 2° Yamande contenue dans

l'épisperme. Le point par lequel la graine tenait au péri-
carpe se nomme ombilic ou hile; vous reconnaîtrez sa place
à une sorte de cicatrice de grandeur variable laissée par
la graine à la surface du tégument propre. Le centre du
hile représente toujours la base de la graine dont le som-
met est indiqué par le point diamétralement opposé au
hile. Il est très-important de considérer la position et sur-
tout la direction des graines relativement à l'axe du péri-
carpe, lorsque ces graines sont en nombre déterminé; car,
de là, on lire des caractères excellents pour la coordination
des familles. Quand une graine est comprimée, celle de
ses deux faces qui regarde l'axe du péricarpe se nomme

face proprement dite, l'autre, tournée du côté des parois
du péricarpe se nomme dos; le point de jonction de la face
et du dos représente le bord de la graine. — Quand le hile
se trouve sur un des points du bord de la graine, on dit

que la graine est comprimée ; on dira, au contraire, qu'elle
est déprimée, si lé hile se montre sur sa face ou sur son dos.

L'amande est toute la partie d'une graine mûre et par-
faite contenue dans la cavité de l'épisperme ; elle a pour
caractère essentiel, de contenir un embryon, c'est-à-dire

un corps capable de reproduire un nouveau végétal de

même espèce. Tantôt l'embryon forme l'amande tout

entière (Haricot, Lentille) ; tantôt à l'embryon se joint
«n corps accessoire Yendosperme (Blé, Ricin). Les deux

organes diffèrent d'ailleurs tellement par leur structure,

qu'un coup d'oeil suffit pour les distinguer. L'embryon,
avons-nous dit plus haut, étant essentiellement destiné à

la germination, doit s'accroître et se développer; l'en-

dosperme, masse de tissu cellulaire plus ou moins dure,
molle ou charnue, se fane et diminue de volume au lieu
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d'en acquérir; il sert de nourriture an jeune embryon.
Sa présence ou son absence est un très-bon caractère

générique, surtout dans les Monocotylédones.

L'embryon est essentiellement formé de quatre parties :
1° du corps radiculdire ; 2° du corps cotylédonaire ; 3° de
la gemmule; 4° de la tigelle.

C'est le corps radiculaire, ou la radicule qui, par la ger-
mination, donne naissance à la racine. Ayant parlé pré-
cédemment des plantes monocotylédonées et des plantes
dicotylédonées, nous ne reviendrons plus sur ce sujet.

La gemmule, petit corps simple ou composé, naît entre
les cotylédons, ou dans la cavité même du cotylédon,
s'il n'y en a qu'un; elle forme toujours le premier bour-

geon, gemma,- de là le nom de gemmule remplacé quel-
quefois, mais à tort, par celui âeplumule. D'elle sortent
les feuilles primordiales. La tigelle ne se montre pas tou-

jours d'une façon très-sensible, parce qu'elle se confond
volontiers avec le corps cotylédonaire et la radicule ;
quelquefois, lors de la germination, elle soulève hors de
terre les cotylédons que, dans cette position, on appelle
épigés.

SECTION DEUXIEME

Méthodes.

Trois principaux systèmes ont été employés pour étu-
dier et classer les végétaux, soit dans un ordre systé-
matique, soit d'après une méthode naturelle.

Méthode de Tourne fort (V. tableau n° 1). —Tournefort
établit 22 classes indiqués dans le tableau ci-après et
les divisa en sections ayant pour base : 1° la forme, la
consistance et la structure du fruit et même ses usages
économiques ; 2° la réunion ou la séparation des organes
mâles ou femelles ; 3° la forme des corolles ; 4° la dispo-
sition des feuilles.
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TableauN*1. , „„.„„„
METHODEDETOURNEFORT

I„,

... il.Campaniformes.
Régulières....»2InflII,ldibllUl0,.m0s.

, , ... | 3.Personnées.
Irreguhères...,4>Labiées_

!5.Crucifères.
)B.Rosacées.

/Régulières....\7.Ombellifères.
,, ,, ,1 8.Caryophyllées.Corolles

poly-| [9.Liliacées.
«•«.ur»,«»»»»...,.

Péta'eS
J ,lft„ .,.I |T. .. (10.Papilionacées.1 ;irregulieres•|n.Anomales.

! (12.Flosculeuses.
\Composées j13.Semi-flosculeuses.

(li.Radiées.

I15.Apétalesavecétamines.
*Fleurssanspétalesouapétalées j16.—sanséianiincs.

(17.Sansfleursnifruits.

_, ,.,. (18.Arbresapétales./Fleurssanspétales (,9 _ ame,Uacés.
Arbres......]

j {Corollesmonopétales 20.—àfleursmonopétales.
(Fleurspétalées...J nnlvnéralps(Régulières....21.— —rosacées.

I
—Po'ypetaiesIIrrégulières...22.— —papilionacées.
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Système de Linné. — Ce botaniste a divisé les plantes
en 24 classes (V. le lableau n° 2), et il prend pour base de

sa classification la présence ou l'absence des organes
sexuels. Les 10 premières classes sont formées des plantes
dont la fleur offre d'une à dix étamines; la 11» classe

comprend les fleurs à douze étamines ; — la 12° classe
renferme des plantes dont les étamines au nombre de

vingt s'insèrent sur le calice ; — la 13* classe renferme

des plantes dont les fleurs ont plus de vingt étamines
attachées sur le réceptacle. Pour ces treize premières
classes, il fonde les ordres sur le nombre des pistils, et
les appelle monngynie (fleur à un seul pistil); digynie
(fleur à deux pistils) ; polygynie (fleur à plus de deux pis-

tils).
Dans la 14e classe, il établit deux ordres désignés sous

les noms de gymnospermie, ayant pour caractère quatre
semences nues au fond du calice; angiospermie, ayant
pour caractère une capsule polysperme.

La tétradynamie ou 15° classe se divise en siliqueuse,
quand le fruit est sensiblement plus long que large, et en

siliculeuse, quand sa longueur ne dépasse guère sa largeur.
11subdivise les 16°, 17e et 18" classes d'après le nombre des
étamines.

La syngénésie ou 19e classe renferme six divisions :
i" polygamie égale ;. tous les fleurons et demi-fleurons fer-
tiles et hermaphrodites; 2° polygamie superflue : tous les
fleurons et demi-fleurons fertiles, mais non pas tous her-

maphrodites; 3° polygamie frustranée : fleurons du centre

hermaphrodites et fertiles, demi-fleurons stériles ; 4° poly-
gamie nécessaire : fleurons du centre stériles, ceux delà
circonférence fertiles; S"polygamie séparée: chaque fleu-
ron ayant son calice particulier ; 6° monogamie : ce der-
nier ordre ne comprend plus, comme les cinq précédents,
des fleurs composées, mais seulement celles qui, sans faire
partie des composées proprement dites, offrent cependant
des étamines soudées par leurs anthères.
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Les 20e, 21e et 22e classes forment leurs ordres d'après
le nombre des étamines et des pistils.

La polygamie ou 23e classe a pour subdivisions: la

monoecie, quand sur la même plante on trouve des fleurs

hermaphrodites et des fleurs unisexuelles ; dioecie, quand
les fleurs hermaphrodites et unisexuelles sont sur des

pieds différents; trioecie, quand les fleurs mâles, les fleurs
femelles et les fleurs hermaphrodites sont séparées sur des
individus distincts.

Enfin la 24e classe ou cryptogamie renferme les plantes
dépourvues d'embryons et de cotylédons, et dont les or-

ganes sexuels échappent à la simple vue par leur petitesse,
leur situation, leur forme : les Mousses, les Hépatiques,
les fougères, les Chamgigaensiet' les Algues.
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TableauN°2.

SYSTÈMEDELINNÉ

Classe».
, 1Étamine Monandrio....i
2— Diandrie2
3— Triandrie3
4— ïétrandrie4
5— ...Pentandrie5
6— Hexandrie6

il

Étaminesd'unelon-l7— Heptandrie....7
I gueurégale<8— Octandrie8
1 9— Ennéandric...9
I 110— Décandrie10

ÉtaminesIi-J I12—- Dodécaiulrio..11
bresj [20—inséréessurlocaliceIcosandrie—'.la

J
IPlusde20étaminesinséréessurlesrécep-

I \ tacles Polyandrie13
I2Étaminespluscour-i4Étaminesdont2pluscourtesDidynamie....14
\ tesquelesautres,.j(!— — Tétradynamie.15

/Étaminessou-(Enunseulfaisceau....Monadelphie..1G
Étaminessou-/Étaminessoudéesen-]déesparleursiEndeuxfaisceauxDiadolphie17
déesentre!treelles I filets (Unplusieursfaisceaux.Polyadelphio..18
elles«navec) (Étaminessoudéesparleursanthères..'...Syngénôsie....10
lepistil....IÉtaminessoudéesaveclepistil Gynandrie....:0

gjç /Fleursmâlesetfleursfemellessurlemôme
££Fleurstoutesuni-/Fleurstoutesuni-)individu Monoecie21
^S sexuellesoumélan-jsexuelles.jFleursmâlesetfleursfemellesséparées

géesdefleursher-j \ surdesindividusdifférentsDioecie22
maphrodites\FleursunisexuellesmélangéesdefleurshermaphroditesPolygamie23

Étaminesetpistilsinvisiblesàl'oeilnu Cryptogamie..2i
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• Méthode de Jussieu (V. tabl. n" 3). — Dans sa méthode,
incontestablement la meilleure, les divisions n'ont point»

pour fondement la considération d'un seul organe, mais

les caractères offerts par toutes les parties des végétaux :

forme de l'embryon, position des étamines relativement

au pistil, absence ou présence et forme de la corolle.
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TableauN»3.

MÉTHODEDEJUSSIEU

Acotylédones 1•Acotylédonie.

!

Étamineshypogynes2.Monohypogynie.

—périgynes..' 3.Monopérigynie.

—épigynes 4.Monoépigynie.

(Étaminesépigynes 5.Épistaminic.

!

Apétales.»—pérygincs 6.Péristaminie.

( —hypogynes7.Hypostaminic.

ihypogync...S.Hypocorollie.
, ,„,.,-.,.., [Corolle
(

j
-Corollemo- (pengyne,...9.Péncoroll.e.

I fv 1n°P°tal0--
j10.Épicorollicsynanthérie.

[ j \CorolleépigyneI
I \pétalées.< <"• ~ chorysantliérie.
iDicotylo-/ ,«, ^.
,dones..\ j Etaminesépigynes. 12.Épipétalie.

I^pétalis?.)
- ''yPOgy»68-13-Hypopétalie.

\ —périgynes.11.Péripétalie.

Dielines.... 15.Diclinie.



CHAPITRE VIII

Végétaux de pleine terre dont nous conseillons parti-
culièrement l'emploi dans le jardin d'ornement.

ARBRESD'OKNESIENT.

1°Fleurs peuapparentes.

Abies(Sapin).
Acer (Erable).
Alnuscordala (Aune, etc.).
Betula tBouleau).
Broussonnetia.
Catalpa.
Cedrus(Cèdre).
Celtis.
Cupressus(Cyprès).
Fagus (Hêtre).
Fraxinus(Frêne).
Juglans (Noyer).

Larix (Mélèze).
Ornus(Orne).
Pinus(Pin).
Platanus(Platane).
Populus(Peuplier).
Quercus(Chêne).
Salix(Saule).
Taxodium.
Taxus (If).
Thuia.
Ulmus(Orme).

2° Fleurs apparentes au printempset en été.

jEseulus (Marronnierd'Inde).
Cytisuslaburnum.
Cerasusf. pleno(Cerisier).
Cornus(Cornouiller).
Elaeagus.
llex (Houx).
Magnolia.

Malus(Pommier).
Paulowniaimperialis.
Bobinia(FauxAcacia).
Sorbus(Sorbier).
Tilia (Tilleul),
Sambucusuigra (Sureaunoir)

ARBRESBTARBRISSEAUXA FEUILLESBLANCHATRESOUSATINEES.

Baccharis.
Hippophserhamnoîdes.

Poirierà feuillesde Saule.
Salix alba (Sauleblanc).
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ARBRESETARBUSTESAFRUITSD'ORNEMENT.

Amélanchiervulgaire,fruits noirs. Mahoniarepens, fruits bleus.
Cornussanguinea, — Prunus épineux, —
HedcraHélix, — ViburnumTinus, —
Ligustrumvulgare, — Diospyroslotus, fruits jaunes.
Rubusfruticosus, — Hederachrysocarpa, —
Cornusalba, fruitsblancs. Mespilusazarolus, —
Ilex aquifolium, — Arbutus unedo, fruits ronges.
Clematissp., — Rosier, —
Evonymusà largesfeuilles,— Sureau rameux, —
Platane oriental, — Solanumdouce-amère, —
Chamoecerasusvulgaire,fr. violets. Sorbus aucuparia, —
Cornusà feuillesalternes, — Taxus baccata, —
Leycesteria, — Vaccinium, —
Cornussericea, fruitsbleus. Viburnumopulus, —

ARBRESETARBRISSEAUXPOURROCAILLES.

Capparis.
Cistus.
Cotoneaster.
Cytisus.
Fagopyrum.

Jasmin.
Potentilla.
Rosier.
Rubus (Ronce).

ARBRESETARBRISSEAUXTOURPALISSADES.

Buplèvre.
Buxussempervirens.
CarpinusBetulus.
Epine-Vinette.
Fagus sylvatica.
Jasminum.
Ligustrum.

Lyciumbarbarum.
Rhamnus alaternus.
Ribesaureum.
Rosa sempervirens
Taxus à baies.
Thuia.
Syringavulgaris.

ARBRESETARBUSTESTOUJOURSVERTS.

Araucaria.
Aucubajaponica.
Buis.
Bruyère.
Lanx.
Lauréolo(Laurier).
Pin.
Quercusilex.

Cèdre.
Cyprèstoujoursvert.
Ilex.
Jasmin.
Rosmarinus.
Santolina.
ViburnumTinus.
Yucca.

ARBRES,ARBUSTESETARBRISSEAUXAPLACERAUBORDDEL'EAU.

Alnuscordata.
Hortensiaet ses variétés.

Peuplier blanc.
Sauleblanc.

26.
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ARBUSTESFOURFLATES-BANDESDETERRESEBRUÏÈRE.

Andromedaracemosa.
Azaleapontica.
Chimonanthusfragrans.
Clétbraà feuillesd'aune.
Cornusflorida.

Oapbné(sesvariétés).
Ericaciliaris, etc.
Magnoliapourpre, etc.
Rhododendronponticum,etc.
Vacciniuinamoenum.

ARBUSTESETARBRISSEAUXPOURBOSQUETS.

1°Arbustesrfe0™,30à 1 mètre de haut.

Amygdalusnana.
Artemisiaabrotanum.
Betulanana.
Cerasusnana.
Clématiserecta.
DaphneMezereum.

EricaMediterranea.
Hydrangeanivea (Hortensia).
Mahoniasp., var.
Spirealoevigata.
Teucriumfiuticans.

2° Dehauteur moyenne.

Àmorphafruticosa.
Amygdaluspersica,etQ.
Araliajaponica.
Arbutusunedo.
Clemalissp.
Cytisusnigricans.

Lonicerasp.
Mespilus.
Robiniahispida.
Sureaudu Canada.
Styraxofficinalis.

PLANTESAFLEURSODORANTES.

Asperulaodorata.
Cheiranthuscheiri.
Convallariamaialis.
Satura arborea.
Heliotropiumperuvianum.
Helleborusodorus.
Hesperistristis.
Iris germanica.
Lathyrusodoratum.

Lis blanc, L. martagnon,etc., etc.
MirabilisJalapa.
Narcissusodorus,etc.
CEnotheraspeciosa,etc.
Pseoniaedulis.
Besedaodorata.
Verbenateucrioides.
Violetteodorante.

FOUGÈBESDEPLEINETERRE(LIEUXHUMIDES,BOCAILLES).

Adianthum,Cheveude Vénus.
Aspidiumtenue.
Aspleniumseptentriouale,
Cystopterisfragilis,elc.
NephrodiumFilix-mas,etc.
Onocleasensibilis.

Osmnndaregalis.
Polypodiumvulgare, etc.
Ptens aquilina.
Scolopendrum officinarum.
Strulhiopierisgermanica.
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PLASTESTOURORNERPIÈCESD'EAUETBASSINS.

1*Émergées.

Arundophragmites.
Carexacuta.
Cyperuslongus.
Epilobiumhirsutum.
Iris foetidissima,etc.

Mentheaquatique.
Myosotispalustris.
Rumexaquaticus.
Scirpussylvaticus.

2°Submergées.

Acoruscalamus.
Alismaplantago.
Cyperuspapyrus.
Equisetumfluviale.
Iris pseudo-acorus.

Nelumbiumspeciosum.
Nénupharblanc,etc.
Nymphéaalba, etc.
Ranonculusfluitans.
Villarsianymphoïdes.

PLANTESPOURORNERLESLIEUXOMBRAGÉS.

Àctoeaspicata.
Anémonedu Japon,etc.
Aquilegiavuigaris.
Arum maculatum.
Asperulaodorata.
Dianthusdelthoïdes.
Ficariaranunculoides.
Gentianeacaulis.
Impatiensfulva.

Lupinusmutabilis.
Orobusvernus.
Phloxverna.
Paeoniaofficinalis.
Primula elatior,etc
Pulmonariamollis.
Saxifragahypnoïdes.
Scutellariamacrantha.
Sedumpopulifolium,etc.

PLANTESGRIMPANTESATIGESLIGNEUSES.

Ampélopsisbipinnata,etc.
Aristolochiasipho.
Bignoniacapreolata.
Celastrusscandens.
Cissusorientalis.
Clématisbalearica,etc.
Hedera(Lierre,sesvariétés).
Jasminumofficinale.
Lonieera(Chèvrefeuille),ses var.

Passifloracoerulea.
Rosa Banksiana.
Smilaxmauritanica.
Solanumdulcamara.
Sphaerosternma.
Vitis(Vigneet ses variétés.
Wistaria de Chine.

PLANTESGRIMPANTESANNUELLES(OUCULTIVÉESCOMMETELLES).

Coboeascandens.
Cucumiscolocynthis.

Pétuniaviolacea.
Phaseoluscoccineus.
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Cyclanthera.
Ipomaeapnrpurea, etc.
Lathyrusodorant.

Qnamoclitcoccinea.
Tliunbergiaalata.
Tropoeolummajus, etc.

PLANTESVIVACESGRIMPANTES(ATIGESANNUELLES).

AsparagusBroussonnetii.
Bryoniadioica.
Latyruslatifolius.
PhaseolusCaracalla.

Polygonumscandens.
Vicia et quelques-unesde ses va-

riétés.

PLANTESVIVACESARACINESOURHIZOMESÏUF.ÉIIEUX.

Aconitnapel,
Anémonecoronaria.
Asclepiastuberosa.
Asphodelusramosus.
Canna indica.
CyclamenEuropseum.
Dahliavariabilis.
Helianthustuberosus.

Hyoscyamusorientalis (Jusquiame)
Iris xyphium.
MirabilisJalapa.
OxalisDeppei.
Plilomistuberosa.
Poeuniaofficinalis,etc.
Ranunculusorientalis.
Veratrumnigrum (Varaire).

PLANTESVIVACESA FEUILLESODORAflTESPOURBORDURES.

Anthémisnobilis.
Brunellagi-andiflora.
Hyssopusofficinalis.
Lavandulaspica.
Ocymumbasilicum.

Origanumvulgare.
Salviaofficinalis.
Santolinatomentosa.
Satureia(variétés).
Thymusserpyllum,etc.

PLANTESANNUELLESPOURBORDURES.

Agrostemmacoeli-rosa,
Clarkiapulchella,elc.
DelphiniumAjacis.
ErysimumPerofskianum.
Gypsophilaelegans.
Iberis amara,etc.

Hesperismaritima.
Linaria bipartita.
Nigelledamascoena,
Silène armeria.
Viscariaoculata.

SOUS-ARBRISSEAUXETPLANTESVIVACESPOURBORDURESDANSLESMASSil';
DETERREDEBRUYÈRE.

Callunaerica fl. pleno.
Cornuscanadensis.
Erica herbacea.
Epimediummacranthum.
Dodecatheonmeadia.
Gentianaacaulis.
Hepaticatriloba,etc.

Linariaalpina.
Mimulusmoschatus,
Phlox setacea.
Polygâlachamoebuxus.
Primula formosa.
Spiraeatriloba.
Violetteet ses variétés.
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PLANTESVIVACESPOURBORDURES.

Acorusgramineus.
Alyssumsaxatile.
Anthémisnobilisflorepleno.
Asperulaodorata.
AsterReversii.
Brunellaa grandesfleurs.
Campanulacespitosa,etc,
Dianthusdeltoïdes.
Fragariavesca.
Hyssopusofficinalis.
Iris et ses variétés.
Lavandulaspica.
Myosotispalustris.

OxalisDeppei.
Phlox verna.
Primulaoffic, etc
Santollnatomentosa.
Satureiamontana.
Scutellariamacrantha.
Sedumhybridum.
Silènealpestris.
Teucriumcliamoedrys.
Thymusserpyllum.
Veronicaprostrata.
Violaodorata.

PLANTESETARBRISSEAUXDESERRETEMPÉRÉEOUD'ORANGERIE,DONTON
PEUTSESERVIRENPOTSOUENPLEINETERRE,POURORNERLESJARDINS
PENDANTLABELLESAISON.

Arctotisgrandiflora,etc.
Calandrinagrandiflora.
Cinerariavar.
Fuchsiacorymbosa,etc.
Héliotropiumdu Pérou,etc.
Hypericumde Chine,
l.antanacamara.
Liniumà grandesfleurs.
Lobella.

Nierembergiafilicaulis.
Pelargoniumvar.
Pétuniaviolacea,etc.
Polygâlaspeciosa.
Primulade Chine.
Salviapatens,etc.
Selagofasciculata.
Sutherlaudiafrutescens.
Verbenachamoedrifolia.

PLANTESANNUELLESASEMERENAUTOMNE(NORDDELAFRANCE).

Adonisflammea-,
Calliopsistinctoria.
Centaureacyanus.
Clarkiapulchella,etc.
DelphinumAjacis.
Dianthusde Chine(OEillet).

ErysimumPerofskianum.
Eucharidiumà grandesfleurs,
Gilia.
Godetiaamcena,etc.
Iberis amara,etc.
Silènearmeria.

PLANTESBULBEUSESPOURBORDURES.

Amaryllislutea.
Colchicumautumnale.
Crocusvernus.
Hyacinthusvar.

Narcissusbicolor,etc.
Ornithogalummontanum,etc.
Scillabifolia.
Tulipagesneriana,etc.
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PLANTESAFRUITSDORNEMENT.

Biitumvirgatum.
Cncumîscolocynthis.
I.ycopersicumesculentum.
Momordicabalsamina.

Poeonia.
Pliytolaccadecandra.
Solanumporte-oeuf.

PLANTESREMARQUABLESPARLEURFEUILLAGE.

Acanthusmollis,spinosus.
Amaranthussanguineus,etc.
Arumd'Italie.
Arundodonax.
Beta vulgarisrubra.
Brassicaoler. proliféra,etc.
Canna speciosa.

; Chenopodiumpurpur.
Eryngiumamethystinum.
Impatiensfulva,etc.
Malvacrispa.

Mesembrianthemumcrystallinum.
Nicotianaacuminata.
Phormiumtenax.
Bheumondulatum,etc.
Ricincommun.
Rumexà feuillesen coeur,etc.
Saugeargentée.
Seneciocineraria.
Solanumatrosanguineum.
Yuccagloriosa,etc.

PLANTESVIVACESPOURROCAILLES.

Aceranthusdiphyllus.
Alchemillahybrida.
Alyssumsaxatile.
Anémonedu Japon.
Antirrhinummajus.
Asperulaodorata.
Astragulusmonspessulanus.
Grunellaà grandesfleurs.
Campanula(variétés).
Centranthusruber et variétés.
Cerastiumtomentosum.
Cheiranthuscbeiri.
Convallariamaialis.
Coronillamontana.
Cotoneasterà feuillesde buis.
Dianthus(OEillet)superbe et va-

riétés.
Ranonculusrepens.
ISubuscsesius.
Ruscusaculeatus.
Saxifragaà feuillesen coeur,etc.
Sedumacre et variétés.

Erica (Bruyère)herbacée,etc.
Genista(Genêt)pilosa,etc.

•Géranium(variétés).
Gypsophilaareriaria,etc.
Helianthemumvalgare.
Iris germanica.
Latbyrusà grandesfleurs.
Linaria(xariétés).
Linà petitesfeuilles,etc.
Lotussuaveolens.
Lychnisdioica.
CÉnotheramacrôcarpa.
Papaver(Pavot)cambricum.
Penstemonà feuillesen coeur.
Plombago.
Polygonatumvulgare.
l'otentille(sesvariétés).
Smilacinastellata,etc.
Trifolium(Trèflerouge).
Vinca(Pervenchegrandeet petite).
Vincaodorata.
Zauschneria3eCalifornie.

PLANTSEPOURGRANDSMASSIFS.

Achilleafilipendulina.
Aconitumnapellus,etc., etc.

Iris germanique,etc.
Lupinchangeant.
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Alcearosea(Rosetrémière),etc.
Amaranthusà queue,etc.
Arundodonax.
Asclepias.
Aster(variétésnombreuses).
Astragalus(variétés).
Cannade l'Inde.
Centauread'Afrique,etc.
Dehlia(variétés,1.
Delphinium(variétés).
Digitalepourpre,etc.
Epilobiumspicatum,etc.
Euphorbia(variétés).
Ferulaglauca,etc.
Helianthusannuel,etc.
Impatiens.

Lathyrus à largesfeuilles.
Malva(Mauve)crispa.
Nicotianatabacum(Tabac).
Papaver(Pavot),variétés.
Phloxdecussata,etc., etc.
Polygonumorientale,etc.,etc.
Ricincommun.
Solanumglaucophyllum.
Solidagodu Canada.
Sorghum.
Sylphiumlacinatum,etc.
Symphitumasperrimum,etc.
Verbascum.
Véroniqueélevée,etc.
Yuccajjteriosa*^

GAZONS^

V.le motGazoo.Culturedes plantesd'otnsmelit 5

FIN.
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Melongène 128
Menthe poivrée 131
Mérangène 128
Merisier 100
Maspilus. F. Néflier 184
Messire-Jean.F. Poirier 169
Métissage 46
Meunier(blancde) 51
Miellat 54
Mollusques.F. Limaces 56

| Morus. V.Mûrier.... 200
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Morveblanche 50
Moutarde 132
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— bulbilles 37
— caïeux —
— éclats. V. Bulbilles.. —
— graines 30
— greffe 40
— oeilletons.. 37
— Oignons. F. Bulbilles. —
— racines —
— rejetons. V. Bouture. 39
— tiges, etc., etc. 37, 38, 39
— tubercules, etc 37

Mursde pierre , 24
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Narcotiques 131
Navets 84
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Néflier 184

Nerprun 132
Noiranimalisé.F. Engrais.. 14
Noisetier 203
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Noyau(fruits à) 150

Noyer 202
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OEcophoreolivelle 70
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OEilletons 37
Oïdium tuckeri 51
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Olea. F. Olivier 107
Oliette oeillette.F. Pavot... 138
Olivier 167
Oàves —
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Oranger 187
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Origanum.F. Marjolaine 131
Ortie cotonneuse 137
Oseille 101
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Paillis 24
Palissage 140
Pamplemousse.F. Oranger. 187
Panachure 52
Panais 85
Papaver. F. Pavot 138
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nis parles). F. cliap.xvi. 205
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sibles) 09
Parmentière. F. Pommede
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Passerage. F. Cresson alé-

nois 104
Pastèque. F. Melond'eau... 125
Pastinaca. F. Panais 85
Patience 132
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Pistachier 203
Pisum. F. Pois 76
Pivoineofficinale 131
Pissenlit 132
Plaiesdes arbres 53
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nées 205

Planteslégumineuses 212
— céréales 212
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— diurétiques 133
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— dépuratives —
— astringentes 133
— expectorantes 132
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Plantoir 2)
Pluie Il
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Poire de terre. F. Topinam-

bour 83
Poireau 92
Poirier 169
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— (tailledu)enpyramide.. 173
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— — en chandelle ... —
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PoiresdoMontigny 170
— Six —
— Grésilier —
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lême,etc., etc —
— rose 171
— Goulu-Morceau —
— Silvange —
— Gros-Rousselet —
— Lougard,elc —
— Crassane,etc —
— Bon-Chrétien,etc —
— Amirale —
— d'Amour —
— Grossequeue,etc —
— Betterave —
— Sanguine d'Allema-

gne, etc —
— Catillac,etc 172
— Martin-Sire,etc —
— Chat-Brûlé,eic —

Tois 76
— à écosser,nains 77
— à écosser,à rames... —
— Mange-tout 78
— Chiche 79

Pommed'amour. F. Tomate. 127
Pommede terre 87
Pommier 179

— (cultureet taille du). —
— tailleen cordons —
— taille en buisson 180
— — envase —
— — en gobelet..... —
— Normandie —

Porreau. F. Poireau 92
Portefeuilles(arbres) 49
Portulaca.F. Pourpier 109
Potiron,V. Courge. 126
Pourpier 109
Prione 58
Pronosticsdu temps 11
Prunier (culturedu) .. 161
Pruneabricotée 1G2

— Reine-Claude —
— deCatalogne —
— Brignole —

Prunede Briancon Ifl2
— Goutted'or .... —
— impériale —
— Jefferson . —
— Mirabelle.... —
— de Monsieur —
— — à,fruit j#fine. 103
— Washington —
— Sainte-Catherine —
— Damasmusqué —
— — violet,etc.. .. —
— — de Tours,etc. —•
— impératrice —
— impérialeviolette —
— de Monfort —
— Perdrigonrouge,etc.. —
— royalehâtive —
— Saint-Julien —
— pèche —
— Victoria —
— d'Agen —
— Damasnoire —
— Cerisette —
— Verte-bonne 104

Pucerons 65
Punica. F. Grenadier 188
Purgatives(plantes) 132
Pyrale 70
Pyrus. F. Poirier 169

R

Radis 85
Radis-oléifère.... , . 140
Rafraîchissantes(plantes)... 131
Raifortsauvage 80,132
Raiponce 116
Raisins-chasselas.F. Vigne. 189
Hameau.F. Branches :. 143
Raphanus. V.Radis 85

— F. Hâve 85
— F.Raifort 86

Rats (piègeà) 55
Râteau 20
Ratissoire 19
Rave 85

— F. Navets 84
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RayGrass.F. Ivraie 206
Réchauds 27
Réglisse 131,140
Heine-Claude.F. Prunier... 164
Reinette. F. Pommier 179
Renouée.F. Persicaire 138

— *
vivipare 139

— amphibie —

Repiquage 37
Réséda.V.Gaude 135
lîhamnus.V. Nerprun 132
11heum. F. Rhubarbe 140
Rhubarbe 104

_ officinale 132
Ribès. F. Groseillier 195
Richelle.F. Froment 224
Ricin 132
Rocambole.F. Ail 93

— F. Oignon 90
Romaine.F. Laitue 111
Romarin 131
Rosede Provins 133
Rouille-rouge. 45
Rouleau 23
Rubia. F. Garance 135
Rubus. F. Framboisier 196
Rumex. F. Oseille 101

— F. Patience 132
Ruscus. F. Houx 133
Rutabaga.F. Chou ,... 210

S

Safran -. 131
Saignée 146
Sainfoin 208
Salades 110
Salsifis 86
Salvia.F. Sauge./ 131
Saponaire 132
Sarcloir 19
Sarrasin . 215
Sauge : 131
Sauterelles 61
Scandix.F. Cerfeuil 106
Scarabée 59
Scarole.F. Chicorée. 113

Scise 21
Scille 132
Scolymed'Espagne 86
Scolytes 58
Scorsonère 86
Sécateurs 21
Seigle 216
Semencesd'arbres et dJar-

bustes.F. Pépinière 147
Semisà la volée 36

— en potets —
— en terrines —
— en rayons —
— en pépinière —
— sur couche 37

Sénevé.F. Moutarde 132
Septembre(travauxdu mois

de) 8
Serfouette 19
Serpes '. 21
Serpettes —
Serres 28
Sinapisalba. F. Moutarde.. 132
Sisymbrium.F. Cresson 104
Sorghosucré 216
Spinacia.F. Épinards 100
Stérilité(sescauses) 50
Stomachiquestoniques(plan-

tes) 132
Stramoine.Datura 13l
Stratification 56
Suspensionsflorales 32
Symphitum.Consoude 130

T

Taille 142
Taillede l'Abricotier 161

— du Pêcher 152
— — espaliercarré.... 153
— — en V ouvert 155
— — en palmettesim-

ple :.... —
— — en palmette dou-

ble 156
— — à la Montreuil... 155
— — en cordons hori-

zontaux 15S
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Taiile du Pêcher en cordons
obliques 159

— du Poirier 172
— — en pyramide 173
— — en quenouille.... 176
— — en palmettes 17J
— — en queuede paon,

etc 177
— du Pommier 17)
— — encordons —
— — en buissons,etc.. 180

Tanaisie 131
Taupe(piègeà) 55
Tenthrède 66
Termites 61
Terreaux.F. Engrais 14
Tétragone 100
Thlaspi sativum. F. Cresson

alénois 104
Terrain (choixdu) 13
Tomate 127
Topinambour 88
Tormentille 133
Touzelle. F. Froment —
Traçoir 20
Trèfle d'eau 132
Triticum. F. Chiendent 130
Tropoeolum.F. Capucine... 109

Truelle 23
Tubercules 37
Turions —
Turnep 210

U

Ulcères 51
Ustensilesde jardinage 17

V

Valérianeofficinale 131
Vent 11
Versblancs. F. Mans 56
Vescecommune 209
Vicia.F. Vesce —
Vigne 139

— (maladiede la) 51
— (taillede la) 189
— — à la Thomery..

'
190

Vinetier.F. ÉpineVinette... 131
Violette 130
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Zea. F. Maïs 215
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